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AWNT-PHOPOS.

Le presen! Volume ció! la serie des documents scientifiques résul-

tant de la Mission du Cap Horn, publiés sons los auspices dos ¡Vlinis-

téres de la .Marine et de l'Instruction publique, el sous le controle

d'uno Commission spéciale dans laquelle l'Académie dos Sciences esl

principa I o ni ont représentée.

En téte du Tome VI, Zoologie, premiére Partie, on trouvera los ren-

soignomonls relatifs ii l'ensenible do cette publication. Nous nous

borneronsa reproduire ici la lisio dos Volumcs qui la composen! :

Tome I. - Histoire du voyage, par L.-F. Marlial.

Tome 11. —

Méléorologie, par./. Lephay.
Tome III. —

Magnétisme terrestre, par l'.-l). Le Cannellier. Kecherches

sur la constitution chimique de l'atmosphére, par Milntz el iubin.

Tome IV. — (iéologie, par /'. Hyades.

Tome V. — Bolanique, par Uariot, Petit, Bescherelle, ¡liis.snlniit.-ii. Fran-

lltct.

Tome VI : Zoologie.

I" Partie :

Mammiféres, par 1. Milne-Bdwards.

Oiseaux, par E. Oustalet.

Poissons, par L. Vaillant.

Anatomie comparée, pin* H.-Paul Gcrvais.



VI \ V \ XT-PROPOS.

II- Partie

Insectes, par /.. Fairmaire, Signoret, /'. Mabille, I.-M.-I' Bigot.

Arachnides, par E. Simón.

Crustaccs, par A. Milne-Edwards, Mocquart et Dollfus.

Mollusques, par de Rochebrune el /. Mabille.

III" Partie :

Priapulides, par J. de Guarne.

liiyozoaircs, par J. Jidlien.

Échinodermes, par E. Perrier.

Protozoaires, par A. Cenes.

Tomo VII : Anthropologie, Elhnographie, par /'. Hyades ot J. Deuil. cr.

Les pages qui suivent sont consacréos ii l'étude dos Fuégiens ui cap

Horn au milieu desquels la .Mission scientifique a vécu pendant uno

année entiére. Cet Ouvrage est l'oxposé de nos recherches originales.

de nos observations faites sur place sans aucune idee préconcuo. sim

plomont coordonnéos aprés le retour de la Mission, vérifiées par

l'étude altentive des matériaux que nous avons rapportés et compa-

rées aux publications anlérieures relatives au méme sujet.

Nous devions prévoir le cas oü los obligations de notre service dans

la marino nous forcoraienl ii partir pour une dostinalion lointaine

avant d'avoir pu mettre la derniére main ii co Volume. Afin d'éviter

dans sa puhlication un retard occasionné par cello causo, nous avons

domando la collaboration de M. .1. Deniker, Docteur es Sciences nalu-

relles, Bibliothécaire du .Muséum d'llistoire nalurelle de Paris. qui a

rédigé los Chapitres concernant les caracteres anatomiques el les ca

racteres morphologiques dos Fuégiens. II a revu ol completé avec

nous toutes les épreuves do ce Volume qui porte, Irés justement, nos

deux noms associés.

En outro, M. lo I)1 Testut. professeur a la Faculté de Médecine de
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Lyon. a otó notre collaborateur pour l'étude du systéme musculaire

des Fuégiens.

Aprés des considérations genérales sur les habitants de l'archipel

magellanique, nous étudions los indigénes du cap Horn dans des

Chapitres distinets, relatifs aux caracteres anatomiques, morpholo-

giques, physiologiques, pathologiques, psychologiques, au langage.

aux mceurs et aux coutumes. En resume, notre travail se divise en

deux parlies : VAnthropologie .* analoinic, phvsiologie, et YElhnogiu-

phie : langage, mceurs et coutumes; il comprend, (runo maniere aussi

exacto ((tic possible, l'étude physique et l'étude morale des Fuégiens

que nous avons observes.

Nous devons exprimer ici tonto notre reconnaissance ii la Commis-

sion du cap Horn de nous avoir autorisé libéralement ii enrichir ce

Volume de planches nombreuses, héliogravures ou dossins d'apres
n a I tire.

I)1 Hyades.

Paris, le i" septembre 1891.



MISSION DU CAP HORN.

ANTIIROPOLOGIE. ETIINOGRAPIHE.

INTRODTXTION.

I. HISTORIQUE DFS VOYAGES CHEZ LES FUÉGIENS.

■1. VOYAGEURS DE 1520 A 1568.

II semble quo los premieres notions sur les Fuégiens devraient dater

de la découverte du détroit de Magellan (i52o), puisquc lo célebre

navigateur portugais, traversant pour la premiére fois ce passage,

apercut dans le Sud de nombreuses fumées qu'il ne pouvait attribuer

qu'á dos feux allumés par los indigénes. Fn donnant á cette partie du

mondo le nom de Terre iles Feux (d'oii plus tard, et par corruplion.
Torro do Feu, Fuégie), Magellan avail sans doute en vue les habitants du

pays plutót que le pays lui-méme, rien n'indiquant dans cette contrée
des terrcs volcaniques et la rigueur du climat excluant toute idee

d'incendies spontanés. Mais il ne parait nullement avoir cherchó á

rencontrer ces indigénes, soit qu'il les crúl semblables aux Patagons,

soit qu'il oiit une Irop grande hale d'achovor de parcourir le détroit

(|ui devait immortaliser son nom. On ne trouve en fait, dans Fhistoire

de son voyage, aucune donnée sur les habitants do la Torro de Feu.

Voici, d'ailleurs, tout ce qui a trail á co sujet dans la relalion laissóe

Mission du
cnp Ihnn. i. VII. i
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par le chevalier Pigafetta, compagnon de Magellan, a propos de la Ira-

versée du détroit :

« Nous fimes voile ayant á no l re droite le conlinenl, que nous appe-

lons des Patagons; ii la gauche un autre, que nous nommámes Ierres

de Fea, paire qu'on en voyait quantité sur les coles.... Nous descen

dióles seuleinenl dans les terres a une lieue du débouquement du dé

troit et nous ne trouvámes qu'unc mauvaise cabane et plus de 200 se

pilieres. II nous parut que les sauvages renoient ic¡ inhumer leurs

morts pii-s du rivage et qu'ils avaient leurs habitations plus loin dans

les Ierres ('). »

La relalion de voyage de Garcie de Loaisc(i) eslégalcment bien peu

explicite : « Avril ij2> : dans le détroit, ii la baie Saint-Gcorges (■'),
deux canots vinrent a bord de la flotte portan! des sauvages de haute

stature, que quelques-uns de nos gens tra i tai en t de géants; d'autres

les appeloient Patagons.... Ils nous montroient de loin des tisons allu-

més. Les nótres, entendanl par lá qu'ils mettroienf le feu aux navires,

n'osérent s'approcher du rivage ni ne purent atleindre les canots qui

nageoient d'une surprenante vitesse. »

2. VOYAGEURS DE 1568 A 1774.

Cinquante ans plus lard, en aoút 1578, le navigateur anglais Francis

Drake rencontra, le premier, des Fuégiens prés de Tile Sainte-Élisa-

belli, dans le détroit de Magellan. Yoici la relalion de cette enlrevue,

d'aprés une des meilleures éditions du voyage de Drake (■) :

« La pirogue, qui conlenait plusieurs personnes, était faite avec

I
'
) Hisíoire des navigations aux ierres australes, t. I. p. i38; ¡n-.¡°. París, 1756.

(') Ibid., p. i5-2.

i3) Au nord de 1'ilc Clarence.

('•) The worid encompassed by sir Francis Drake, offered noiv ut publie view, both

for ilw honour of (he Actor, bul especially for the stirring up oj heroicke spirits, to be-

nefit their countrey, and clernize their ñames by like noble attempts. Collected oul of
llic Notes ofMaster Francis Fletcher, prcacher in this- employment, and compared •vit/i

divers others ¡Yoles that went in the sume voyage. I'rinli-d al London for Nicliolas Bourno,

165-z; p. 37 el suiv.
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l'écorce de divers arbres; les deux poinles de Favant et de Farriére se

recourbaient en forme de croissant; le corps de la pirogue, aux pro-

portions les plus elegantes, était d'une finessc exquise et d'un travail

parfait, au point qu'il semblaita notre General et a nous-mémesqu'unc
telle embareation ne pouvait avoir été faite sans les ressources d'un

art consommé ; elle paraissaitdestinécaux plaisirs d'un grand person-

nage, voire de quelque Prince, plutót qu'ii l'usage de si grossiers sau

vages. Elle n'avait d'autres moyens d'union, pour les joints el les

coutures, que des laniéres en peaux de phoque ou de quelque aulre

animal de cette espéce, el cependant elle était si bien élanchc qu'il
n'v entrait que tres peu

d'cau ou méme pas du lou!.

» Les sauvages de cette pirogue étaient de taille mediocre, mais

bien constituéset bien muscles. C'est pour euxun plaisir de se peindre
la figure, comme pour les autres sauvages donl nous avons déjii parlé,
Dans la méme ile, il y avait une habitation rudimenlairc, construite

aver quelques pieux recouverts de peaux de hete, et, ii Fintérieur. du

leu, de Feau, et les aliments qu'ils se procurent d'habitude : chan

de phoque, nioules el aulres coquillages.
» Les vases oii ils mettent Feau et leurs tasses ii boire sont faits en

écorecs d'arbrcs, comme leurs pirogues, el avec. une non moins grande
habileté (pour le calibre de ees objets), au point de vue de l'élégance
et du fini de la forme. Les oulils donl ils se servent pour ce genre de

travaux sont des couteaux faits avec d'énormes coquilles de moules

(dont aueun voyageur n'a jamáis eu la moindre idee) ct dont la chair

esl tres savoureuse. Aprés avoir cassé le bord minee ct fragüe de ees

coquilles, ils le froltent et l'aiguisent sur des pierres au point de le

rendre assez tranchant pour couper, en se jouant, le bois le plus dur,

comme nous en fimes nous-mémes l'expérience. Bien plus, avec cet

outil ils coupent des os d'une dureté extraordinaire, pour en faire des

harpons destines a tuer lespoissons, exercice dont ils s'acquittcnt avec

un extreme plaisir ct une grande habileté. »

Nous avons tenu a reproduire intégralement cette ancienne relation,

parce qu'elle donne une description exacte, et vraie encoré actuclle-

ment, si Fon fait la part de l'exagération assez excusable de Fauteur

sur les beautés de la pirogue fuégienne ct des vases en écorce destines
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ii recueillir l'eau. Quant ii l'apparence favorable de eos Fuégiens an

point de vui' physiquc (well set and campad in alltheii parís and limbs).
il n'v a pas lieu de s'cn élonner puisqu'ils avaient ¡i leur disposition,
dans leui- Imite, de la chair de phoque et dr grandes moules, alimen-

lation qui les engraisse rapidement.
Les voyageurs qui, apres Drake, mil exploré l'arcliipel de la Ten-e

de Feu, ne nous donnent, pendan! deux siécles i 1568-1760), aucun

renseignement plus detaille que celui qu'on vient de lire. Nous nous

bornerons done ii citer les plus célebres de ees navigateurs, avec

l'indication de l'époque de leur voyage. Nous aurons ainsi par ordre

chronologique :

Sarmiento 1 379

Cavendish 1587
Hawkins 1 "mj '1

Simón de Cordes \

Scbald de Veri > 1699
Olivier de Noorl '

Lemaire el Schoulen i6i5

Jacques L'Hermite 1623

Narborough ili;.,
De Gennes. 1696
Beaucbesne-Gouin 1699
\\ oodes Roggcrs 1708
Frézier 1712

¡Ylentionnons ici la Note manuscrite découverte par AI. |{. de Carfort

aux Archives 1I11 Dépót des Caries de la Marine, el dans laquelle, en 1
~

1 5,

le capitaine franjáis .1. d'Arquistade raconte son entrevue avec les Fué

giens, au méme endroit oü nous devions en observer de semblables

en 188-2. (.elle Note a été reproduite in extenso dans le Tome I déla

présente publication (p. 287); elle montre clairemenl que les Fuégiens
ile d'Arquistade ne dill'éraienl en ríen de ceux que nous avons rencon-

irés á la baie Orange; mais elle ne présenle aucun autre intérét, d'Ar

quistade n'ayant fait qu'une reláche de deux jours ¡1 cet endroit et

n'ayant pu examiner les indigénes que pendanl quelques heures.

Apri's ce voyageur, (|ti¡ n'a pas laissé de relalion imprimée, nous
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avons ¡i indiquer les suivanls :

Roggewin 1721

Vuson 17 i 1

Byron )

Wallis ■

17GG
Carleret )

Bougainville 1767

Rougainville observa assez longuement les Fuégiens dans le détroit

de Magellan, mais ne donne sur eux que des details indiquanl que les

indigénes voyaient pour la premiére fois des Européens.

(.ook 1 77 1

3. VOYAGEURS DE 1774 JUSQU'Á NOS JOURS.

Avec Cook s'arrcto notre lisio de navigateurs dans l'archipel magel-
lanique jusqu'au xixe siécle. Nous avons ensuito los voyages

de :

Weddell 1822

Cordova 1822

Ross 1 82D

Macdonald 1826-1827

king 1

Slokes
'

c 0„,

„..
.,

> i S27- 1 834
Fitz-Roy 1

'

Darwin
'

Dumont d'Urville et Jacqninol . .
. i83S

Wilkes i839
Parker Snow i855

De Rochas i856-i85g
Giglioli 1 -*i, 7

Ctinningham 1866-1869
M"M Brassey 1876

el toute la serie des volumes annuels de la Société anglaise des Mis-

sions de l'Amériqíio du Sud. Commencée en 1 8 5 '1 sous le nom de The

roiceof Pity for Soulh America, cette publicalion se continuo depuis
18G2 sous lo nom de The soulh american Missionary Mugazine. Elle
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parail le ici de chaqué mois. C'est une mino inépuisablo de renseigne-
ments sur les moeurs et les usages des Fuégiens. Malheurousement,

les details de ce genre ne sonl pas coordonnés; le seul Mémoíre d'en-

semble sur ce sujet a élé presenté, il y a une vingtaine d'années, par
M. T. bridges, el la Iradueiion en a élé doniiée en franeais á la Société

d'Anlbropologic on 1884 (').
Enfin, avant l'arrivée de la Mission francaise au cap Horn, uno expé-

dition italo-argentine, dirigée par le lieutenant G. Bove, a visité, en

1881-1882, les Fuégiens élablis sur les rives du canal du Beagle. Bove

et son compagnon, le professeur I). Lovisato, ont publié, entre autres

documents, lo résultat do leurs observations sur les indigénes do la

Ierre de Feu; signalons en particulier le Memo i re do M. I). Lovisato

paru dans le Cosmos de Guido Cora (Yol. VIII; 18H4) sous le titre :

. [ppunti elnograflci con accenni geologici sulla Terra del Fuoco.

I.a lisie des relations sur les Fuégiens par les voyageurs qui les ont

vus se termine par lo Chapitre Iros intércssanl et des important que lo

commandaní Martial a consacré á l'Ethnographie dans le Tome I de la

publication des documents résullant de la Mission francaise du cap

Horn Paris, 1888).
En dehors de ees auteurs qui ont vu les Fuégiens che/, eux ot qui

ont écrit leurs récils d'apres des observations personnelles faites sur

placo, il existo de nombreux travaux publiés par des savants (|iii ont

compilé les relations de voyage. Nous aurons quelquofois á les citer

dans notre texte.

Nous liendrons compte aussi des observations auxquelles onl donne

lien les Fuégiens qui ont été amenes en Angleterre par Fitz-Roy,
en 18 32; par les missionnaires protcstants do Londres, en 18V2: plus

pros encoré de nous, do malheureux Fuégiens ont été promenés en

Europe, en 1881, apres avoir élé enlevés ¡i lile Clarence par un spécu-
latcur peu scrupuleux et onl fait l'objet d'études tres détaillées. Mais

nous dirons do suite que, si les documents de ce dernier ordre sont

importants a consulter au point de vue des particularités morphologi-
ques el anthropométriques des sujels examines, leur inlérél ne va

(') HVADES, BullelillS de lu Sacíele d' tllt/iropologíc de París. 1. VII, lSS¡. p. 169.
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guére au déla. Nous ne pensons pas, en cffcl, que des sauvages em-

inenés loin do leur pays fournissent dos renseignements tres útiles

sur l'ethnograpliie. Ou bien, comino ceux de Fitz-Roy, ils s'assimilent

Irop complétement la civilisation, quittc á redevenir de purs sauvages
une fois ramones chez eux, ou bien, comme ceux exhibes á Paris en

1881, ils gardent tonto leur sauvagerie, ct l'ignorance de leur langue,
la difference de niiliou, ne permettent pas á l'observateur do so faire

une opinión forme sur une foule de parlicularilés de leur existence.

II. - DIVISIÓN DES FUÉGIENS EN PEUPLADES.

1. PEUPLADE ONA.

Lorsqu'on vcut coordonner tous les documents que nous avons cites,

on constate d'abord que les voyagours se sont trouvés d'accord pour

divisor les Fuégiens en plusieurs peuplados, mais qu'ils ont différé

dans los appellations de eos peuplados. L'une habite la grande ib-

de la Ierre de Feu, depuis la cote Sud du détroit do Magellan jusqu'aux
environs de la rive Nord du canal du Beagle : ce sont les Yacana ou

Vacaría Kunny, ou Oens-.Men, ou Ona si Fon adople la dénominalion

des missionnaires anglais. Tres probablement rameau des Palagons
dont ils se rapprochent par les caracteres physiques, vivant de chasse

el spécialement do la chair du guanaque, qu'ils tuont avec l'arc el des

fleches, ayant des chiens, mais dépourvus de chevaux et d'cmbarca-

tions, ils sont pour ce dernier motif appelés quelquefoisyííoí Indians.
Indiens marcheurs. Nous ne les avons jamáis vus, ct jusqu'á notre

départ de la Terre de Feu, en seplembro 1 883, los missionnaires an

glais n'avaientpas été plus heureux que nous, malgré plusieurs (cola
tivos pour los rencontrer ot les amoncr, pargroupes, á l'établissemenl

d'Ouchouaya. Depuis 1884, d'apres lo Soulh amcrican Missionaty Ma-

gazine, les Ona ont fai t quclquefois une apparition á Ouchouava: mais

la complete ignorancedeleur langue 11 'a pas permis aux missionnaires

de lier des relations suivies avec eux, ot le gouverneur argén tin qui a

remplacé les Anglais á Ouchouava s'est heurté á la memo diíficulté

lorsqu'il lesa rencontrés dans ses expédilions ala recherche de distriets
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auriferes ('). Enfin un voyageur récent, M. Ii. Lista (1887), ne donne

que quelques indications succinctes sur cette peuplade. On sait done

peu do Chose sur los Ona. donl le nombre osl evalué Iros arbilraire-

ineni ii 2000 par Fitz-Roy, el par ¡VI. Bridges tantót ¡1 2000, tantól ¡1

MÍO.

Voici d'ailleurs ce que dit M. Bridges, en 1886, au sujet des Ona

Mémoire inédit) : « J'ai vu et frequente des Ona dans trois endroils

de leur lerritoiro et dans six oecasions (lifferentes. lis sont encoré plus
miserables que les Yahgan; leur genre de vie esl beaucoup plusdur:
ils sonl réduitsaux ressources alimentaires qu'ils trouvent en péchant
le long des plages, on capturant des oiseaux dans l'intérieur de leur

pays ou en chassanl le guaiiaque. Voyageant sans cesse, ils passenl la

nuil n'importe oü, cboisissanl iialurellement des endroils abrités

pour établir leurs toldos ou teñios. Ils fréqiienlcnl Ionios les cavemos

au bord de la mor. mais piéleront, pour leur habitation, les lisii-res

des bois cides taillis, les penles des colimes, les places abrí tees du

vent par des rochers. Ces habita tions sont ouvertes d'un colé au moins.

sur un tiers de leur cireonference; elles sont petites et coniienneni on

general quatre ou cinq personnes. Elles sont on charpenle légére, cou-
vertes du cóté du vent avec de vieilles peaux de phoques ¡1 foiirrure. i\e

guanaques, ol avec des touffes d'herbe. Leur hauleur esl d'environ

j pieds, leur largeur de 8; ¡1 l'intérieur, le sol osl toujours creusé au

niilieu, el ton! atiloiir de la bulle lo torrain entasse forme un robonl.

II ne leur faul que quelques minutes pour installer leurs bultos ou

pour quitter leur campement.
» J'estime que la plus grande (aillo choz los Ona esl de "> pieds g pouces

(i™, 70); ils sonl solidemenl charpentés, jamáis obéses, aussi actifs,

hardis el bien constitués que n'importe quels hommes. Leur pays. ou-
verl de lous coles el balayé par les venís, esl salubre: leur nourrilure,

presque entiéremenl animale el suffisammenl variée, en fail une race

vigoureuse. lis tuenl les phoques dans des cavernes ou sur les plages
il coups de masse, ou bien ils los harpoiinenl du bord de la mor avec

do fortes lances 011 dos harpons altadles par un lien léger, mais solido.

i*i Soulh American missionarj Magazinc, voi. XXI, 1SS7.
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autour du corps du chasscur; ils tuent de la méme maniere les mar-

souins et de grands poissons. Comme les Yahgan ct les Alakalouf,

ils prennent beaucoup de cormorans sur les falaisos, oii ces oiseaux se

retírent pour
dormir ou pour élever leurs ¡cunes. Ils cscaladent ees

fa-

laises en s'assujettissant avec do lories laniéres. Ils so livrent á cet

exercice la nuit, preférant les nuits obscures, par mauvais lemps, les

oiseaux étant alors moins alertes pour éviter les agresseurs. Ils sonl

naturellemcnt aventureux, bons grimpeurs el chasseurs hábiles, lis

établissent lo long des plages de grossiers barrages ou des nasses el

prennent quelqucfois de grandes quantités de mulets ou d'éperlans.
Us péchent aussi le poisson avec des ligues et des cannes ¡i peche.

Comino les indigénes des autres pcuplades fuégiennes, ils sonl habi

túes á se peindre de toutes manieres, avec les coulcurs rouge, blandió

(argüe) et noire (charbon), mais ils no so talouent pas et ne sefont

aucune mutilation. L'eau est leur uniquo boisson. Ils n'emploient au

cune substance vénéneuse. Sauf le fait qu'ils n'ont pas de pirogues, ils

sont, pour les mceurs, semblables aux Yahgan ct aux Alakalouf. En ge

neral, ils portcnt des mocassins et dos ¡aminores ou grandes guélres en

peau de guanaque, pour proteger leurs pieds et leurs jambes contre los

épines si communes dans les bois el les terres découverles de leur

pays. lis onl des manteaux en peaux de renard, de phoque. de

Ioutre ot de guanaque. Ils font des paniers en jones, comme les

Yahgan, et de deux especes : a maules serreos et á maules larges.
Leurs ares et leurs fleches sont bien confectionnés, parfaítement unís.

L'arc a environ \ pieds de longueur, et les fleches 2 pieds un tiers.

La corde de l'arc est formée de tendons de guanaque tressés. Ils pren

nent des oiseaux au pioge, exactement comme les Yahgan. Ils ont les

mémes coulumes, les mémes idees que cettx-ci relativement aux nais-

sances, aux mariages, á la mort, au deuil, á la vengeanco, ¡1 l'éduca-

tion des enfants, a la sorcellcric.

» La peuplado des Ona était, il y a quelques années, bien plus nom-

breuse que mainlenant : cette diminution de la population doit étre

attribuée a des épidémies successives et ¡1 des combats presque conti

nuéis entre indigénes. J'ai eu sur ces combats des délails tres circun

stancies concernant les Ona de l'Est. Les maladies épidémiquesqui les
Hit-ion 1I11

cap Horn, t. VII. 2
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ont décimos sont la varióle et la phtisie. Audacieux comme ils le sont,

leur rude clima! rond difficile la lulto pour Poxistenco, et il n'y a que

le plus fort. qui survit. Ils sont largement mélangés, au Sud, avec les

Yahgan. Je ne pense pas que leur nombre dépasse 5oo ames; plus pro

bablemente ils sonl enlro 3oo et 4oo ('). Lorsqu'ils changent de cam-

pcnient, ce qu'ils font continuellenienl, les hommes vont en avant el

préparent les haltes, les femmes el les enfants suivent, empollan! les

couverlurcs des ten tes, les ustensiles de ménage ellos provisions, ce qui
constitué une charge assez lourde. lis mil en grand nombre de beaux

chiens de l'espéce des chiens courants, hauts sur palies, actifs, vigou-
reux; beaucoup de ces animaux reviennent, parait-il, á la vie sauvage
et Irouvent facilcment leur noui rilure en surprenanl les tucutucos dans

leurs terriers.

» Los Ona fonl volontiers des feux, plutót pour égarer los visiteurs

que pour guider eou\-ei vers leurs campements; leurs rapports avec

les éirangers, ou plutót les rapports des étrangers avec eux ont été si

tristes qu'ils font, avec raison, ton l pour les éviter.

» Les Ona se procuren t le feu, comme les Yahgan et les Alakalouf.

par le choc de deux pyrites; la meche est remplacée par du duvel d'oi-

seau ou déla fine poudre de Fungus dcsscchcs. Toutcs les pierres a feu

de la Fuégie proviennent de Mercury Sound, dans Pilo Clarence, oti il

en exislo un amas inépuisable.
» Dans la baie Gente (détroit de Magellan ), se trouve une grande

exploilation agricole(cAi7í'enne?); les Ona onl souvent délruil avec leurs

chiens des troupeaux do moutons de cette ferme. Quelques Ona ont été

tués dans plusieurs excursions faites par les colons pour los chasser

de ce territoire. Les indigénes reviendront peut-étre et feront toui le

mal possible, mais ils n'onl aucune chance de succés contro dos colons

¡i cheval, armes de fusils á répétilion. Il ne rcslera sans doute qu'un
pelil lol de filies el de gareons : ceux qui potirronl étre iililenienl em-

ployés aux Iravaux de la ferino el a la recliorcho de Por. I. '¡le de la

Tono de Fon es| emineinnieiit aurilere et, dans quelques aiméos d'ici.

i
'

I C'est aussi le cliiílYe ¡iuli<_tic |iar('. Uovo i rnir Hyades, Bulletins de la Socie'te'd' in

thropologie de Paris; 1884, p. 620. 1
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l'industrie de l'or occupcra certainement des milliers de travailleurs

dans loules les partios de cette ¡le, qui est deux fois aussi vaste que les

Malouines. »

Dans une eonférence faite en 1886, ii Buenos Ayres (Flores Parish

Magazine, voi. II, p. 188; Buenos Ayres, 1886), ¡VI. Bridges affirme

que los Ona et les Tehuelches se comprennent en parlan! chacun leur

langue. II a joule que Tile do la Terre de l'eu serait mieux appelée Terre

des Ona, ou Onisin. du nom de ses hahilants, et que cette grande ile doit

élre considérée comme patagonne au point de vue du sol, de la flore

et de la fauno: cependant, en raison de la plus grande fréquence des

[iluios, elle serait beaucoup plus richc en páturages que la Palagonie,

laquelle représenterail, comparalivement, un désert.

Pour les Chiliens du détroit de .Magellan, il n'osl point douteux que

les Ona ou hahilants de la Terre de Feu ne soicnt des Patagons. A ce

propos, nous avons enregislré ii Punta-Arenas une légende vulgaire
d'apres laquelle les Ona seraient tout simplement lesdescendants d'un

groupe de Patagons qui se seraient trouvés en excursión á pied
dans la Terre de Feu au moment oñ s'est produile la déchirure

qui separe maintenant, sous le nom de détroit de Magellan, la Terre

de Feu el le continenl américain. Ces Patagons, subilement isolés de

leurs compagnons, n'ayant pas d'embarcatíons pour les rejoindre el

dépourvus de chevaux (peut-étre les Palagons du Sud n'avaient-ils pas
de chevaux ii celle époque), auraient formé par la suite la peuplade
des Ona.

M. Bridges (Mémoirc inédit) croit que la peuplade Ona est certai

nement une branche des Tehuelches de la Patagonic meridionale ; tout

confirme ce fait : le langage, la (aillo, l'apparence, les manieres et le

genre de vie. Le langage des Ona est si dur que, lorsqu'on l'entend

pour la premiére fois, on a I'idée que celui qui parle s'attaohe ii émellre

les sons les plus bizarres pour excíter l'attention ou l'étonnement des

auditeurs. Le capitaine Cook, ajoute M. Bridges, compare jtislement
ce langage aux sons produils par un homme se gargarisanl avec d i f11 -

cuité. I. es Ona ont une intonation de voix tres profondo, el leurs dia-

lectes varient beaucoup suivant les distriets. En somme, leur langue.
tres difficile á parler, est horrible ¡1 entendre : ce qui tient á sa pro-
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nonciation saccadée el á l'accentuation extrémemenl forte de ses

consonnes. Par eux-mémes, les sons ne paraissenl pas difficil es a repro-

duire : c'est leur arrangemenl en mois, leur isolemenl des voyelles

qui en fonl la difficulté; les voyelles abondent pourtant dans cette

langue, qui serait des plus difficiles a apprendre el a ramener a une

forme écrite; il y aurail inlérél toutefois á noter el a conserver tous

les noms indigénes de localités sur la prochaine Carie que l'on fera du

pays des Ona.

2. PEUPLADE ALAKALOUF.

Une seconde peuplade, appelée Pécherai par Bougainville, Alikhoolip

par Fitz-Roy, Alakalouf'par les missionnaires anglais. habite sur les

rivagcs des ¡les situées á l'ouesl de l'archipel magellanique. Leur

nombre a été evalué Iri-s arbilrairemenl de jooá3ooo; ils confinent

dans le Sud aux Yahgan, dans l'Es! aux Ona, dans le Nord-Est aux

Palagons el dans le Nord-Ouest aux Chonos (voir la fiarle ethnogra-

phique). Leur langage, dit M. Bridges (Mémoire inédit), varié beau

coup en certaíns endroils oü il est alteré par celui
de leurs voisins;

mais, en general, il esl Iri-s élrange. des plus difficiles a apprendre en

raison du nombre des consonnes LS et BS aspirées el de Farrange-
ment particulier des sons.

Suivanl le méme auleur, les Alakalouf n'ont rien de commun avec

les Yahgan. Ils semblen! n'avoir jamáis été nombreux et l'on ne trouve

che/ eux aucun emplacement d'anciens villages comme on en voit

partOUt en pays yahgan. Le lerriloire des Alakalouf esl entiérement

constitué par des monlagncs, par des glaciers qui descendenl ¡usqu'a
la mer. Les Alakalouf sont surlout un peuple á pirogues. plus encoré

(|uc ne le sont les Yahgan. lis font aussi de plus glandes pirogues en

bois avec lesquelles ils visiten! les ilots du large. a la recherche de

phoques, d'oiseaux de mer, etc. Ils parcourent d'immenses dislances

en pirogues, fréqucntent les deux rives du détroit de Magellan el fonl

souvent des exeursions de chasse, a la potu-suitc des daims et d'autre

gibier, dans les finéis épaisses de la Palagonie occidenlale el meridio

nale. A la suile d'une longue tournée faite dans leur pays, M. Bridges
n'a pas evalué leur nombre á plus de i 5o ames, en i 88(>. el il explique
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ce petit chiffre par la guerre que leur font, dans toutes les parlies de

leur territoire, les équipages des bátiments baleiniers, qu'ils ontqucl-

quefoisessayé demassacrer. Cette peuplade alakalouf s'étendail autrefois

á l'Fst jusqu'á File Sainte-Élisabeth, dans le détroit de Magellan, mais

actuellement on ne la trouve plus á Fest du cap Froward ou plutót de

Port-Famine. Comme pour les Yahgan, dit M. Bridges, leur aspee! el

leurs proportions varient beaucoup, suivan) le groupc que l'on consi

dere. Nous pensons cependant qu'ils se rapprochent beaucoup, physi-

quement, dos Yahgan, avec lesquels on les a plusieurs Ibis confondus;

mais ils en different par certains traits, et complétement par le langage.

Ils sonl un pon mieux connus que los Ona : les navigaleurs en onl

souvent rencontré; quelques-uns sont venus ala mission d'Ouchouaya;

nous avons vu nous-mémes á la baie Orange, pendant longtcmps,
deux femmes alakalouf. Enfin le groupc cmmoné en Europc en 1881.

et qui a été montré á Paris, appartenait á cette peuplade. Les voya-

geurs qui les ont observes chez eux le plus longtemps sont Bou

gainville (1767), puis King, Stokes, Fitz-Roy (1827-1830). Leurs récits

montrent que ces sauvages onl le méme genre de vie ct les mémes

mceurs que les Yahgan. Peuple essentiellement pécheur, ils viven! de

coquillages et de poissons, mais cependant connaissent l'arc et la (leche,

presque inusités dans le Sud. Ils ont des pirogues plus solides, en

planches, souvent munies d'une voile en peau de phoque, avec un

aviron de queue. Nous en avons rencontré dans le voyage de retour de

la Romanche, á Froward Reach, el ils ont élé photographies á bord.

Bove et Lovisato les ont vus á la mission d'Ouchouaya pendant leur

séjour assez long á cet établisscment, et ils ont donné sur eux de nom-

breux details. Nous en avons vu également á Ouchouava, et entre

autres les trois survivantsdu groupe qui, aprés leur voyage en Europc

avaient été, sur Finitiative de la charilé privée, renvoyésá la mission du

canal du Beagle pour étre cnsuite reconduits dans leur pays d'origine.
Ils étaient moralement tres deprimes, ne comprenaient pas un mol de

Yahgan, et les missionnaires ne connaissaient pas du tout leur langue.
Pendant longtemps, ¡VI. Bridges a esperé pouvoirentretenirá Ouchouava

quelques-uns de ces indigénes pour apprendre leur dialecte, les fami-

liariscr avec la civilisation, les remover cnsuite dans leur pays et en
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I'aire venir d'aulres; bref, exéculer avec eux ce qu'il avail réussi ¡i ac-

complir pour les Yahgan. ¡Nous pensons que jusqu'á presen! ses tenta-
lives mil élé vaines, el les nouvelles de lui recues a Londres cette

année méme disent encoré que les Alakalouf sonl restes dans leur

sauvagerie primitive.
On a evalué leur nomine ¡i ¡uoo, sans aucun éléinenl de Statistique

exacte. Le territoire qu'ils babitent, figuré en violet sur nolre Carie

ethnographique, comprend une vaste étendue ¡i l'ouesl de la Terre de

Feu: une ligue poinlilléc monlrc qu'autrefois ils reinonlaienl jusqu'á

Skyring et Otway Waters, au cap Saint-Yincenl d ¡i l'cst de Pilo Sainte-

Élisabeth, dans le détroit. Nous avons reproduil ce renseignemenl

d'apres M. Bridges. Nous donnerons plus loin, nolamment a propos

des caracteres anatomiques, quelques autres details sur ces indi

génes.

3. PEUPLADE YAHGAN.

La troisiéme peuplade fuégienne est celle que nous avons observée.

Elle a élé appelée Tékénika par Fitz-Roy, dans Pidée erronée que Te

kenika ou Tékinika élail le nom indigene d'une grande baie de File

Hoste. De méme que les missionnaires anglais, nous avons adopté pour
désigner cette peuplade le termo de Yahgan. derivé, dil M. Bridges ('),
Aw nom indigene des passes do Murray, entre le canal du Beagle et

la baie Ponsonby, lieu do reunión d'un grand nombro de families fué

giennes, aujotird'bui éleinles ou dispersées.

a. Nom indigene des Yahgan.

Le nom que les Yahgan se donnent it eux-momes el par lequel ils se

distinguen! des autres peuplades est yamana, qui signifie hommes,

individus, gens. Pour désigner les él ran ge rs civilisés, ils ont lo mol

palalayamalim, qui veul diré gens ou individus mvstérieux el s'explique
par Pétonnement des indigénes en vovanl ii bord d'un navire des oulils

do fabrica tion civilisée, par exemple les haches, el donl la confection

i
'

i Reporl on ihe Soulh American Missíonarj Societj .* 1870.
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a toujours élé pour ces sauvages un mystére complot; pour eux, tout

ce qui est étranger est pala/a.
On aurait pu tout aussi bien appeler les Yahgan du nom d'une des

iles de Parchipel du cap Horn ou d'une des plages du New Year Sound

qu'ils fréquentenl sans cesse; car, s'ils ont des locali tés oü
ils reviennent

souvent par prédileclion, ils so déplacent continuellement d'un point
á un antro, ii des distances de 4<>km ou jokm.

I>. Limites du lerritoire de la peuplade Yahgan.

On peni bornee les migralions des Yahgan et, parsuite, représente!-
I,- pays donl ils habiten) les rivages, comme nous Pavons fait dans

notre Caite, par un tracé que limitcnt au Sud le cap Horn, au Nord les

rives du canal du Reagle, ii PEst la cote Est de Pile Navarin avec les

iles avoisinantes, et it POuest Parchipel qui s'étend jusqu'á l'ile

Basket.

Ils se trouvont done voisins, au Nord, des Ona et, au Nord-Ouest, des

Alakalouf; nous examinerons rapidement leurs rapports avec ces deux

voisins on traduisant ce que M. Bridges a écrit dans son Mémoire

inédil.

Suivant M. Bridges, c'est d'apres les noms ona que les Yahgan onl

appelé toute l'ile de la Terre de Feu, depuis le cap San Diego jusqu'á
la presqu'ile Brecknock, Onicin, ce qui veut diré pays des Ona; le canal

du Beagle Onachaga, c'cst-á-dire canal des Ona, et le cap San Diego

Onouchkouf, qui signifie fin du pays des Ona. Le mol ona, dans la

langue des Ona, signifie, autant qu'on peut le supposer, individus

ou gens.

Les Yahgan redoutent les Ona, mais cette craintc se rencontré plutót
chez les Yahgan qui sont tres éloignés des Ona que chez leurs voisins

immédiats. Fn ellét, ees derniers sont élroitement unis avec les Ona

par des liens de mariage; il en resulte la connaissance reciproque des

deux langues ct une assimilation mutuelle des manieres, des idees et

du genre de vie des deux pcupladcs par la fréquenlation, soit indivi-

duellement, soit en groupes, do leurs territoires respeclifs. Il n'y a done

pas ici de limites territoriales definios, servant de ligne de démarcation
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entro les tribus; on doit plutót admettre que les confins de ces terri-

toires sont occupés par les deux tribus voisines qui sont, dans ce cas.

tres difficiles á distinguer Pune de Fautre : c'est lá une consequence

forceo de l'étal social choz des tribus qui n'onl ni chefs ni organi-
sation politique.

M. Bridges pense que les Ona redoulenl les Vabgan autant qu'ils
sont craints de ceux-ci, les Yahgan élant aussi capables que les Ona

de se venger d'une oíl'ense, et employanl ¡i peu prés les mémes anne- :

les Yahgan sont familiarisés avec Ftisage de leurs puissanls harpons
comme les Ona avec IVmploi de leurs ares. Les Vabgan, plus pelils de

(aillo que les Ona, sonl leurs égaux sous lous les autres rapports :

énergie, forcé et courage.
De méme que les Yahgan du cap Horn onl une terreur indéfinie des

Ona qu'ils n'onl jamáis vus, ils redoutent aussi les Alakalouf que. dans

leur naivo ignorance, ils croient doués de pouvoirs surnaturels. Selon

toute probabilité, ajoute M. Bridges, les Vabgan sont égalemenl n-dou-

les par les Alakalouf qui onlsouvenl enlendu parler d'eux SOUS des

couleurs fabuleuses. Les Yahgan croient, par exemple, que des bandits

alakalouf, appelés Acaciou, viennentde loin, dcl'Ouesf, faire des excur-

sions meurtriéres en pays yahgan, voyageant surtout la nuit ct avec

une grande vitesse ; le jour, ils se cacheraient dans les bois avec leurs

pirogues, appelées lapatak anen, qu'ils trainent avec eux ; tout groupc

d'indigénes qui disparait inopinément est invariablemenl supposé avoir

cié victime de ees Acaciou, (andis que, selon loute probabilité, il a

disparu dans un naufrago ou par tout autre accidenl.

Mais toules ees idees chimériques s'évanouissent d'elles-mémes,

quand l'expérience vient démontrer le ridiculo de ees croyances.

Lorsque les Vabgan du cap Horn rencontrent les Alakalouf dans leurs

pirogues en bois dont ils se faisaieni une idee si extraordinaire ct si

eü'ravanle, ils sonl ininiédiatemen I désabusés el se reprocbenl leur

primitive crédulité.

Bougainville appela Pechera/ \e< Fuégiens du détroit, parce que. dil-il .

« CC fut le premier mol qu'ils proiioiieéi'enl cu nous abordant el que

sans cesse ils nous le répétoicnt » (Voyage autour du monde, etc..
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1771, p. 1
17 |. C'étaient des Alakalouf. En 18)9, King el Fitz-Roy re-

prirenl ce nom de Pécherai ytoar les Alakalouf habitant la partie cén

trale du détroit de Magellan. En i8'-j. Wilkes décrivil comme apparte-
uaui ii la iribú des Pécherai les indigénes qu'il avait observes en mars

l83g á la baie Orange et qui étaient évideinment des Yahgan.

Mentionnons oiifin le 110111 de Yapou (signifiant lontre. en yahgan)

que Fitz-Roy, imité par divers écrivains, a indiqué par crreur comme

celui d'une branche de Tekenika habitant la baie Orange.

(
. Nom de Fuégiens appliqué aux Yahgan.

En resume, il n'y a vraiment cu présence, dans Varchipel magel-
lanique, que deux peuplades indigénes : les Alakaloufá 1'Ouesl el les

Yahgan au Sud. Jusqu'á present on les* a indistinctement appelés Fué

giens, el, chose singuliére, ils n'habitent pas la Terre de Feu, qui esl le

territoire des Ona ou petits Palagons (nous ne parlons pas ¡ci de la

partie de la Ierre de Feu l'ormant la rivo Nord du canal du Beagle et
les bords de PAdmiralty Sound). Cette conclusión que los Fuégiens
n'habitent pas la Ierre de Feu, mais les iles qui son! au sud etá Pouest

de cette ile, mérite d'étre mise immédiatement en évidence pour em-

pécher la confusión qui ne manquerail pas de se produire dans Pespril
de quelques-uns de nos lecteurs. Elle provienl de ce qu'on appelle in-

différemmenl Terre de Feu tout Parchipel s'étendant du détroit de

Magellan au cap Horn et Terre de Feu l'ile qui porlail aulrefois le nom

anglais de King Charles South land. En réalilé, toutes ces iles innom

brables situées entre le détroit de Magellan el le cap Horn devraienl

porter le nom de Terre de Feu. d'apres les errements des premiéis

navigateurs, mais l'usage a prévalu do désigner plutót sous le tenue

d'archipeldu cap Horn les iles au sud du canal du Beagle, et archipeí de.

la Terrede Feu ou magellanupic Pensemble des iles situées au sud du

détroit de Magellan. D'apres cela, les indigénes Yahgan devraient s'ap-
peler plutót des Hornicns; les Alakalouf, des Magellaniens, la désigna-
lion do Fuégiens s'appliquant seule aux Ona. Mais nous reculons de-

vant ces neologismos ct nous continuerons ii appeler Fuégiens les indi

génes qui fréquentent les iles de Parchipel magellanique soil au sud.

Mission 1I11
cap ll-u 11
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soil á l'ouesl de la forre de Feu. Ces derniers, avons nous dit, sonl les

Alakalouf; les premiers sonl les Yahgan.
Nous croyons devoir supprimer l'.vdu pluriel de ees noms; si Fon

écrivait Alakalouf et Yahgans, on serait tenté, sans doute, d'accen-

luer Vs final, ce qui dénalurerail la prononciation. Cd inconvénienl

disparaitrail en orthographianl Yahgane el Yahganes, mais nous avons

renoncé á Pemploi de Pe inucl qui pourrail étre prononce par quelques

personnes et dénaturer le mol.

(in emploie aussi le nom de Fuégie pour loul Parchipel de Magellan.

Cette appellalion esl deja COnsacrée par l'usage; nous peiisons qu'elle

mérite d'étre conservée. Nous dirons dans ce sens que la Fuégie esl

habitée par deux peuplades fuégiennes, el qu'une si-ule de ses parties,
l'ile do la Ierre de Feu, esl principalomenl peuplée par les Ona I branche

des Palagons).

III. PROVENANCE DES YAHGAN.

Laissant de colé les Alakalouf, sur lesquels nous ne possédons pas
de reiiseigncinenls suflisants pour les citer aiiircmcnl qu'á titre de

simples documents, nous pouvons des maintenant nous deinandcr d'oü

viennent les Yahgan. lis n'ont aucune histoire, á moins qu'on nc

veuille appeler de ce nom la transformaron qu'ils ont subió depuis

quelques annécs, spécialement dans le canal du Beagle. sous Fin-

fluence de la mission anglaise. Nous examinerons celle aclion dans

un artiele special , mais il osl évidenl qu'elle nc peut nous éclairer

sur les origines de ces étres que Darwin plaeail au dernier échelon de

l'huinanite el qu'il ne croyail pas perfectibles.
M. Bridges ( Mémoire inédit) pense qu'il n'y a jamáis cu aucun indi

gene dans Parchipel du cap Horn avaul ceux qui l'habilenl mainle-

nanl ; il n'y a che/ eux aucune tradilion d'une race antérieure, ni ricn

qui rappelle une telle race dans les noins des localiles, qui apparlion-
n c- 11 1 tous, d'une maniere lies evidente, a iles mots puremenl yahgan
dans le territoire oceupé par cette peuplade : c'est lá une preuve que
les Yahgan seuls ont toujours habite Parchipel du cap Horn.

I ne elude eoniparre de leurs caracteres dcinonlrera. nous le peu-
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sons. que Fon doil avoir do fortes présoinptions pour les rattacher a

une race qui a pcuplé originaircinent loule l'Amérique du Sud. (|in a

disparu aujourd'hui ct dont ona trouve les ossemenls soit au Brésil,

soil en Palagonie; sauf les Fuégiens, les Bofocudosdu Brésil el quelques

tribus de PAmazone sonl peut-étre les seuls représentants de ce qu'il
reste acluellement de cette race. Les Vabgan présentent, dans la méme

peuplade, plusieurs varióles, el ce caraetére a inimédialeinenl frappé
¡VI. de Quatrefages des qu'il a jeté les yeux sur les photographies que
nous avons rapportées. Mais ees varióles, ees dilférenecs, trésmarquées

quelquefois extérieurement, ne von! pas jusqu'á les faire distingucr

anatomiquement les unsdesautres. Au contraire, les particularités
os-

téologiques sonl nettement aecuséesdans un méme sens et permettent

de reconnaitre á premiére vue un cráne fuégien.

Mais ce n'est laque notre opinión personnello, el nous admeltons

volontiers qu'elle n'est basée que sur des faits peu nombreux el par

fois contestables. Malheureusement, les preuves tirées de Phistoire

de- peuplades ainericaines fonl absoliimenl défaut, ct nous sommes

obligés d'attendre des découvertes nouvelles pour pouvoir élucider dé-

liiiilivcmcnl la question.

IV. PAYS DES YAHGAN.

Nous avons vu quelles étaient ses limites. D'une maniere genérale.

on peut diré qu'il embrasse tout Parchipel du cap Horn et File Horn

elle-méme. La climatologie, la géologie, la llore el la faune de cette

región ont été complétement éludiées dans los volumes II, IV, V el \ I

déla présente publication. Ce serait done nous exposcr ii des rediles

que
de mentionner á cet égard les resultáis des observations qui ont

déjá étó entiérement publiées, el qui ont élé effectuées dans les loca-

liles mémes habitóos parles Yahgan. Tout au plus, pouvons-nous faire

un resume tres concis des particularités principales caractérisant ce

|IH_\S.

1. CLIMAT.

Le climal est froid el humide, á coups de ven! fréquents, soulllanl

surtout de la partie Ouesl. La temperature ne descend cependant pas
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tres bas : le mínimum que nous avons observé est 8o; elle peni

exceptionnellemenl s'élever assez haul : nous avons noté un máximum

de -+-240; mais. au poinl de vue thermométrique, les saisons ne sonl

pas tranchées, et la moyenne annuelle i <>" esl ¡i peu prés la moyenne

de chaqué mois. II ya une dislinclion importante á faire sous le rapporl
du clima! entre l'archipel du cap Horn propremenl dit, de l'ile Horn

jusqu'á la baie Ponsonby, et une aulre zone s'étendant de la baie Pon

sonby au canal du Beagle, ees deux regions étanl également fréquen-
tées par les Yahgan. M. le lieutenant de vaisseau Lephay, membre

de la .Mission du cap Horn, a bien fail ressortir cette difference dans

le volume qu'il a consacré ii la ¡Vlétéorologie (I. II, Considérations </

Notes, etc., p. i '| i" et suiv.).
Ce clima! es! encoré plus see el le eiel plus ensolcillé au nord de la

chaine de inonlagnes qui borde la rive septentrional du canal du

Beagle.
2. SOL.

I.a constilulion du sol varié également, suivanl que l'on considere la

partie Sud de l'archipel, oii dominent les roches éruplives : diorites, an-

désites, breches andésitiques, diabases, basaltos, trachytes, roches

granitoides, et la región au nord de la baie Ponsonby, OÜ se reneonlrenl

les forniations sehisteuses.

M. T. Bridges, dans son .Mémoire inédií datan! du mois d'octobre

1 886, dont il a mis tres obligeamment le manuscrit original ii notre

disposition, écril a ce sujel : « Ce pays, si longtemps inconnu et que
Fon croyait á peine habitable, attire maintenanl l'attention it un haut

degré, el il n'y a pas moins de trois expéditions parlan! de Buenos

Ayres qui, cette annee, icveleronl au monde la riebesse ou la pauvrele

ininéralogique de celle contrée. II n'y a pas de volcans en activité

depuis des siécles; les indigénes n'en onl aucune tradition; ils n'en

onl pas davanlage louehanl les Irenibleiiienls de lene, bien que dans

ees seize demiéres alinees plusieurs seeousses se soienl fail sentir, la

derniére le iei fevrier 1879. Cependanl I 'origine de l'archipel. d'apres la

nature de ses roches, es! nettemcnl volcanique. » Sur ce dernier point,
nous renvoyons aux

« Considérations generales » du tome IV, Mission

du rup Horn. Géologie; Paris, 1887; p. 32-3q.



I N I* II 1 1 1 1 I i I I . ■ \
.

21

3. FLORE.

lies il i líe reí ices clima tél'iques el géologiques i| lie nous avons sig
na I ees

résul tent, on le devine, des va rieles pour la llore des deux regions du cap
Horn. Dans la partie Sud. Ia végétation s'arréte tres lias, ii 'ion'" environ

d' alli I ude. Elle soeompose surtout, pour les especes plian erogames. des

Hétres toujours verts : Fagus betuloides (Chouchi des indigénes), ou a

feuilles caduques : Fagus antárctica (Banis des indigénes); d'une ¡Vla-

gnoliacée: Drymis Winteri'a feuilles persistantes, et comme arbustes,

d'Epines-Vinettes: Berberis ilicifolia etB. buxifolia; deVéroniques : Vero-

nicadecussata; «le Grosoillcrs sauvages: Ribesmagellan icum ; d 'Ericiné es ;

Pernetlyamucronata; de Fusains : Maytenusmagellanicus ; de Synanthé-
rées : Chiliotrichum amclloides, dile par les Anglais Asterlike ii cause

de la forme étoilée de ses fleurs. Nous eiierons encoré les magnifiques
Philesia buxifolia aux glandes Hours rouges tubuleuses; les Escallonia

serrata, aux fleurs blandiesen étoiles, tapissanl les rocbers, les Embo-

ilayuní coccineum (Makou des indigénes) et les Senecio acanthifo-
lius (Gouflén en yahgan). Toutes ces especes forment souvent, avec

un lacis impenetrable de fougéres et de mousses, de vraies foréts aux

bords de la mer, sur les pentes abritées des venís régnants. Les som-

inels tles eollines. qui, dans celle región du cap Horn meridionale. ne

dépassent pas Goom, sont absolumenl denudes et nc présentent que
des amoncellements de pierres núes, desoleos. Au nord de la baie Pon

sonby, la végétation est plus riche, plus luxuriante, les Fagus antárc
tica atteignent de plus glandes dimensions; mais, par contre. los

Drymis Winteri, les Fagus betuloides sont moins développéset ne formen!

pas ees arbres superbes que nous avons vus aux environs de la baie

Orange, el donl Pecoree est indispensable aux Fuégiens pour la con-

struction de leurs pirogues. Comme ressources alimentaires, quelques
baies de Perueilya, quelques excroissances du Fugas betuloides (Cyt-
laria Bookeri el C. Darmni) constituent tout ce que peuvent trouver les
malbeureux indigénes comme nourriture végétale. M. Bridges (Flores
Paiish Magazine, Buenos Ayres. [886, voi. II, p. 184) cite bien comme

plantes alimentaires che/ les Fuégiens : le Céleri, deux especes de

Cressons, les Seapinks el les Parsnips sauvages, les Champignons; en ti n .
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un Polypore du liétre el plus spécialement la Fistulina antárctica Speg.,
appelée Arnaini mi Aman en yahgan ('), ct plusieurs varióle- de

Cyttariées. .Mais ce n'esl vi-aimenl pas iá une ressouree sérieusc : loul

au plus les Vabgan peuvenl-ils Iromper quelques inslaiils leur faim en

mangean! des baies de Perneltya, ¡n machan! les racines d'une

Onibellilere : VOsmorhiza chilensis (Aouanim en yahgan) ou d'une

espéee de gazon d'Olympe, Armería, ou encoré du Céleri qui croil sur
les las de cuquillos amonédeos devanl leurs bulles.

Pendan! notre séjour á la baie Orange, nous ne les avons ¡amáis vus

recourirá cette alimentalion de nécessité.el cependant lesoccasions ne

nous onl pas manqué pour les observer dans leurs périodes de famine.

4. FAUNE.

La llore marine ne fonrnil absoltimeiit ricn á l'alimentalion des

Fuégiens; elle s'unitpourtant intimementá lafaune; si l'onenvisage,
comme l'a fait Darwin, la llore sous-marine el. on particulier, l'algue

gigantesque connue sous le nom ile Macrocyslis pyrifera, on en déduit

ingénieusement sa nécessité pourl'alimentation des Vabgan. « Si cette

aligue disparaissait, dil Darwin (Voyages of the Adventure an I Beagle,
voi. lili, les nombreuses especes de poissons qui viven! au milieu

de sos feuilles ne tmu voi aienl iiulle parí ailleurs leur noiiiiiliue el

leurabri; leur perte entrainerail également cello des cormorans plon-
gom-s el autres oiseaux pécheurs, dos loutres, des phoques el des mar-

souins, el enfin le sauvage Fuégien, miserable seigneur de cette misé-

rable lene, redoublanl sesfestins de cannibale, diminuerail en nombre

ot peul-éii-e cesserail d'exister ».

Ajoutons immédiatemenl que le Fuégien n'esl pas cannibale. el.

eolio rectification faite, nous reconnaitrons que la citation que nous

venons de faire laisse peu ¡i diré sur la faune de l'archipel du cap Horn.

(') Voici ce que dil C. Spegazzini i Fungí Fuegiani. Buenos-Ayres, 1887, in-S, p.

propos de cette espéee : « Vulgalissima in -\l\i> ad truncos /'a-i antarcticce ct Fagi be-

tuloidis in Staten island ct per tota Fuegia, a-.-i. ci hiom.... Species ab incolis aman VO-

caia, cibum deliciosum illi> pia-bons. Forma liicmalis soepius magniludine vere mii

ac magis carnosa.
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Toutefois, ici encoré, nousavons á signaler des differences suivant que
Pon se place au sud ou au nord de la baie Ponsonby: au Sud, le pois-
son u'exisie que pendant la saison correspondant a l'été, c'est-á-dire

pendant trois mois de l'année, tandis qu'á Ouchouaya (') on en

peche en toute saison. Au Sud encoré, les gros crustacés (Lilhodes
antarcticus, ele.), les grandes moules (Mytilus magellanicus, etc.),

que l'on trouve dans les griffes ou pieds de Macrocystes sonl beau

coup moins abondants que dans le nord de la baie Ponsonby. Peut-étrc
osi-eo lá ce qui explique l'agglomération d'indigénes que les mission

naires anglais onl vus ¡i Yahg'a. au nord de la bate Ponsonby, el d'oii

ils onl lité un nouveau nom pour la peuplade Tékénika de Fitz-Roy.
La fauno terrestre esl incomparablement plus pauvre que la faune

marine. L'abondance des mollusques marius constitué pour les indi

génes une ressource presque inépuisable. En revanche, dans los Potéis

(¡ni bordenf les plages, sur los falaises des Mois, ils ne frouvenl

qu'assez rarement á tuer des oiseaux terrestres, ou ¡i prendre leurs

tenis.

Le renard, le ral ne sonl pas tres communs el, dans lous los cas,

les indigénes no les mangeraient qu'á la derniére exlrémilé. Mention-

nons enfin le chien fuégien, cet auxiliaire si intelligent et si utile du

sauvage, qui a été domestiqué et donl la race n'a pas encoré été déter-

minée, malgré les specimens que nous avons ramenés vivants et que
nous avons essayé d'acclimater en France.

(') Dans tous les aulres volumcs de la Mission du cap Horn, le nom de celle localité

esl ccrit Oiishottaia ,- d'aulres auleurs l'ont appclée Ushmvia, Uscitwaia, UsciuQaja, Oos-

hooivia, Ooshooia, etc. Nous croyons devoir adopter l'orlhograplic Ouc/iottaya, qui indique
le mieux, ponr les leeleurs francais, la prononciation exacto d'apres les regles genérales
de notre langue. Cette prononciation a dej-i été indiquée lome I. Mission du

cap Horn.

Hitluíre du l'o\age, p. 0,3.
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CHAPITRE I.

CARACTERES \WTOMIOl ES.

I. - OSTÉOLOGIE.

Les pieces ostéologiques rapportées par la ¡Mission du cap Horn

peuvenl étre groupées sous trois cliel's : i" sept squelettes complets,
dont 2 d'adultes, homme et femme, et i d'enfants; 2" trois cránes

isoles (2 d'hommeset 1 de femme); 3o deux squelettes incomplets el

plusieurs ossements isolés (3omoplates, 2 clavicules, 2 humérus, 3 ra

dius, acubitus.i bassin, 2 sacrums, 3 fémurs, 5 libias, 3 peronés, etc.).
Tous ces os et squelettes appartiennent ii des Fuégiens Yahgan et on!

ele recueillis dans les circonstances suivantes :

I.e squelelte n" I dos Tableaux I ct II est celui du Fuégien Ouchpou-
katekanensis dont la pliotograpliie a élé reproduite en héliogravure
i /'/. XIX. flg. 2). Cet ¡ndividu a élé mesuré de son vivant ct l'on trou-

vera lesmesures qui se rapportent a lui au Tableau III, n° 23 (Chap. II 1.

Son décés eut lieu ii la baie Orange par suite de gangréne trauma-

tique de la jambo, son corps fut injecté ii Palcool. mis par les soins de

l'un de nous dans une barrique remplie d'alcool ii 60" el transporté
ainsi en France. I. 'elude du systéme musculaire de ce sujel, faite par
M. le professeurTestut el par l'un de nous, forme un des paragraphes
de ce Chapitre (p. Gi). Le squelette a été preparé et monté au labo

ratoire d'Anthropologie du Muséum (voir /V. XXVIII, flg. 1).
Mission du ca/i Horn, I. \ II. .(
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C'est peut-étre pour la premiére fois que l'on peut donner ainsi el

comparer les mesures sur un individu vivant et sur son squelette.
Memo parmi les mensurations sur les individus de race bianche,

nous ne connaissons pas de cas semblables, sauf poní' les mesures

¡solees et faites le plus souvenl sur des inalados des hopilaux, e'esl-

á-dire dans des condilions anormales. 11 est done inutile d'insister sur

le grand intérél que presente l'étude comparativo de ce squelette.
Le squelette de la femme (n° 4 du Tableau I et n° 3 du Tableau II_)

osl celui de Lapottch Kipa, femme d'Oufblaradéka, ágée de 3o ans

environ (Pl. XXVIII, flg. 2), morte el enlerrée ii Kanakouch 011 baie

de Courccllc-Seneuil (entre la baie Tekenika el la baie Ponsonby),

piise dans sa tom be le 8 fevrier i883, quatre ou cinq jours aprés le

déces, attribué a une bémorragie puerpérale. Le corps fut autopsié ii

la Mission el le squelette preparé sur place.
Nous n'avons pu éludier que deux des cinq squelettes d'enfants:

l'un (n° (i du Tableau I) appartient ii une jeune filio vabgan. Oti-

chouaéli Kipa, ágée de 8 ans, que run de nous a autopsiéc a la mission

d'Ouchouaya; elle esl morte phtisique('). Lesquelettea élé preparé ¡1

Ouchouava.

Le deuxiéme squelette d'enfant est celui d'un garcon de i3 mois.

dont la myologie a élé étudiée par M. Testut ct l'un de nous (quatriéme

paragrapbe doce Cbapitre).
Les Irois antros squelettes d'enfants se trouvent au laboratoire

de l'licolc d'Anthropologie, en préparation ; leur anatomie a élé étudiée

par M. Chudzinski : il nous a fail savoir que ses rechercb.es n'avaieni

presenté aucun resulta! qui ful digne d'élre public.
Les Irois cránes isolés ont été recueillis par ¡VI. le IV Hahn : l'un

( masculin) (n° 3 du Tableau I) au cimetiére d'Ouchouaya et les deux

autres (n"s2 ct 5) dans l'ile Navarin, sur la rive des passes de Murray.
Les squelettes incomplets rapportés par M. Hahn proviennent éga

lement de la méme localité; on peni supposer que le squelette
d'b omine (n° 5, Tableau II) se rapporle au cráne n° 3 (Tableau I) : nous

G) i\I. le professeur Cornil a constató les bacilles de lubcrculose dans los poumons

de ce sujci rapportés ■> Paris.
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n'avons aucune donnée positive ii cet égard. Los ossements isolés ont

été recueillis par des Yahgan dans les environs de la baie Oran-1'.

Pour compléter les comparaísons, nous avons fait l'étude de deux

eiánes fuégiens du Muséum d'Ilisloire nalurelle et de la serie qui se

trouve au Museo du Collégc des Chirurgiens de Londres, mise libéra-

lement á la disposition de rundo nous parM. le professeur Garson.

L'un des cránes du Muséum a élé recueilli a Punta-Arenas par

le Dr Fenton el donné au .Muséum par M. Lejanne; l'autre fut rapporté
du havre Mercy (ferré de Désolation) par M. V. de Rochas.

Tous les deux ont été décrits dans les Crania ethnica ('); le pre

mier est en outre décrit et figuré par le D' Rey (-).
Comme on ne trouve point dans les Crania ethnica dos chiffres indi

viduéis, nous avons cm ulile d'ajouter dans le Tableau nos mesures

sur ces deux cránes. D'apres leurs provenances, ces cránes doivent ap-

partenir aux Alakalouf et non aux Yahgan.
La serie de Londres a été deja décrite par M. Garson (3), et nous

n'avons que quelques details á ajouter á l'cxecllcnt Mémoire du savant

professeur anglais. Nous ne donnons dans notre Tableau I, sous le

n° 7, que los mesures d'un seul cráne de cette collection, celui d'une

filie fuégienne d'Ouchouaya, probablement Yahgan, ágée de 8 ans

(n°!027 AduCatal. manusc. du Musée dos Chirurg.), parce qu'elles ne

figurent pas dans le Mémoire cilé ot qu'elles nous sorviront de termo

de comparaison avec les mesures obtenues sur lo cráne do la petite
Ouchouaéli Kipa, mentionné plus haut (n° 6 du Tableau I).

Les mesures ont été prises d'apres les méthodes Broca-Topinard,
sauf pour quelques mensurations spéciales, comme il sera indiqué
dans le toxlo et dans los Tableaux.

,
■

i He QuATREFAGES el (Iamv, Crania el/mica, p. 478. Paris, 1882, in-4".

(2) Dr Rev, Elude anl/iriipologiguc sur les Botocudos, p. ¡(i, fig. 8 á 10. Paris, 1880.

(3) On the inhabitants of Tierra del Fuego (Journ. of the Anthrop. Inslit.. l. XV,

o. 1 ¡2; i885).
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1. CBANE.

a. Nombre de cránes étudiés.

Nolre serio do éranos n'est pas considerable, mais elle acquicrt de

la valono par la provcnance exacto des pieces. D'ailleurs, pour rendre

son eludo plus prolilable, nous la comparerons aux series plus nom

breuses, quoique moins homogénes, décritespar MM. Turner, Garson.

Sor-íi. Manlogazza ot Regalía.
Jusqu'á l'année 1 88 'i le nombre de cránes fuégiens étudiés et dé

crits était fort rostreint. Un cráne de Fuégien (Yahgan ?)du Musée des

Chirurgiens de Londres, rapporté par Fitz-Roy, a élé décrit successi-

venient par Owcn ('), Huxley (") ol Flower (3); co dernier a donné

aussi les mesures d'un antro cráne yahgan do la momo collection.

MM. do Quatrefages ot Hamy (**) firent connaitre deux cíanos de Fué

giens i i ti Muséum d'Histoire naturelle. C'est sur ees quatre piceos que
Ton pouvait bascr toules les déduclions relativos aux cránes fuégiens.
Mais. dans ees dorméros annécs. ee nombre a été considórablemcnt

augmenté. Turner (¡) publia uno bollo descriplion de i\ cránes de Fué

giens (probablemen! Alakalouf), recueillis a Punta-Arenas par Texpé-
dition du Challenger. M. Garson (c) a décrit 7 cránes yahgan ot. en

leur joignant les '_ cránes décrits par M. Turner et les tt* des Crania

ethnica, il a fail uno exeollente elude d'enscmble sur i3 cránes fué

giens. Bnfin, tout récemmcnt, les collections rapportées de son voyage

(') Descripiive Catalogue of the osteo'. series... in the Muséum .. II. College oj Sttr-

geons, 1. II. p. 846. Londres, 1 853
, in-4°.

(!) Ou the form ofthe eranium among the Patagonians and Fuegiant, etc. [Jouru.

of Anai. and Physiologj . i. n i •' serie, voi. 1 1, p. 253. Cambridge ci Londres, iSGS].

(•») Catalogue of the specimens i/liislrnliiig osteo/ogy... in the Muséum of the R. Coll.

of Surg... ; Parí I. Man, p. 17;). Londres, 1879, in-8°.

('•) Crania elluden, |>. .J7S.

i-) Report 011 the human skeletons ; the crania (Zoologt ofthe voyage oj o Chal

lenger», Parí XXIX. Londres, 188.J, in-.j").

(<•) Loe. cit., p. 142.
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dans los ierres australes par le lieutenant Bove ont été étudiées parles
savants italions. MM. P. Manlogazza ot E. Regalía (') ont décrit 1 8 cránes

fuégiens du Musée de Florence, etM. G. Sergi (2) a publié une elude

sur i3 cránes du Musée de l'Universilé de Romo. I.a plupart de ces

cránes ne porlent pas d'indication precise de leur provenance; mais

loul fail croire que la grande majorité appartiennent aux Yahgan,

quoiqu'on puisse faire quelques reserves, surtout pour la serio do Flo

rence. Ces! d'ailleurs aussi Fopinion des auleurs qui ont décril ees

pieces. Pendant quo notre manuscrit était déjii á l'impression, il a

paru une nouvello Note de M. Sergi (3) sur lo squelette d'un Yahgan
(sans provenance exacte), envoyépar le D1' Dalí' Orto (de Sacramento,

dans l'Uruguay); nous profiterons, dans nolre exposé, de quelques in

dications que donne cette Note.

b. Description genérale des cránes. Capacité cranienne.

Tous les cránes de nolre serie sont en general tres gros, massifs el

tres lourds, surtout ceux des hommes. Lo cráne masculin n° 1 pese
io346'" avec le maxillaire inférieur et goSsv sans le maxillaire; le poids
du cráne féminin n°4 est de e>'*>cfc avec le maxillaire inférieur otde -]?>2S'
sans cet os. Ces chiffres rentronl dans les variations extremos données

par Mantegazza et Regalía pour lo poids de 1 1 cránes masculins (72o*-*1
ii 111 1sr) et de 3 cránes féminins (■>■*) 'ísr á 8)oK1). I, 'épaisseur dos pa

rois de la boite cranienne est assez considerable; elle vario de :>."""

a (H",m dans le cráne n" 1; c'est surtout vers la región occipitale qu'elle
a nenien te sensiblemcnt.

La capacité cranienne moyenne, déterminée par l'ancicnnc méthode

Broca, au plomb, est de i64icc pour les hommes, de 1 33-"7cc pour los

femmes. Les variations individuclles vont de i54)ccá 1750°° choz los

(') Studio sopra una serie di crani di Fuegini (cMrait de VArchivio per l'Antro-

pnlogia c la Etnología, t. XVI, fase. 3; 1886).

(2) Antropología física delta Fitegia (cxlr. des Alti della It. Accademia medica di

Roma, 2.' serio, t. III; 1887).

(3) Antropología física della Fitegia, nuove osservazioni (Archivio per VAntrop. e lo

Etnol., t. XVIII, p. 25; 1888).
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hommes, do i28V'cá i3¡)occ chez les femmes. Ces chiffres sont supé-
rieurs á ceux qu'ont trouvés Garson (14 ">■> el 12/p en moyenne), Sergi
< i "i'|() ct i25o), Mantegazza el Regalía (i 385 et 1297) ct J. Seitz (')

(1 590 et i3G3). Méme les chiffres individuéis pour los hommes n'attei-

gnent, dans aucune de ces series (sauf un cas), le chiffre individué!

mínimum de la nótre. Faut-il attribuerces differences a la diversité des

procedes opératoires? Nous ne le croyons pas, car nos chiffres pour

les series des femmes se rapprochent assez de ceux des autres obsér

vatenos. II Fa n t admettre qu'exceptionnellement nous avons eu affaire

¡1 des cránes relalivement grands. En offet, aucun des cránes masculins

décrits dans les series des auteurs précédents ne présente la circonfé-

rence horizontale moyenne de nos cránes (om,5.7>), et la plupart dos

autres dimensions absolues ou moyennes (diámetros antéro-postérieur
vertical, transverse, etc.) de nos trois cránes dépassent celles de tous

les cránes (sauf deux) de ces series. D'autre part, l'un dos 5 cránes

mesures (au millet) parM. Seitz a la capacité de 1-10™, voisine de

notre máximum. Tos chiffres relativement eleves que nous avons trou

vés pour la capacité cranienne conlribuont á placer les cránes fuégiens

yahgan parmi eoux qui ont une capacité voisine de la moyenne (1 'po) (2).
En effet, en réunissant toutes les observations, nous avons pour la ca

pacité cranienne moyenne de 29 hommes i145cc, et de 21 femmes

1 287''°. Dans nolre serio, la difference entre la capacité des cránes fémi-

nins ct masculins est de 3o-ícc en moyenne, au profit dos hommes;

dans los aulros serios, elle vario de i88ccá 227°°.

<-. Développement du cráne. Sutures.

Le développement de la cavité cranienne doit s'arréter de bonne

heure, car le cráne de la fillette de 8 ans présente déjá une capacité
de 1 ''>-'i'K, c'est-á-dire presque égale au máximum (i.-joocc, dans la serie

de M. Seitz) que peut atteindre le cráne d'uno femme fuégienne.
Les sutures sont assez simples ; la plupart corresponden!, dans les

I1) Ztvei Feíicrldnder-Gchiriic (Zeitsc/irifl fur F.lhnolog'te. I. XVIII, p. ¿i;: 1886).

(2) Topinard, Élémcnts d'Anthropologie, p. 610. Paris, 1 885, in-8°.
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endroils oii elles sont le plus compliquées, aux nos 3 ct 1 du Tableau

de Broca ('), sauf la suturo sagittale du cráne n" I (voir /V. XXIII)

qui esl assez compliquée en avant do l'obélion. Ceilaines sutures sonl

remarquables par leur fermeture précoce : telle osl, par exemple, la

suturo des os nasaux : sur 1.3 óranos des museos de Paris ot do

Londres examines par nous sous ce rapport, 5 avaient les os du

nez sondes presque complotomont ct 3 incomplétcment (seulement
dans leur tiers ou dans leur moitié supériours). Parmi ces 8 éranos

á soudure prématurée des os nasaux, 3 seulement appartionnont
aux individus ágés el présentent un commencoment d'oblitération sur

les sutures corónale ct sagittale; los antros ont encoré toutes leurs

sutures oliverios, ct dans l'un d'ontro eux (n° 5 du Tableau) la suture

sphéno-occipitale méme n'est pas encoré fermée. D'autres sutures, au

contraire, semblent se fermcr tros lardivement : telle est la suture qui
separo lo maxillaire de Pintermaxillaire. Elle persiste aupalais non seu
lement dans le cráne d'une fillette de 8 ans (Museo dos Chirurgiens
do Londres), oü ello ost presque complétement ouverte, mais encoró

dans les cránes d'un jeune homme do i > á iG ans (Ibid.) et de deux

femmes adultos (nos4 ot 5 du Tablean I), oii elle est ouverte sur 3""" ou

7""" des deux cotes de la ligne mediano. On pourrait croirc que cette

suture se formo plus tardivement chez la femme que chez Phomme.

Cependant, dans le cráne de fillctte de 8 ans du Muséum (Ouchouaé/i

Kipa), elle était déjá complétement fermée. La fermeture des sutures
doit s'opércr en general á peu prés aux mémes époques que chez les

Européens. Cependant, á en juger par le seul cráne d'un enfant de

i3 mois qu'il nous a été donné d'exaniincr, l'oblitération de la suture

médio-frontale se fait plus rapidoment, tandis que la fermeture do la

suture entre les ex-occipitaux et le sus-occipital parait étre plus tar-

dive. En effet, sur ce cráne la suture módio-fronlalc est complotomenl
oblitérée dans plus de son tiers moyen, alors que les ex-occipitaux
sont encoré separes de l'écaille occipitale; cette derniére présente sur

ses bords externes des fentes de io""" de longueur entre sos partios
cérébrale et cérébelleuse. Les ailes internes de l'apophysc ptérygoide

(') Instructions cratiiologitpies (Mém. Soc. Anlhr., 2o serie, t. II, Pl.FI; 187*11.
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ne sont pas encoré soudées, dans ce cráne, aux ailes externes. Nous

regrettons de n'avoir pu ótudier les cránes de trois autres enfants,

en préparation á l'Ecolc d'Antbropologie.

d. Os wormiens.

Los os wormiens sont assez rares. Sauf trois cas de petits os enclaves

dans les sutures mastoido-occipitalcs et dans la lambdoide, nous n'a

vons rencontré que trois os wormiens sur G cránes. Ce sont des varietés

assez raros de l'os épiplérique et de Pos endofronlal. L'os épiptérique
se trouve dans la fosse tempérale gaucho du cráne n" ">, au-dessus du

ptérion. II a la forme d'un ovalo irrégulier de 26"'"- de longueur sur

io""11 do hauteur. Les deux os endofrontaux se trouven! dans la región

orbitaire du frontal du cráne n° 1 ; on ne peut les voir que du cóté de

la cavité cranienne (Pl. XXIX, fig. 1, a et a'); ils ont la formo de

croissant ct chacun d'eux mesuro 3omn- á 35mni de long sur \o""° á 1 V'""

de large.
L'existence des oswormiens endocraniens a été signalée pour la pre

miére fois par M. Manouvrier('); ondoit les rencontrer assez fréquem-
menl ( 1 fois sur 3 ou /j), ct si l'on n'en a pas trouve beaucoup jusqu'á

present, c'est parce qu'il est impossiblc do conslaler leur |irésenco
sans scier le cráne, ce qui esl interdil dans la plupart des collcctions.
Nous devons ajouter que dans aucun des cránes européens examines

par M. Manouvi'ier ces os wormiens n'avaient la grandeur de ceux que

nous figuróos dans nolre Planche : le plus grand ne mesurait que

2cm,5 de longueur.
¡VI. Garson n'a conslaté dans sa serie que quelques os wormiens

insignifianls dans los sutures el pas un sonl cas dos épiplérique.
MM. Mantegazza et Regalía ont constaté, sur 17 cránes, 3 os wor

miens dans la suturo pariéto-mastoidienne; M. Sergi n'en sígnale
aucun ras.

e. Empreintes niusculaires.

Tes empreintes musculaires sonl tres bien marquées sur les cránes ;

(') Note sur une enriele nouvelle d'os ¡corinicus ( Bllll. Soc. tnllirop.. p. j ■>('■ : 1886 I.
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dans ceríaines regions (au palais, au-dessous de la ligne courbe occi-

piiale, ele), on voit de petites eróles aux endroils oü s'inséraienl los

muscles (Pl. XXIII). Vers l'angle du maxillaire inférieur, on voit des

sirios paralléles indiquan! les inserlions du masséter (Pl. XXVI).

f. Norma verticalis : Forme du cráne.

'Pl. XXIII. XXCel XX ITI.)

Yus (Ton baúl, les cránes masculins se présentent assez allongés,

ovalaires ou léijorement piriformes; los arcades sourcilieres forment

en avanl une ligne sinucuse. Le cráne esl tres réíréci veis la región du

plérion (Slenocrolaphic de Vircbow) ; par conlre, il esl comme renflé

vers la región postérieure oii les bosses parietales sont tres proemi

nentes; cette forme en poire esl surtout prononcée dans le cráne de

femme n° 4 (Pl. XXVII), quoiqu'il soit moins allongé en general. Tos

lignes temporales montent assez haut ; les supérieures dos deux cotes

ne sont distantes Tuno de l'autre dans un endroit que de 63mn- en ligne
droite; elles décrivent deux lignes sinueuses qui concourent á cir-

conscrire un espace en forme de lyro sur le haut de la téte (Pl. XXIII

el XXV). .Mais co qui est tout á fait particulicr, c'est l'existence d'une

espéce-de eróte sagittale qui a déjá élé signalée par dill'ércnts auteurs

et se trouve décrite avec détail par Mantegazza el Regalía ('). A partir
de la confluence des arcades sourcilieres, un légor soulevement so des-

sinc sur la ligne niédiane du frontal (Pl. XXIV); ce soulévemenl s'é-

largit ot formo une espece de plateau triangulairc donl la base esl

lournée vers la suturo corónalo (Pl. XXV). Ce plateau se prolongo
au dolá de la suture, mais en so rélréoissant do facón ¡i former un

triangle dont le sommet est dirige en arriere ; puis il se transforme en

uno véritable eróte, qui ne tarde pas á se bifurquer, en arriero de

l'obélion, en deux bourrelets (|iii disparaissent loul prés de la suture

lambdoide. Celtc disposition esl surlout evidente sur le cráne n° 3

(Pl. XXIV ct XXV); mais elle se reírouve, un peu atténuée, sur tous

les autres cránes (Pl. XXIII et XXVII).

(') Loe. cu., p.38.
Mission du

cap Horn, t. VII. O



:;¡ M ISSION DI C VP II O UN.

r. índice céphalique.

L'indice céphalique moyen do irois cránes d'hommes est de 77,28;

celui de deux cránes de fem s esl de 78,97. Tous los cránes sont done

mésaticéphales en moyenne. On ne pourrait conclure ricn do posi til'

sur la forme cranienne des Fuégiens si Fon nc possédait que les me

sures de ces cinq cránes. Ileiirouseiuenl, nous avons nos mesures sur

le vivant et los descriptions de serios de óranos plus nombreuses que

nous avons déjá indiquées. Kn oulro, 011 ajoulant los cíanos dos Alaka

louf décrits par Turner au cráne n" :5.i2:! bis de la serie de ¡VJantegazza
el aux deux cránes du Muséum que nous avons eludios, nous

arrivonsá

composer une petite serie do 7 cránes alakalouf (dont 5 d'hommes el

■?. de femmes) qui pourra nous servir également de terme de compa-

raison.

En réunissanl Ionios los donnóes dont nous vonons do parler, nous

arrivons ii une serie de 45 éranos de Fuégiens Yahgan (dont -¿7

hommes e! 18 reñimos).
Lo Tablean suivanl donne l'indice moyen de chacune des series de

cránes ol l'indice moyen general :

Cránes yaligan .

observateurs.

HOMMES. FEMMES.

Nombre

do cr&nes.

Indico

céphalique.

Nombre

de cránes.

índice

céphalique.

7

ü

1 1

3

7 i, 80

79,68

76,56
77, ''8

2

S

6

•

79,7-3

77,33

77,9'

78,97

Mantegazza ct Regalía

Moyenne ■>- 76,78 iS 77.9S

Les ) cránes d'hommes alakaloufon! un indico moyen de 70,68; les

2 cránes de femmes, -S, 1 ">.
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Comme on le voit, l'indice moyen des cránes yahgan est mésnticé-

phale, avec tondanee vers la dolichocéphalie d'apres la classification

quinaire; il ost sous-dolichocéphale d'apres la classification do Broca.

Col indico ost un pon plus elevé chez la femme quo choz l'homme.

Dans une seule serie, celle des 7 hommes de Garson, l'indice s'écarlo

légerement (de 0,20 d'unité) de la limite do la mésaticéphalie ol

passe dans la división des doliohocóphales.
Los cránes alakalouf, autant (pie l'on puisse juger par la faible serie

que nous possedons, presenten! uno tendance plus grande vers la doli

chocéphalie dans la serie des hommes, ct vers la brachycéphalie dans

la serie des femmes.

Ces faits ne cadrent pas complétement avec ceux que nous avons

trouvés en ótudiant les Índices sur le vivant (voir Chap. II, § 4): la,

los femmes yahgan sont plus doliohooóphalos ( indico céphalique 7^. <)'.))

que les hommes (79,53); cependant l'analogic reparail en ce qui
concerne les Alakalouf: comme pour le cráne, les hommes alakalouf

sont plus dolichocéphales (77, 18) que les hommes yahgan, tandis que
los femmes sont plus brachycéphales (79,84) que les femmes yahgan.

/■. Comparaison de l'indice céphalique sur le vivant

et sur le squelette.

II ost ¡ntéressant de comparer l'indice céphalique des Fuégions dé-

duit des mesures prises sur le vivan! ii celui «pío donnent les mesures

sur le cráne. Nous avons fait cette comparaison, et voici le resulta!

auquel nous sommes arrive. Le Tabican quo nous donnons, page 3G, es!

d'autant plus instructif que les series des vivants ot dos cránes y sonl

á peu prés d'égalc forcé et que les mesures ont été prises par les memos

procedes. Nous y avons jointun cas individucl, colui du Yahgan Ouch

poukatékanensis (n° 23 du Tableau III ct Pl. XIX, fig. 1) dont la téte a

été mesurec de son vivant.
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Yahgan.

Hommes

Femmes

Alakalouf.

Hommes

Femmes

Un cas individucl de Yahgan

Nombr *.

26

iA

índice.

79, '■'■

78,99

;;-i*s

79.84

76,92

Nombre.

''-

18

índice.

76,78

75,68

78 . 1 5

76. í-2

DIFFER.

en plus

pour

le vivan!

2,75

1,01

2 . 2c .

1 ,69

En examinant ce Tableau, on voil que les variations sonl assez no

tables el qu'en general il faudrait déduire de 2 ¡i ■?., "> unités pour l'in

dice céphalique, sur le vivant, chez les hommes, el de 1 á 1 . 5 imitó

clic/. les femmes. Mais loul cela ne résoul nullemenl la question -ene-

rale de la comparaison de l'indice sur le cráne el sur le vivant. On voil

par l'exemple d'un cas individucl, celui d'Ouchpoukatekanensis, qui
la difference entre les Índices de la téte ii l'étal vivan! et du cráne de

cel individu n'esl que de la moitié d'une unité en faveur de la mesure

sur le, vivant.

En faisanl l'ordination des series donl nous avons fail mention, nous

sonimcs arrive ;'i dresser le Tableau suivant('). L'ordination est faite

|ioui- chaqué serie, chaqué race el chaqué sexe ii parí, puis les resultáis

sont recapitules.

(') Dans ce Tableau, comme dans quelques autres, nous avons indi. 1110 lo- noms de cer-

tains observateurs par le ti rs muíales : ainsi II. ct D. signifie Hyades ot Deniker; M. el ti..

Manlegazza el Regalía. En ouire, les Índices, dans ce Tableau, sonl donnes on chiffres

ronds, en comptant pour une uniló toute fraction au-dessus de <•. ¡9 el en négligeanl les

fraclions de 0,01 á «. ¡9.
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Ordinalion des Índices céphaliques des cránes.

37

*¿

\ MIGAN. ALAKALOUF.

"ea llommoa. Femmes. Hommes. i
■a.

—

o Q s
0 Te

«
ed

Q
0

Te
* á

«
*

"rt

ti

d 0 -

s
</>

í«

E-i
-

z

**. ú £ ™
H H

i í
"2 » » » 2 » » » 0 )) » » » "

)
»

i! ;3 » 2 » l U » » )) » 1 » 1 » , •>. H

1 1

74 M '>. 1 » 2 1 » » 1 " 1 1 » » 1 ' H

/ 7*5 » 1 » » 1 i) i) 1 » 1 ,-, >» 1 1 1 »

.

— 1
;G 1 )) » í 5 / » D D 3 3 ■> » » u 1 »

f] 77
1 1 )) » ■>. . 1 ; i) » 3 » 3 i3 1 » » 1 l 3 »

'11 78 1) 1 I 1 3 » i » 1 2 » l » 1 i 2

§•* 79 1 » 2 1 1 1 2 11 2 » í >¡ » » y ] «)

80 ■1 »> » » ■

.

» » » 1 1 ■> > 0 » » »

"rt j I
M » )) 2 » 2 1 1) » 1 1 **..

1
D » )> 0 » )>

1

82 » « I 1 2 ■ - » I » » 1 * í » » » » » »

1
■3 83 » o » » » \ » D » .> » I >* i) » 0 0 »

s 1

a 84 » » » 1 ■ 1 » »> » » » 1 D » » » »

Total .. 27 1'olal iS Tola' - 2

En examinant ce Tableau, on s'apercoit aisémení que la plupart des

cránes sont mésaticéphales : 5G pour 100 dans la serie d'hommes

yahgan et 72 pour too dans la serie de femmes. Parmi les hommes

alakalouf, les cránes mésaticéphales conslituent 70 pour 100 du

nombre total. Dans la serie d'hommes yahgan, les dolichocéphales
forment encoré 28 pour 100, tandis que parmi les femmes on n'en

compte «nie 5 pour roo; par contre, les cránes brachycéphales sonl un

peu plus nombreux parmi les femmes (22 pour 100) que parmi les

hommes (¡8 pour 100). Les índices le plus fréquents sont 76 el ;<

pour les hommes; 76, 77 et 79 pour les femmes ; ils sont tres voisins

des Índices moyens. En comparan! cette ordination avec celle que nous
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avons faite pour les Índices pris sur le vivant (Chap. II. § 1), on voil

que, parmi les hommes vivants, le nombre relatif de mésocéphales esl

plus grand que sur les cránes; tandis que le contraire s'observe pour
les femmes. En general, la serie des vivants contient plus de brachycé
phales, mais ce fait s'explique par les differences entre les mesures sur

le cráne et sur le vivant; il faudrail déduire 2 unités des chiffres pris
sur It* vivant pour faire la comparaison. D'ailleurs, dans les deux cas,

les faits i-évélés par l'ordination cadrenl parfaitement avec ceux que

nous avons déduits dr l'étude des indic-os moyens. Cela prouve, une

Ibis de plus, l'homogénéité de la race fuégienne ou du moins de la tribu

des Yahgan.

i. Norma lateralis : Angles faciaux.

Vus de prolil, les cránes masculins présentent les arcades sourci

lieres bien développées, mais non surplombantes, le fronl fuyant. La

ligne dufront s'éléve graduellemenl jusqu'au vértex, puis elle descend

légerement en arriere jusqu'á peu prés l'endroit oii se trouvent les deux

trous pariélaux. A partir de ce poinl, la ligne tomín* brusquemenl jus

qu'á la protubérance occipitale externo. I.a región occipitale so separe
nollonient 011 doux partios : une verticale supérieure, l'autre horizon

tale inférieure (/'/. XXIV); c'est sur la limite de ces doux partios que
se trouve la ligne courbe occipitale, Iransformée dans tous les cránes

en un bourrolol large de 25'""- (loras occipitalis dos anthropologistes
allemands); á la reunión des deux hourrelets, la protubérance occipi
tale presento la formo d'un crochet analogue au n" \ du Tableau dos

Instructions craniologiques de Broca; parfois ce crochet est comino ap-

pliqué sur la créte mediano de la partió cérébelleuse de l'occipital. Les

apophyses masloides sont enormes; ii leur baso, olios no mesuren) pas

moins de 35mm d'avant en arriére; elles paraissent étre comprimées la-

téralement et leur base est elliptique. Los arcades zygomatiques sont

tres Cortos.

Les os propres du nez sont saillanls et onl la formo reeourliée carac-

téristique des cránes fuégiens; eolio forme osl surtout prononcée dans

lo cráne n° 3 (Pl. XXIV); on dirail que le prolil du nez ost formo de

Irois ligues : uno presque verticale ii la racine, uno presque horizon-
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tale et une troisiéme inclinée en avant. L'épine nasale n'est pas trop

forte. Le prognathisme alvéolaire esl moderé.

Quoi([iio nous n'atlachions pas uno grande importance aux angles
faciaux, nous donnons néanmoins dans lo Tablean general les mesures

de quatre angles principaux, quenous avonsprisesá l'aide d'un rappor-
teur sur les dessins stéréographiques dos cránes. Les varialions sont

moins sensibles que dans la grande serie do Mantegazza et Regalía;
e'osl surtout l'angle alvéolo-condylien do Topinard qui vario lo moins.

En comparan! nos moyennes (pour les lionnnes) avec celles quo don

nent les savants italiens, nous voyons que les chiffres pour l'angle de

("a nipor o t l'angle ophryo-dentaire sont presque los memos, tandis que

ceux de l'angle de .lacquarl s'écartenl sensiblement.

OBSERVATIONS

de M. el li. de 11. ct 1).

65°

7Í

6o

66°

77

6o

Nous avons voulu également déterminer l'angle basi-alvéolo-inter-

sourcilior formé par l'intersection do la ligne basi-alvéolaire avec la

ligue allant du point alvéolaire au point intersourcilier (au milieu des

arcades sourcilieres); pour cela, nous avons mesuré direclement ees

deux lignes, de méme que la ligne basi-intersourciliére (voir le Ta

bleau I), ct nous avons calculé l'angle trigonométriquement d'apres
la .formule

a2— i' + c'- 2¿<ccosA. d'oü cosA =

Dans cello formule

> lie

a = ligne basi-iniersourciliére,
b = » basi-alvéolaire,
c= » alvéolo-intersourciliére,
A= angle basi-alvéolo-intersourcilier.
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La valeurde l'angle A qui se trouve exprimée dans notre Tableau

s'écarle sensiblement de eolio dos antros angles, comme on peut le

soir par le petit Tableau comparatif qui suil :

CRANES.

l. 3. ■i.

Angle do Camper
» do Jacquarl (ophryo-spinal) ..

65°

78

71 . 3o

7' -49

C7°
77

72

72.53

66°

11

71 .3o

7"*
' '

Angle basi-alvéolo-intersourcilier

En examinant ce Tableau, on voil que l'angle basi-alvéolaire est

toujours plus grand que l'angle de Camper et plus petit que l'angle

ophryo-spinal; il est presque égal au chiffre moyen déduil de ces deux

angles.
En comparan! l'angle de Jacquarl obten u sur le cráne aver le méme

angle determiné sur le vivant, nous voyons que le premier est de 3°su-

périeur au second. D'autre part, si l'on so rapporté á un seul el méme

mdividu (Ouchpoukatékanensis), on voit quo cet angle est, au con-

H-aire, de 3 nuiles plus grand sur le vivant que sur le cráne. II nous

semble que ces faits confirmen! une fois do plus le peu de valeur di

ces mesures angulairos, el. comino (dios exigen! beaucoup de temps
de la part des antliropologistes voyageurs, nous pensons que, desor

illáis, ils devraient les bannir de leur programme de recherches sur le

vivant.

Les cránes ne sont pas tres hauts; l'indice moyen de largeur-hauteur
osl de 92,9 pour les hommes, de 91,9 pour los femmes. Les Índicos

de longueur-hauteur sonl respectivemenl de 7 1 . i el de 71 . Ces chiffres

so rapproobenl do ceux que donnenl Mantegazza el Regalía (<)'|.7-

')¡.i et 72,2-72,4), mais ils sonl noi ablemoni au-dessous des chiffres

donnes par (iarson (•■<*■,'>-•)'). () el -\.:>.--\,\ 1. D'apres Sergi. l'indice

de hauteur-longueur serail encoró plus considerable (76-74, 9)- En
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sonime, on peut diré quo los cránes yahgan ont une hauteurmoyenne,

avec tendance vers rTiypsicéphalíe.
Le maxillaire inlérieur osl Iris inassif; l'angle do la máchoire

(gonion) présenle uno faible ouverture (de i io°á 120o); le montón ost

assez proémínent.

J. Norma facialis : Forme de la face.

Vue de lace, la teto osseuse de nos Fuégiens présente plusieurs
irails caractérístiques qui se retrouvent sur d'autres cránes de cette

race. Ce (]iii frappe tout d'abord. c'est la forme losangique de la face,

surtout si l'on fail abstraction do la máchoire inférieure. Voici les rap

ports entre los diamétres moyons ou los diversos largeurs de la face

dans les difieren tes series :

DI VMÉTRES.

SERIES

II. ct I). Garson. S -
■ M. el 11.

Frontal mínimum 102

<! í

1 í:

mí

93

io7

143

n.4,6

98
0

■43

IOO

95,5

109

143
»Bigoniaque

D'apres ces quatre serios, on voit quo, ensupposant la largeur bizy-
gomatique =100, la largeur du front sera exprimée par des chiffres

variant de 67 á 69 ct la dislance bigoniaque par 70 environ. Le rétre-

cissemont de la máchoire supérieure est aussi tres fort.
L'indice facial total, c'est-á-dire le rapport entre la hauteur ophryo-

menloniére (= 100) cí le diamétre bizygomatique est de 92-99 pour

nos doux cíanos masculins et de 102,8 pour le cráne de femme.

L'indice facial partid, c'est-á-dire le rapporl do la largeur bizygo
matique (= 100) á la hauleur ophryo-alvéolairo. esl de 72,6-66 polil

los cránes d'hommes et do 64 pour le cráne de femme.

D'apres ces doux mesures, les Vabgan auraiont la face piuló! allon

gée. Ceíte conclusión se trouve confirmée par los mesures des savants

Mission ,/n cap Horn, I. VII. 6
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ilaliens prises (runo facón un pon differente : on trouve dans leurs

serios, sur '¡<( cránes ( 6 el 9 ), 2 i leploprosopes ( faces allongées) et

i.S chamseprosopes (faces élargies i.

Les arcados sourcilieres sonl confluentes vers la ligne médiane,

mais il n'existe pas de bourrelel de passage entre elles, comme dan- le

cráne du Neanderthal. Une antro particularité que nous avons observée

sur presque tous los cránes dos Fuégiens du Muséum et du Collége des

Chírurgiens de Londres, c'esl que les arcado ne se prolongent pas

au delá du trou sus-orbitaire; en méme temps ellos sonl complétement
distinctes des bords supero-externos, un pon renlles, des orbites : cette

disposition >e voil tres nettemenl sur les cránes n's I et --i (Pl. XXII el

Pl.XXIV). I.es arcado- sourcilieres sonl un peu moins développées sur

los cránes de fem s. mais (dios existen! ( Pl. XXVI). On les observe

méme, á l'étal rudimentaire, sur le cráne de l'enfanl de i3 mois. Los

orbites sonl tantól quadrangulaires ( Pl. XXIV), tanto) arrondies

i /'/. XXII). L'indice orbitaire varié de 75,8392,8; l'écart individucl

osl do 17 nuiles. L'indice moyen esl de 83,8 pour les hommes, do

88,9 pour los femmes. I.es doux sonl inesosi-ines. mais les premiers
sonl presque sur la limite déla microsémie, tandis que les derniéres

sonl juste sur la limite de la mégasémie.

SERIES d'iioiiues. SERIES DE FEMHES.

Obsen tteurs.
B

__
a

0 c

¿

Obsi rval iurs.

8S,g

9

1

(1.

S7, -2

í

3

»

M.

.*t H.

89,1

6

4

1

S.

85,6

1

1

lí.

el I».
G.

1

M.

! 1!.
s.

88

3

>

11.

et 0.

88,9

l

83,8

1

1

1

- *

1 .

1 >

90,8

1

/ mégasemes.
Nombre d'orbilcs j mésosémes.

'

mici'oscmes.

En comparan! nos résultats avec eeu\ des autres observateurs,

on voit qu'en general les Yahgan sonl mésosémes, avec une tendance
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vers la mégasémie; la forme hautc des orbites est développée surtout

che/ les femmes, que l'on peul considérer comme mégasémes; d'ail

leurs. d'apres l'ordination, il y aurail dans la serie de femmes plus
de mégasémes quo de mésosémes el de microsémes reunios. Parmi

les hommes, il y a autant do microsémes que de mésosémes.

L'ouverture nasale est allongée; l'épine étanl peu prononcée (sauf
un cas), le bord inférieur de cello ouverture esl uni, sans échancrure.

Sauf un cas, il osl émoussé, large, el se rapproche <\e la forme n" 3

figurée dans los Elemente d'Anthropologie de Topinard; dans un cas,

il esi complétement simien el so continuo avec la partie alvéolaire de

la máchoire presque sans transition.

I. 'i n di ce nasal moyen de Irois éranos d'hommes osl mésorhinien ( "j-ii ;

mais. si l'on considere chaqué cráne á part, on voil qu'un d'eux (n° 1)
esl fortemcnt leptorhinien, un autre (n° 2) platyrhinien, et un troi

siéme (n° 3) mésorhinien, sur la limite de la platyrhinie (:>2,9).
Quant aux cránes de femmes, tous les deux ont le memo indico (46)-
Si nous n'avions que les cránes de nolre serio, nous ne pourrions diré

rien do concluant sur la forme de l'ouverture nasale che/ les Yahgan;

heureusement, la comparaison avec les series des autres observateurs

permet de tirer des conclusions assez precises. D'apres le Tableau ci-

aprés (p. 44). on voit que, par leur Índice moyen et parla fréquence
de cas individuéis, les 26 cránes masculins yahgan sont leptorhiniens.
Quant aux 17 cránes de femmes. ils sont mésorhiniens, mais avec une

tendance vers la leptorhinie d'apres leur indico moyen; d'apres le

nombre de cas individuéis, ils sont leptorhiniens.
En somme, les cránes yahgan sont leptorhiniens, avec une légére

tendance vers la mésorhinie chez les femmes.

II était intéressant de comparer la configuration de l'ouverture na

sale avec celle de l'orbite ; dans ce but, nous avons relevé les chiffres

qui expriment cette configuration sur chacun des 43 cránes forman)

les series que nous venons de citer. II resulte de cette étude que les

cas do concordance ou d'harmonie, c'est-á-dire les cas oü les orbites

mégasémes correspondcnt ii la formo leptorhinienne du nez, ou bien

les orbites microsémes á la forme plalyrhinienne du nez, sont presque
aussi fréquents (22) que les cas d i seo rda 11 ts (21) (c'est-á-dire les cas
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oü une large ouverture nasale correspond á l'orbite liante ou bien une

ouverture nasale étroite á l'orbite basse ).

SERIES D'llOJI.MI -. SÉHIES DE FJEUMES.

Obscrvatours

¡6,9
i >

11

Observateurs c

2

>>

o

48,9

12

2

3

G.
M.

ct R.
s.

II.

et D.
G.

M.

el 1!.

48,.

i

i

a

S.
II.

'

■

1).

¡6,]
2Nombre de leptorhiniens

platj rhiniens

46,i
7

■

i

Í7* '

/

4

¡6,6
2

3

»

49
i

i

i

5 1,1

i

43

7

»

1

L'espace interorbilaire esl relativemenl étroif, surtout che/ les

femmes; dans notre serie d'hommes il osl plus grand (22 centiémes du
diamétre biorbitaire externe) que dans la serio de Garson (20 cen-

tiémes du méme diamétre).
Les os propres du nez presenten! un rétrécissemenl veis leur tiers

.supérieur, au déla duquel ils vont en s'élargissant.
Les os malaires sonl tres larges et pourvus au milieu d'une espéee

de tubérculo, mais los ponimotlos sont pon saillantes. La fosse canine

du maxillaire supérieur osl Irés prononcée.
Le maxillaire inférieur présenlo une légére rétroversion de ses

aisles ( /'/. XXII).

k. Vorma basilaris : Base du cráne.

(Pl. \MU. \\ Id \\l II. 1

La base du cráne présenle quelques particularités dans la región
palato-ptérygo'idiennc. Lepabais a généralement la formo parabolique;
les bords alvéolairos so prolongenl tres loin en arriero des dorniores

molairos; méme quand les dents de sagesse ne fonl pas défaut, l'extré

mité du bord alvéolaire en ost (lisiante au moins de 1"". La surface du

palais esl tros rugúense, (-oliverio do potitos croles el eniinonees; oulro
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la eré te mediano, deux grandes croles laterales se dressenl do chaqué

cóté et interceptent vers la moitié postérieure du palais une espéee de

gouttiére qui aboutit au canal palatin (/'/. XXV); la eróte médiane se

transforme sur le bord postérieur du palais on une esporo de laniiuotlo

plus émoussée que l'épine palatalc dos cránes européens. Le canal

naso-palatin ou incisif est unique. Sur le cráne de la femme adulte

on voit encoré la trace de la suturo intormaxillo-maxillaire, tandis

que sur le cráne de la fillette de 8 ans codo suture est complétemenl
oblitérée. Los ailes externes du ptérygoide sont tres lories el surtoul

développées en largeur. Sur 12 cránes, 6 présentaient cette
aile presque

deux fois plus largo que sur les cránes européens; sur doux autres

cíanos, co développement excessif nc s'observait que du cóté gauche.

Cette particularilé tiont probablenienl á la race, car chez la jeune filie

de 8 ans l'aile est aussi large que choz los adultos. Co qu'il y a d'inté-

ressant, c'est que le méme caractére, mais encoré plus exageré, se

rencontré sur le cráne de l'Indien « Chonos » que run de nous a exa

miné au Musée du Collége des Chirurgiens do Londres (') ot sur le

cráne du « Fuégien » provenant du havre Mercy, conservé au Muséum

(11o 2283). Si l'on se rappelle que la localilé oii ce dernier cráne a été

trouve est tres voisine du torritoiro dos Chonos, 011 serait tenté de

reconnaitre la largeur extreme de l'aile externe du ptérygoide comme

un dos Irails caractéristiques des cránes chonos.

Alais revenons á nos cránes fuégiens. Le trou occipital osl plutól
rond ; ses bords sont tres épais; les condylcs sont forts ct les apo

physes mastoides tres allongées d'avant en arriére ; la rainure qui les

longo du cóté interne est tres profonde ; les apophyses styloides sont

iris longues et fortes ; les cavités glénoidcs sont presque quadrangu-
laires et peu profondes (/'/. XXV el XXVII). L'épine de la grande aile

du sphénoide qui se trouve en arriére du trou rond est tres développée;

elle devient parfois une vraie apophyse (/'/. XXIII); ello est aussi dé

veloppée choz l'enfant de 8 ans que choz l'adulte.

(') Ce crane porte le n° 1020. Voici ce qu'en dit le Catalogue du Musco : « Crine d'un

Indien des iles Chonos, 9 (?), donné par l'Amirauté; rapporté par M. Cunningliam, natu

ralista á bord du Nassau. »
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2. SQUELETTE.

n. Proportions du squelette.

I.e Tableau II (p.6o) donne, en millimetres, los mesures absolues dos

partios principales du squelette dos Fuégiens. Comme terme de com

paraison, on y trouvera aussi los mesures des squelettes d'un homme

holgó el d'une femme bengali, qui ont la momo taille que les squelettes

complets de l'hommc et de la Comme fuégiens. Pour pouvoir com-

parer oes mesures entre ellos el avec relies prises sur le vivant, il faut

nécessairemenl les exprimer en centiémes de taille. (Tosí en faisant

cette opération que nous avons obtenu le Tablean qui suit :

Mein-es relativos t/n squelette.

Taille = ioo.

Colonne vertébrale

Membre supérieur en lolalilé. . .
■

Humérus

Radius

.Main

Humérus ■+■ radius

Membre inférieur (fémur -+- libia)

Humérus = ioo.

Radius

Fuégien.

¡3,4

47,9

....
•

"5,9

n,8

36,i
"> i

Boise.

38,6

¡5,9

20, I

I ¡. í

■I. í

34 ,5
-.... r.

Fuégienne.

42

¡6,1

19,5
1 5, 2

11, i

34,7

5o,S

7-3.9

liengali.

¡5,3

19,6

■4,3

11,3

3¡

53,i

l£n examinan) ce Tableau, il ost aisé de voir que le squelette des

Fuégions dilloredo colui dos races blandios par son trono rolativenienl

plus long et sos membres supérieurs plus longs également. L'allonge-
nienl des membres supérieurs osl du surloiil ¡1 la longueur du radios,

car ['humérus el la main ont presque los mémes proportions que dans

los races blandió-
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b. Comparaison des mensurations sur le vivaut et sur le squelette.

si l'on veul faire la comparaison du squelette avec le vivant, on voit

que, parsuite de differences dos points de repére dans los mensura

tions, l'avant-bras parail étre plus long sur le squelette que sur le

vivant, et le bras et la main plus courts. Mais il est tres difficile de Inci

des conclusions d'apres un ou doux cas isolés : il faudrail avoir une

serio de squelettes au moins aussi nómbrense que odio des vivants.

I ji attendant, nous donnons la comparaison do certaines mesures du

squelette d'un individu (Ouchpoukatékanensis) el de mesures qui onl

été prises sur cet individu de son vivant. Nous y onglobons égaleinonl
los mesures de la téte, qui peuvenl étre utilement comparées.

Comparaison de mesures (cu millimetres) prises sur le Fuégien Ouchpoukatékanensis.

Taille

Tele : hauteur verticale

diamétre antéro-postérieur
» transverso máximum

» frontal mínimum

» bizygomatique
D angulaire de la máchoire

o cireonference horizontale

» dist. biorbit. ext. (ou entre angles e\t. des yeux).
» » interorbitaire (ou intercaronculairo) . . .

Angle de Jacquart

Largeur du bassin (biiliaque)

Longueur du bras (humérus)
i) de l'avant-bras ( radius)

» de la main

i. de la cuisse (fémur)

de la jambo (tibia)
du pied

1622

242

.95

i5o

10-

I-Í9

127

585

9'

39
"8°

V.S 7

3 1 5

a55

215

410

36o

262

1590
2o5

■93

147,5

104,5
1 ¡6

108

55o

n i

a3,5

75°

269
322

2.53

190

í4o

372
22 5

lili* 1* l*:ill. MI

par rapporl
au vivant.

-1-32

-1-3*7
-+- 2

■> '.

■+- 2,5
-+- 3

-+-19

-t-35

— 2.3

-hi5,5

-t- 3°

+ 18

7

-4- 2

-1-25

—3o

— 12

+37

On voit, d'apres co Tablean, qu'il part les mesures qui ont des points
Mission dit

cap Horn, t . V 1 1 .
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de repére diíférenls sur le vivan I el sur le squelette (diamétres biorbi-

laire el interorbitaire, angle de Jacquarl, longueur de l'humérus el tlu

fémur), le reste des mensurations présente une certaine concórdame ;

dans la plupart, la difference en plus sur lo vivant no dépasse pas

y. pour ioo do la longueur sur le squelette. Les seules differences ii

noter sont les suivantes :

i° La difference de la hauteur de la tote (18 pour ioo), qui peut teñir

a l'épaisseur do lachevelure;
■i" Celle do la distance entre los angles do la máchoire inférieure

(i8pour ioo), mesuro tres difficile ¡i prendre a cause de l'incertitude

ilo- points de repére;
'í" Une légére difference dans la cireonloroneo do la téte di.") pour

ioo), attribuablo ii l'épaisseur de lachevelure;

V Une difference aussi minime (6,5 pour ioo) dans lo diamétre du

bassin, attribuablo ii l'épaisseur do la pean ot de la couebe musculaire:

ot enfin

">" ol 6o Les differences éntreles mesures de la main i i2,5p. ioo),
du pied (i(> pour ioo) ct. d u libia (3,5 pour ioo ), qui sont probable-
ment ducs aux differences légéres dans los points de repére el dans |,.

montage des piceos du squelette.
On peut done diré, autant que le permet la constatation faite sur

un seul sujet, qu'il faut ajouter 2 á 3 unités pour 100 ii la plupart dos

mesures du squelette pour avoir celles du vivant, naturellement dans

les cas oü les points de repére sont les mémes.

c Taille sur le squelette.

Mesurée directement, la taille du squelette d'hommeesl de 1 '<•)<>""";

celle du squelette féminin, de i'ílio""". Si nous est imons la taille d'apres
la longueur du fémur ( = 275 milliémes de taille), comme le fail

M. Sergi, nous obtenons un chiffre presque identique (i6oomm) pour

l'homme el un peu supérieur ( 1 íoo""" 1 pour la femme. Si nous l'esti-

mons, au contraire, d'apres la longueur reunió du tibia el du fémur

i '|c*T> et \c\->. milliémes de taille), nous obtenonsdes chiffres encoré plus
eleves : iii ')■.•. el 1 \ 10.

Contentons-nousdoncde la premiére formule. En l'appliquant, nous

•■
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aurons les (aillos suivantes d'apres los '_ fémurs isolés que nous avons

mesures : un homme, i '•_)<)""": une femme, i38imm; sexo indéterminé

(2 fémurs), i '■">!""" ol i \ '5i '>""". En admettanl que l'un dos derniers

chiffres so rapporté ii un homme et l'autre a uno femme, nous aurons

comme taille moyenne pour les squelettes de trois hommes, i n V"'"- •'■

pour ceux de trois (omines, i >(■•.>""". Sergi ot Garson ont ohtoiiu dos

chiffres légéremenl supérieurs ( í 5 1 5mm et i~>-±-""" pour los hommes.

i •, i
-"""

el i 'i '¡-.i
'

pour les femmes).
La moyenne genéralo de la (aillo de squelctles montos tiréc de

tontos eos observations serait :

1 3 hommes i.n V'""

1 3 femmes 1 4' i"""

d. Comparaison de la taille sur le vivant et sur le squelette.

Los chiffres que nous venons de donner pour la taille sur lo sque

lette sont inférieurs de 63""" el de 6i""u a la taille moyenne des

Fuégiens, prisesur lo vivant. Cette difference exprime-t-elle le rapporl
réel des dioses ou n'est-ce qu'un effet de hasard? En l'absence de don-

nées precises sur cette question ('), nous no pouvons pas la résoudre

complétement. Disons seulement que le Fuégien Ouchpoukatékanensis,
dont le squelette mesuro i59omm de hauteur, avail. do son vivan!, la (aillo

de 1622"""; la difference n'est done que de 3 2""" en faveur du vivant.

voisine decelle qu'admel Topinard (35""1-). Calculée d'apres los formules
de M. Hollet(2), cette taille varierait sur le vivant de i6io"""a 1629°"".

D'apres cette observation directo, il faudrait ajouter 3°'" environ a

la taille du squelette pour avoir la taille sur le vivant. tandis que,

d'apres lescalculs précódonts, il en faudrait ajouter presque lo doublo

1 6cm environ). Mais, en tcnant compte du fail que la taille calculée

d'apres la longueur du fémur ost toujours un peu supérieure ¡1 la taille

(') Orfila estimait que le squelette a de 62""" ;í 75°"° on moins que le corps cntier.

lirianl el Chande, dans leur Médecine légale, portent cette díllerence á 80""". Topinard
estime la difference de 35""° seulement, d'apres les mesures prises sur 23 cadavres, puis
sur leurs squelettes montes.

(!) De la mensuration des os longs, etc. These de doctoral en Médecine, Lyon. 1889,
el Comptes rendus de l''Académie des Sciences. 1. CVIÍ, p. ■_»

"> 7 : 1888.
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réelle (du moins pour los Fuégiens), on peut, croyons-nous, admettre

que pour los races de petite taille il faul ajouter de '_"" ¡i V"1 a la taille

du squelette pour avoir cello des individus vivants.

c. Tronc en particulier.

i" Colonne vertébrale. Toutes los courbures de la colonne verté

brale sonl bien acensóos.

Les vertebres cervicales sont relativemenl lorie-: la largeur de leur

corps est de •_>()""", "i dio/, l'homme el de ■>(>""", 5 chez la femme, presque
de •_>""" supérieure á cello de l'homme belge el de la femme bengali.
Dans lo squololto de l'homme, los apophyses épineuses de l'atlas el des

cinq vertebres cervicales suivanles sont bifídes el profondémenl four-

chues; la derniére cervicale no présente, comme indico de bifurcation,

que doux tuberculesa l'extrémité de l'apophyse épineuse. Dans le sque

lette de la femme, les apophyses épineuses bifides se retrouventá toutes

lesvertébres cervicales, sauf Tallas, la ti1' el la 7''. Le fail de l'apophyse
hilide parail étre raro chez los Fuégiens, car ¡VI. Sergi n'a pas trouve

un seul cas de la ('■'' cervicale bifide sur 1 3 squelettes.
En ajoutant nos observations a celles du savanl professeur i (alien nous

aurons, sur 1 5 squelettes, dos apophyses épineuses huidos : 1 fois a la

6e, 9 fois ¡1 la V' el 1 3 Ibis ¡1 la Y' vertebre.

Los vertebres dorsales ne presenten! ricn de particulier.
Les vertebres lombaires sont tres larges, massives et leurs appen

dices costiformes sont assez longs ( Pl, XXVIII). Dans le squelette de

l'homme, les apophyses costiformes de la derniére vertebre lombaire

présentent en has dos tubérculos qui vonl dans la direelion des pleur-
apophysesde la premiére vertebre sacrée. Dans lo squololto do la femme,

la derniére vertebre lombaire présenle uno anomalie analogue, mais plus
aecuséo. A droite, l'apophyse costiforme presento ¡1 -a ha-e 1 expan

sión dirigée en has ot sondee en partie avec le pleurapophyse de la

premiére vertebre sacréel /'/. XXVIII,Jig. 2)('). Cette expansión esl

1 1) Par suite d'une erreur du dessinateur, le squelette esl représenle comme .-i on le

voyail dans une glace; il s'ensuit que l'apophyse en question se trouve ;i gauche au lieu

d'étre á droite.
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presque aussi volumineuse quo l'apophyse elle-méme; c'est évidem-

meiil un point d'ossilication du pleurapophyse de la premiére vertebre

sacrée qui s'est soudé avec l'apophyse cosliforme de la lombaire. De

eolio facón, le sacrum présente a droite 5 trous intervertébraux au

lieu de \. II n'est pas sans intórét de rappeler quo ¡VI. Sergi sígnale
dans son deuxiéme Mémoire une malformation de la 5e lombaire el

que les cas de vertebres transitoiros, sacro-lombaires, sont tres fré-

qucnls dans les ossements des cavernes du Brésil (Sórcn Hansen >.

Nous reviendrons plus loin sur ces co'incidences.

La rc et la 3e vertebro lombaire du squelette do l'homme présentenl
encoró uno parlieularilc : los apophysesmamillaires (tubercules apophy-

saires) y sont tres fortement développées; (dios ont la forme allongée
el pointue.
Sur le squelette de l'homme, la premiére vertebre coccygienne pré

sente un petil tubercule situé á droite du corps (le cóté gaucho de la

vertebre estendommagé). Ce tubercule est presque aussi grand que la

corne verticale de la vertebre; il ost dirige horizontalement.

La courbe lombaire est assez prononcée, surtout choz la femme.

En mesurant la hauteur du corps dos vertebres lombaires, d'apres
la méthode de Turner-Cunningham ('), nous obtenons pour la valeur

do- Índices vertébraux [rapport de la hauteur antérieure du corps do

vertebre (
—

ioo) a la hauleur postérieure] le Tableau suivant :

Iloimnc. Femme.

i" vertebre lombaire 1 13 mi

2" » 1 08 , 3 II)

3» .) n3 91

4" )> 1 00 85 ,
1

5° » 85 ,7 77 , 8

Índice lombo-vertébral io.'í 95,6

On voit, d'apres ce Tableau, que la courbe lombaire ne s'accentue

qu'a partir de la V ou de la 3e vertebre lombaire. Le méme fait a élé

observé par Sergi, qui donne comme Índice lombo-vertébral de

(') Dr J. CuNNINGHAM, The lumbar curve in man and the. apes (Huí . Irish .lanlain
.

o Cunnitigliam s Memoirs ... n" 2, 1886, in-4").
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5 hommes fuégiens 107, 3, et comme índice do /_ femmes <)8. Ces

chiffres sont voisins des nótres. En róunissanl toutes les observations,

on obtient pour l'indice moyen de 6 hommes fuégiens 106, <S, et de

5 femmes 97,5. L'indice (les deux sexes réunis est de 102,4, infé

rieur ii celui dos Auslralions (107,8 I, dos Boscbimans (106,6), dos

Négres (io5,4), etc., et supérieur ii celui dos Européens (95,8).
Le sacrum est assez large et tres excavé.

20 Cotes ivi sternum.
- Le sternum est relativement largo, surtout

au manubrium. Choz l'homme fuégien il ost presque aussi large que
chez le belge, mais diez la femme il est beaucoup plus large et plus
court que choz la femme bengali. Dans les deux squelettes, lo- pieces
du sternum sont compléloment sondees entre ellos. L'apophyse xi-

pboido ost presque complétement ossifiée.
Los cotes sont largos et fortes; souvent leur largeur dépasse 2C,U

chez l'homme. Leur torsión est moins acecntuée que diez l'Européen,
comme l'a deja remarqué M. Sergi ('). Cependan! la formo de la cage

thoracique no parait pas so, ressentir de cette conformation. En effet,

le (bórax n'esl pas du tout aplati latcralemcnt dans los deux squelettes.
Les cotos flottantes sont presque droites; c'est ii peine si la ioeesl

un pon recourbée en avant (/'/. XXVIII). Elles sonl relativement

courtes.

i" Ci.i.nti r.r. sc.M'i i.aii-,1'.. La clavicule ost assez fortemont recourbée

diez l'homme, presque droite choz la femme (/'/. XXVIII). tillo esl

plus longue que choz los Miañes. Los dimensions do la clavicule de

notre squelette d'homme (162°"") dépassenl de beaucoup cellos que
donnent Garson (i'|8""") et Sergi (i3()""") comino moyennes dos

hommes fuégiens. Au contraire, sur lo squelette do la femme cette

longueur esl moindre (126""") que celle qui esl indiquée dans la serie

.lo Sergi 1 i'UV"m, ">).

L'omopíate esl massive; son bord axíllaire so fail remarquer surtout

par son aspect rugueux. L'indice scapulaire esl de ti'i .
■>. pour l'homme.

I
'

| /.Oí*. CU; [>■
■-

■
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de 63,57 pour la femme; oes deux Índices sont inférieurs ii ceux du

Belge et de la Bengali. L'indice scapulairc moyen de -

omoplates que
nous avons examinóos osl de ('>">, '_3 pour les deux sexos. Ce chiffre se

rapproche de la moyenne genérale déduite des m- índicos que donnenl

Garson et Sergi, 65,3. Les 9 omoplates eludióos par Turner (') onl

donné également un indico de 65. On peut done diré que la moyenne

genérale do l'indice pour 35 omoplates fuégiennes est de 65,3. C'esl

l'indice des Européens, dos Auslralicns et dos Negritos. II ost supérieur
áceux desTasmanicns.des Hottentots, desEsquimaux, des Lapons.etc,
el inférieur ii ceux des Negros, des Chinois, dos flindous, ele.

l\° Ceixture pelvienne (bassin).
— Le bassin esl en general tros

évasé; les caracteres sexuels sont bien marqués; le bassin féminin esl

beaucoup plus large, moins haut ot plus évasé que le masculin

(Pl. XXVIII). Le trou obturaloura la formo du chiffre 8 choz la femme ;

il est ovalaire choz l'homme.

L'indice iléo-polvion que propose M. Sergi, ot qui donne le rapporl
entre le diamétre büliaquc ( = 100) et le diámetro transvorso du

bassin supérieur, ost de 46,1 choz l'homme, de 49,2 chez la fen

M. Sergi a obtenu des chiffres assez approehés dos nótres (45 ct 5o).
¡VI. C. Hennig (2) donne un Índice moyen de 57 pour deux bassins de

femmes alakalouf. Cet índice parait done étre un bon caractére dis-

tinctif sexuel.

Quant á l'indice du détroit supérieur du bassin, il est de 90,4

pour l'homme, do 86,6 pour la femme; il est inférieur á colui dos

races blandios, presque platypelvique d'apres la nonienclaliiro de Tur

ner (3). Sergi et Garson donnent dos Índices moyens encoré plus fai-

bles pour leurs Fuégiens, 85, 82 et 80, (i; landis que les deux bassins

de Ceñimos alakalouf de Hennig présentent los índices 84,5 ct 100.

L'indice du sacrum, c'est-a-dire le rapport centesimal do la hauleur

a la largeur máxima de ces os, est de 9'* ,3 choz los deux hommes; de

(') Report on the bones ofthe human skeletons (Zool. of .. . « Challenger », Parí. XI.Vil.

p. 86. Londres, 1886, in-4°).

(-) Das Rassenbecken (Archiv für Anlhropologie, I. XVI. p. 1G8; 1886).

(*-•) Loe. cil., p. 3t.
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io8 choz los doux femmes. Sergi a trouve 99 commé Índice moyen

de '1 I unos. 110 comme índice moyen do 8 femmes.

Lo rapport do la hauleur (= 100) ii la largeur máxima du bassin

esl de (26,7 pour l'homme, c'est-a-dire exactement le méme (¡no choz

les Européens. Garson a Irouvé sur ses squelettes un indico un pon su

périeur (i3o,6).
Voici, comme complémentau Tableau II, quelquesmesures spéciales

du bassin de nos deux squelettes el d'un bassin isolé; ces mesures

sonl les mémes que celles données par M. Hamy dans sa description
d'un squololto d'Aóla ('):

Mesures des us Hinques.

Distance de l'ép. il. ant.-sup. á la post.-sup
» » á la symph. sacr.-il...

o n á l'ép. seíatique
i) ii a l'iscliion

u de la symph. sacr.-il. á la symph. pub. . . .

» de l'ép. sciat. au sommet de la crele iliaque .

Hauteur máxima de la cav. cotylo'ídc

Largeur máxima » »

l'rofondeur de la gr. écliancr. scialique
Concavité de la fosse iliaque interne

Épaisseur mínima de la cretc iliaque
» máxima de la créte iliaque •

Longueur máxima du trou sous-pubien

Largeur »

/. Membres en particulier.

1" Membre supérieur. L'humérus osl tres forl el rugueux dans los

deux squelettes; il osl légerement recourbé et sa concavité regarde en

squelette complet.
BASSIN

isolé.

BommiHomme. 1 -mine.

1 '•: 141 1 *. ■

96
i53

93

129

99

1 ¡5

1-0 '47 .64

120 "9 118

168 ■45 1 ',-.*.

53,5 46 5a

53 ¡3 7 1

1, ;., >-

» 5 6

» 8
-

a 16 '9

54 •i: n

37 35 12

(') Nouvelles Archives du Muséum, ■>:' serie, 1. II.
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dedans (Pl. XXVIII). Los empreintes niusculaires, surtout celle du

deltoide, sont tres bien marquées. La téte humérale est presque hé-

misphérique (diamétre antéro-postérieur : 3-""11 choz la foinme, 45"""

chez l'homme; lo transverso : 36mmchez la femme, í ">""" chez l'homme;

choz la femme bongali los diámetros correspondants ont 36""" et 33,om).
La coulisse bieipitale est tres profunde. La diaphyse osl tres grosse et

large; son diamétre vario, suivant les endroits, de i ?.""" ii iymm chez

la femme, do 1:')""" á ijmm chez l'homme. Choz la femme bongali il

n'esl quede 1 V"'" á i5""". La gouttiére de torsión est Irés bien mar-

quée. L'extrémité i ufó rio uro do l'os ost irés large (5omlD,5 choz la

femme, 611""' chez l'homme). La fosseltc olécranienne est tres pro-

fondo dans l'humérus de la femme, assez profondo dans colui do

l'homme; tandis que la fossolte coronoide esl pon profonde dans le

premier cas et assez profonde dans le second. La perforation de

la cavilé olécranienne n'a élé obsorvóo qu'une fois sur 7 humérus

d'adultes examines, et nolamment choz la femme, du cóté gauche.

Sergi a constaté la perforation uno fois sur 26 humérus, égalomonl
choz la femme et du cóté gauche. M. Garson cite aussi un cas sur

12 humérus examines. On peut done diré que sur '_> humérus de

Fuégions, 3 seulement prósontcnt la fosse olécranienne porlbróo.

L'épitrochlée est tros forte, surtout chez la feínme, oü elle atteint

1 2""" de hauteur; par contre, l'épicondyle ost presque mil (3"""-4mi" ii

oeinc).
Le radius est assez fort; sa largeur mínima est de 9""" choz la

feínme; l'apophyse slyloide esl peu développée. Le cubitus est lége
rement incurvé; la main ost assez gréle.

La longueurmoyenne de 3 humérus d'hommes est de 3 1 7mm, chiffre

supérieur á ceux qu'ont trouvés Garson (295) et Sergi (292); quant
aux 2 humérus de femmes, leur longueur (268""") est inférieure ii

cello qu'a trouvée Sergi (287,6). Chez les hommes, la longueur moyenne
du radius est de 245, supérieure á celle que donnent Garson (240)
et Sergi (237).

Le rapport entre la longueur de l'humérus (= 100) ot cello du radius

est, pour les hommes, de 77,3, tandis qu'il ost de 81 ,3 d'apres Garson
Mission du cap Horn, I. VII. 8
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el de 8o d'apres Sergi. La moyenne de ces trois observations donnerail

un indico radio-hunióral de 8o environ, supérieur á celui dos Euro

péens (73,7) et surtout a celui des Européens de petite taille (72,7 1 ¡

cel indico so rapprochcrail do l'indice des Négres (79), des Anda-

mans (82) ot dos Gorilles (80). Pour les femmes, non- obtenons l'in

dice ven de 78. supérieur ii celui qu'a trouvó Sergi i-'n. La

moyenne des deux observations (10 sujets) serail de ~~>.<>. chiffre infé

rieur ii celui do- hommes.

La longueur do la main ne parail pas étre aussi excessi ve qu'il ressorl
■ los mensurations sur le vivant.

Le poids de l'humérus droil du squelette complel de l'homme fué

gien n" I du Tableau II est de <<j~'~'.

■?." Membre inférieur. - Le fémur esl tres massil el tres largo. Le

plan (|iii lonche les deux luhórosilós forme, aveo l'axc de l'os, un angle
moins obliquc que diez les Européens et chez les Négres. En general,
lo fémur el le tibia juxtaposés for ni une ligne presque droite > voir

/'/. XXVIII).

Les empreintes musculaires sont tres fortes; la ligne ápre est tres

marquée, rugueuse, el so transforme souvent 011 pilaslre de Broca ;

son prolongement est muni parfois d'excroissances ou do petites crétes

adventives.

Lo troisiéme trochanter el la fosse hypotrochanténenne s'observenl

assez fréquemment. Sur 29 fémurs examino- sous 00 rapporl a Paris el

ii Londres, nous avons rencontré : lo troisiéme trochanter sonl. '1 fui- ;

la fosse hypotrochantérienne seule. ') fois ¡ enfin les deux dispositions
associóos, 10 fois. En general, la fosse hypotrochantérienne esl moins
bien marquée que le troisiéme trochanter, qui parfois atteinl des

proportions considerables (voir /'/. XXIX. fig. 2, .3). En somino. la

fréquence du troisiéme trochanter 1 [8,2, pour 100) esl plus grande
parmi les Fuégiens que parmi les Belges (3o, 1 pour too) el los

liongrois i 36 pour too). Le sexe ne parail avoir aucune influence

sur la fréquence de cette disposition; elle so rencontré aussi fréquem
ment chez les femmes que chez los hommes.

La proéminence décrite pour la premiére fois sous le nom de troi-
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siómo Irochanter par Houzé (') semblo nc pas otro le résultat du déve

loppement dos muscles qui s'atlaehcnt dans cette región du fémur;

car on la constate sur los enfanls tres jeunes, diez lesquels ionios les

empreintes niusculaires sont ii peino indiquées : ainsi, sur le squelette
de la fillette fuégienne de 8 ans nous avons pu constater au fémur

gauche un troisiéme irochanter parfaitement développé (Pl. XXIX,

fig. 3, 3) et accompagné d'uno fosse hypotrochantérienne (Ibid.,/).
Un fait analogue a élé également signalé par M. Torók (**).

Le poids du fémur de l'homme est do *Í22g'; le fémur de la femme

pese 254gr-

Le tibia esl en general assez fort et aplati. L'indice moyen de pla-

lycnémie des 6 libias est de 62,7 (máximum 69,6; mínimum 5i ,'\). Sur

(> libias un seul est subplalyencmiquc; pas un seul n'est normal

[d'apres la classification de Sergi et de Manouvrier (*)].
M. Sergi a trouve l'indice moyen de i3 tibias 68,5, supérieur au

notre; > libias seulement sur i3 étaient normaux.

Lo rapport entre l'humérus ■+- radius ot. Io fémur -t- tibia (= 100)
osl de 72,8 pour 3 hommes, de 68,8 pour 1 femme. Sergi a trouve 69

pour les hommes et 70 pour les femmes. Garson a trouve pour les

hommes 71/1. La moyenne de toutes les observations serait de 70,8

pour 1 3 hommes ot do 69,9 pour 9 femmes, supérieure ii celle des

Européens ot des Négres (68-69). Les Fuégiens ont done lo membre

supérieur Iros long par rapport au membre inférieur.

Le pied est relativement plus petit sur les squelettes fuégions que

sur ceux de hdge el do femme bengali; il osl aussi relativement

-.nélo.

(') Le troisiéme trochanter de l'homme et des animaux ; Bruxelles, i883, in-8" (extr.
du Bull. de la Stic. d'Anlhrop. di: Jtrujclles).

1 Anatomischer Anzeigcr, n°7; 1886.

(3) Mc'moirc sur la Ptatj cnemie (Mein. Soc. antlirop., -i' serie, l. III, p. 469" 1888).
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CA R ACT i: II K S A X A TOM IQ V E S ■
CI

II. - MYOLOGIE,

PAR

P. HYADES, L. TESTUT,

Medecin principal .le la Marine. Professeur d'Analomio a la Faculló

ilo Médecine de Lyon.

1. SYSTÉME MUSCULAIRE CHEZ LE FUÉGIEN ADULTE.

Cette étude se rapporté ii un sujet yahgan, Ouchpoukatékanensis, que
nous avons disséqué au Muséum d'llistoire naturelle de Paris, dans le

laboratoire do M. lo professeur do Quatrcfaiícs.

Ce Fuégien est mort ii la baie Orange, le 26 avril i883, des suites

d'uno gangréne séche, causee, comme nous l'a montré la dissection,

par un fragment do bois accidentellement inséré dans la gaine du

long péronier lateral droit. Le corps, injeclé ininiédiatomcnt aprés le

décés, avait été immcrgé dans l'alcool ct emmenó en Franco dans de

bolines condilions de conservation pour les recherches anatomiques.
A Paris momo, avant notre dissection, il a élé moulé en enlier au

Muséum, d'apres les instructions de M. le professeur do Quatrefages;
ce inoulage est conservé au Muséum.

Tout on regrettant vivement de n'avoir cu ii disséquer qu'un sonl

adulto fuégien, nous ferons remarquer l'intérét spécial qui s'attacbo h

ce sujet au point de vue de l'anatomie comparée des races humaines. Né
á Ouchpoukatéghila, Iros petite localité de la baie Ponsonby, centre du

pays vabgan, age de 35 ans environ, Ouchpoukatékanensis présentait
un type fuégien pur, autant que l'on peut adnietlre l'existence d'un tel

type. Connu do nous pendant plusieurs semaines, et des missionnaires

anglais du canal du Beagle depuis plusieurs aunóos, il ne peut étre sus-

pect comme provenance. II élait marié á deux femmes alakalouf, mais

ce fait, peu important, ne doit nulloment nous empéeber de le consi

dera- comme un vrai Yahgan.
Nous oxamincrons successivement, dans cinq paragrapbcs distinets:

i° Les muscles du tronc;
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20 Les muscles du cou ot do la nuque;

!
"

Les muscles de la téte;

V Les muscles du membre supérieur;
>" Les muscles du membre inférieur.

a. Muscles du tronc.

Nous los diviscrons on six groupes : groupc pectoral, muscles de la

rc.uion lombo-occipilalc, muscles de la región dorso-cervicale, muscles

do rabdomen, niusclos de la región lonibo-iliaquo. muscles deseólos.

I. Groupe pectoral.
— I. Les deux grandspeeloraux sont trésdéve-

loppés el se fusionnent, ii droite comme á gauche, avec lo muscle del-

toide. I.'iniorsiico eolluleux i|ui sopan- généralement ees doux muscles

(espace dello-pectoral). a totalement disparu; le grand pectoral et lo

deltoide constituenl done un seul el méme systéme, comme on l'observe

normalemenl dans plusieurs especes animales ('). Le trajel de la

veine céphalique, qui est logée, comme on le sail, dans l'espace eollu

leux ci-dessus ineiiiionnó, n'a pas élé examine ii gauche; á droite, cette

veine, en abordant la región de l'aisselle, glisse sur l'espace dello-

pectoral et se diviso, au-dessous de la clavicule, en deux rameaux :

l'un, suivanl le trajel ordinaire de la veine céphalique, perfore la

masse musculaire et se jette dans la veine axillaire; l'autre passo par-

dessus la clavicule el se jette dans la veine jugulaire externe.

De chaqué colé, I interstice que l'on observo bien souvent entre la

portion claviculaire et la portion slorno-costalo lait complétement dé-
faut. Par contre, le faisceau abdominal du muscle ost parfaitement dis-

tincl agauche el a droite; ducóté gaucho cependant, i I l'aui uno dissec

tion minutieuse pour l'isoler du reste du grand pectoral a partir du

quatriéme centimétre, en allanl de I'abdomen a l'humérus.

A droite, ce faisceau abdominal du grand pectoral mesuro ii son ori-

(') L. Testut, Les anomalies musculaires expliquées par VAnatomie comparée; leur

iiit/ini-l, tuce cit Inllirnpologir, |i. IO¡ I SS j .
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gine 34mm; en gagnant l'aisselle, il diminue de largeur en augmentan!

(l'épaisseur, par suite d'une espéee de tassement de ses fibres, et se

termine sur la partie la plus élevée du fcuillet profond du i Ion du

grand pectoral.
A gauche, co méme faisceau, un peu moins large, atteint seule

ment a8m,n de longueur; comme a droite, il contourne le bord infé

rieur du grand pectoral, gagne la lace profonde d'un muscle surnu-

móraire, que nous décrirons tout ¡i l'heure sous le nom de pectoralis

quarlus, et finalement se fusionne avec le tendón de ce dernier muscle,

pour so porter avec lui sur l'aponévrosc brachiale et l'apophyse co

raco'ide.

Remarquons encoré que les deuxpectoraux so fusionncnl, au niveau

de la face antérieure du sternum, dans uno bonne partie do leur

étendue.

Quant au tendón humoral du muscle grand pectoral, il osl consti

tué comme d'ordinaire par doux feuillets superposés; l'un et l'autre

s'insérent sur la lévre extorne de la coulisse bicipitale ct remontent

jusqu'au trochiter.

2. Le systéme du muscle petit pectoral est des plus remarquables.
Nous l'étudierons successivement du cóté droit et du cóté gaucho.

k. Du cóté droit, le muscle, tres large el bien nourri, formo uno mas-e

indiviso, do forme triangulairo, partan!dos 2", 3e, 4e. >e et <>e cotes; le

muscle ne se détachant généralement que des 3C, 4eet5e, nous avons,

sur notre sujet, deux faisceaux anormaux i|ui agrandissent le muscle,

l'un dans sa portion inférieure, l'autre au niveau de son bord supérieur.
D'autro parí, lo petit pectoral s'insére par un london do i8mmde largeur
sur le bord interno do l'apophyse coraco'ide, en se con fondantii ce niveau.
en partie avec le tendón du coraco-brachial, en partie avec le london

coracoidien du muscle sous-clavier.

¡3. Du cóté gauche, le muscle petit pectoral prend naissance sur les

3e, 4C et 5e cotos et vient se termincr, par un tendón tres largo, sur le
bord interne de l'apophyse coraco'ide, ainsi que sur lo bord interne du

london du coraco-brachial, dans une étendue de 25""". A ce muscle

vieni s'ajouter le faisceau surnuméraire suivant, que nous décrirons, en
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raison de sos inserlions, sous le nom de muscle costo-brachial (troisiéme
pectoral, pectoralis quartus de quelques analomistes).

Co muscle costo-brachial prend naissance, en dedans, sur la paroi

thoracique par trois bandelottos cbarnuos : la premiére, mesurant <•"""

de largeur, so dótaehc de l'extrémité antérieure de la face externo do la

4C cote; la deuxiéme, mesurant io""", se délache de l'aponévrose inter-

costale située au-dessous; la troisiéme enfin, large de 12""0, part de la

face externe de la 5e cote. Ces trois bandelottos d'origine conservent

leur indépendance dans une étendue de ncm; au déla, elles se fusion-

nenl pour constituer uno masse uniquo, un vrai ruban musculaire

de 3CI" de largeur. Ce muscle, se dirigeant vers le col chirurgical de

l'humérus, passe sous le grand pectoral ct ne (ardo pas a se ¡oler sur

un tendón nació, mesurant 4cm de longueur et 2cra de hauteur. II se

termine : par sos faisceaux supérieurs, sur l'aponévrose du coraco-

brachial; par ses faisceaux inférieurs, sur l'aponévrose qui recouvre les

deux portions du bíceps. La face postérieure de ce london roooit.

comme nous l'avons dit plus haut, le tendón du faisceau brachio-

abdoininal du grand pectoral.
Un ospacc triangulaire ii base externe separe, bien enlendu, le bord

supérieur du muscle surnuméraire costo-brachial du bord inférieur du

muscle petit pectoral.
I.a disposition anómalo, que nous venons de décrire chez notre Fué-

gien rappelle de tous points la disposition aífectée par lo -v-ii-me petit
pectoral che/, quelques especes simionnes, choz le Gorille nolaninienl.

telle que l'a décritc Duvernov (').

3. Le muscle sous-clavier participe, lui aussi, au développement exa-

géréque viennentde nous présenter le grand et le petit pectoral. Leurs

inserlions, du resto, sont absolument conformes a la description clas-

si(|tio. Le sous-clavier du cóté gauche osl renforcé par le muscle suivant.

í. Muscle surnuméraire costo-scapulaire.
— Ce petit muscle prend

naissance, directement par des libres chanuics. sur le bord supérieur

(■) Duvernoy, Les grands Singes pseudo-anthropomorphes, etc.. p. ;'■ i (rclt. du Mu

séum d'Hisl. nal.).
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du scapulum, en se confondant on partió avec les faisceaux d'origine
de l'omo-hyoidien ; do la, il so dirige en dedans, gagne la face pos-

térieure du sous-clavier normal ot vient se terminer sur l'extré

mité antérieure de la i,c cote, ii Faide d'un tendón tres gréle qui
mesure 25""" de longueur. Ce faisceau musculaire, parfaitement dis-

tinctdu sous-clavier dans toute son étendue, est une variólo dachondro-

scapulaire de Wood, du- slerno-scapulaire d'Ehlers, du scapulo-coslalis
/wínordeMacalister.Il existe normalemcnt dans un grand nombro de

Mainmilcres, notaniment choz l'hyénc, oü il a élé disséqué et dessinó

parCuvier ctLaurillard ('). Plus récomment, le professeurWood (2) Fa

longuement décrit dans plusieurs ospéoos animales, en discutant avec

sa sagacilé babituolle les homologies de chacunc de ses formes.

5. Le muscle grand déntele est également tres développé des deux

cótés;sa constitulion anatomique est absolumont nórmalo. Son fais

ceau inférieur s'attacbc ii la ioe cote.

II. Regios lombo-occipitale. — Elle comprend doux muscles : le tra-

péze el le grand dorsal.

I. I.e trapése s'étend on bas jusqu'á la i ie vertebre cervicale

inclusivement; par contre, les inserlions qu'il prend sur l'occipital
sont un peu réduites; ellos n'occupent en eflet qu'une longueur de

27""" sur la ligne courbe occipitale supérieure, a partir do la ligue
médiane. Ses inserlions sur les os de l'épaule ne présentent ricn do bien

remarquable; je signalerai seulement l'existence d'un faisceau volu

mineux, mais non dislinct du muscle. qui vieni s'attacher sur l'apo
névrose sous-ópineuse á Faide d'un tendón nacré de 3C'" de longueur,
et sous ce tendón, entre lui ct le bord spinal du scapulum, uno bourse
séreuse nettement développée.

Ce muscle présente une épaisseur qui va on auginontant do haut 011

bas. Tandis que cette épaisseur mesure 1 3'""' au niveau do sa moitié inl'ó-

(') Cuviek et l.umi.i.wiD. Atlas de Myologie comparée.

I-) Wood, On agroup of -varielies oj the muscles of l/w human neck, shoulder and

ckcsi
,
with their transitional forms nuil homologies in the Mammalia ( Transad.;

jone 17, 18G9).

Mission du ctp llora, I. VII. ()
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neme, elle atteint ;'i peine 3""" au niveau de son bord supérieur. Los

faisceaux occipitaux se trouven t ainsi considérablement réduits do

viilumo. Duvernov a sígnale cet affaiblissement de la portion occipitale
du muscle trapéze chez son Gorille, el M. A.MiIne-Edwards(')a trouve
le méme muscle réduit ii ses faisceaux spinaux choz les Lémuriens de

Madagascar.

*2. Le granddorsal présente un développement remarquable. Sa ligne
d'origine s'agrandit dans tous les sens; c'est ainsi que ses faisceaux

supérieurs remonten!.jusqu'á la 5" dorsalc, que sos faisceaux ¡Maques
rccouvront dans uno étendue de quelques millimetres les faisceaux

postérieurs du grand obliquc, que la 9° cote ct l'angle du scapulum
enfin onvoicnl au muscle deux nouvcaux faisceaux de renforcement :

le faisceau costal se confond, presque immédiatement aprés son origino,
avec celui qui nait de la cóte precedente. Quant au faisceau scapulaire,
il est entiérement distinct du grand rond; il mesure 3cm a son origine
el conserve son indépendance pendant un trajet de i3cm; au delá, il se

fusionne avec la masse du grand dorsal.

L'cmpiétement signalé ci-dessus des faisceaux ¡Maques du grand
dorsal vers l'épine iliaque antéro-supérieure fail disparaitre entiére

ment le triangle de Petit, disposition qui est nórmale che/, le Gorille

et le Chinipanzó. Toutefois, cette disposition ne nous a óle présentée
ipic par le coló droit de notre sujet; du cóté gaucho, en eflet, le

triangle de Petil, quoique considérablement réduit (sa base mesurait

á peine iCI"), existait encoré.

Nous n'avons constaté soit ii droite, soit á gaucho, aucun vestige du

muscle dorso-épitrochléen qui existe choz tous les Singos etque l'ana-

tomic anormale fait revivre de temps á antro choz I'Homme (**).

III. Región dorso-cervicale. — l. Lo rhomboíde, tres développé, des-

1 '
) A. Milne-Edvvards ct Grandidier, Histoire nalurelle, physique et politique de l 'ile

de Madagascar , Mnininifcri-.s.

(J) L. Testut, Le muscle dorso-épitrochléen che: l'homme ct chez les animaux (Jour
nal it'Histoire nalurelle tic Hurdcaux, p. 1 1 : 1S82).
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cend jusqu'au niveau de la Ge dorsale; ses faisceaux inférieurs af-

fectent une disposition qui se rapproche sonsiblomenl de Fborizonlalo.

Du cóté gauche, le muscle est constitué par une masse indivise; pas le

moindre interstice eolluloux qui permette de le diviscren deux por

tions. Du colé droil, au contraire, il existe deux rhomboides parfaite-
mentsdistinets : un grand rhombo'ide, ou rhombo'ide inférieur, mesurant

i 2 V"m de hauteur au niveau do son bord interne, i ío11"" au niveau de

son bord externe; un petit rhomboide, ou rhombo'ide supérieur, présen-
tant uno hauleur de 22

'
en dedans, de i5""" en dehors.

2. Los deux pelils dénteles postérieurs présentent un développement
bien different : tandis que le petit déntele supérieur esl réduit it trois fais

ceaux minúsculos pour los trois premieres cotes (le faisceau qui se rond

ii la 2e cote mesure ()""" de hauteur seulement, los faisceaux qui se

renden! it la irccta la 3e mesuren! 18"""), \e petit tiéntele inférieur esl

constitué par quatre faisceaux volumineux qui viennent (-1101-01101' de

solidos points d'altache sur la face postérieure des quatre derniéres

cotes.

3. L'angulaire de l'omoplale est beaucoup plus développé que d'ha

bitude; au niveau do l'angle supérieur du scapulum, ses faisceaux

d'origine so fusionnent entiérement avec les faisceaux les plus eleves

du grand dentelo. Nous savons que, dans un grand nombro d'espéces
simiennes, angulaire ct grand dentelo sont confondus en un seul

et méme systéme qui rayonne du bord spinal de Pomoplate vers une

immense ligne courbe qui part des premieres vertebres cervicales et

se termine ii la ioe cote. Sur notre Fuégien lo muscle angulaire est

constitué, un peu au-dessus de l'angle supórieur du scapulum, par six

faisceaux :

Le i" mesure 23""" el se rond ii Tallas

Lo 2« » 26 )> la 2e vei tél 11*1*¡ cervicale

Le 3' » 2G n la 3- »

Le 4" » ■>-'. » la 4" »

Le5* » 1'. ¡i la 5° »

Le6° » 5 » la 6" »
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Ces divers faisceaux, complétement isolés au niveau de leur inser-

lion sur l'apophyse Iransvorso des vertidnos prócilóes, convergent vers

le scapulum, se rapprochenl alors el so superposent comino les feuil-

lets d'un livre. Finalement, ¡Is se fusionnent en une masse indivise en

atteignanl leur región d'insortion scapulairo; seul, le faisceau destiné

a Tallas (faisceau scapu/o-atloidien) reste distinct dans tonto son

étendue, croan! ainsi, sur nolre sujet, une disposition anatomique qui
a été signalée par Duvernoy chez le Gorille, ct chez le Troglodyles niger
par Gratiolel el Alix(').

La descripti [ui precede s'applique au muscle angulaire du cóté

droil; colui du cóté gauche est constitué par quatre faisceaux seule

ment, mais il descerní, comme son congénere, jusqu'á l'apophyse trans
verso de la ■'/' cervicale.

IV. Muscles de l'abdomen. — I. Le muscle pyramidal de I'abdomen

esl ahsenl des doux coles.

2. Le grand droil est, au contraire, tres développé des doux cotes,

mais surtout a droite; les deux muscles arrivent pour ainsi diré au

contact Fun de l'autre sur la ligne mediano, de telle sorte que la ligne
bianche osl fort étroite. Voici du resto, mesurée ¡i trois hauteurs diffé-

renlos, la largeur des deux muscles droits :

Du colé droit . llu cóté gauche.
in ni

\ égale dislance de l'ombilic et du pubis.. . . 70 62

Vu niveau de l'ombilic s.>

V 4cm au-dessus de l'ombilic no 90

I.e muscle grand droil s'insére en has sur l'espace compris entre

repino el l'angle du pubis el se termine en haut sur los 5*, ti'' el

7' cotes, ainsi que sur l'appendice xiphoide, auquel il esl relie par un

fort faisceau.

Les intersections aponévroliques différenl ii gaucho el á droite :

Du colé droii. ¡I en existe trois : la premiére, située au niveau de

* '
1 1 ; n \ 1 101.1:1- el Ai.in*. Reclierch.es anatomiques sm- /,- Troglodytos Aubryi \

trc/iives du Musciini ; i8(i6|.
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l'ombilic, osl transversale et completo, c'est-á-dire qu'elle s'étend

d'un bord du muscle ii l'autre bord; la deuxiéme, située a 7°'" au-

dessus do l'ombilic, ost également transversale, complete et fortement

dentcléc; la troisiéme enfin, placee a 8C'" plus haut, est de méme

complete, transversale ct dentcléc.

fía colé gauche, nous en avons observé quatre : la p re 111 ioro, située

á 'i0'" au-dessous de l'ombilic, est un simple tractus aponévrotique
do 3CI" de largeur, transversalcment étendu entre lo bord interne

ot lo bord externe du muscle droit, mais n'atteignanl ni l'un ni

Fautre; la deuxiéme, située au niveau do l'ombilic, ost également
transversale, n'atteint ni lo bord externo ni le bord interne, mais elle

est deux fois plus longue quo la precedente; la troisiéme, siluée un

peu au-dessus de l'ombilic, est fortement obliquc de dedans en dehors;

la qualriéme, située a i5"" au-dessus de l'ombilic, présenle une

obliquité de momo sens, mais toulefois moins prononcéc. Ces doux

dorniores intersections sont completes. Nous signalcrons enfin, entre

la premiére et la deuxiéme intersection, la présence d'un tractus apo

névrotique ii peine visible, qui est apparemnient le vestige d'une inter

section nouvelle.

3. Les deux muscles obliques nous onl paru normaux; nous signa
lcrons cependant, á propos des deux grands obliques, le développe
ment un pon plus considerable du muscle gauche, qui se détaohaii

des 5e, Ge, 7°, 8e, (fol ioe cotes, tandis que les faisceaux les plus eleves

du muscle droit s'arrótaient a la Gc coto.

Le muscle crémaster est constitué par trois petits faisceaux : un fais

ceau supérieur plus volumineux, un faisceau moyen et un faisceau in

férieur tout petit. Ces trois faisceaux prennent leur origine sur lo

ligament do Fallope, le dernier tout prés de Fépine du pubis. II n'oxisto

aucun faisceau prenant naissance sur l'os.

\. Le muscle transcerse nous a paru plus développé que de cou-

tume. Ses faisceaux charnus ne s'arrétent qu'au niveau du bord ex

terne du grand droit, de telle sorte que son aponévrose d'inscrlion

n'est visible qu'á la suile de Fablation de ce dernier muscle. Le ropli
falciforme de Douglas n'est nullcment marqué, l'aponévrose d'inserlion
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du transverse se confondant sans ligne de démarcalion aucune avec

le fascia Iransecrsalis.

V. Región lombo-iliaque.
— I. Le muscle psoas et le muscle iliaque

ne présentent aucune particularité á noter. II en est de méme du carré

des lambes.

2. Le petit psoas fait tolalemcnl dól'aut du coló droil; du cóté gauche,
il est représenlo par un tout petit faisceau charnu qui so jette, á 'ir'"

au-dessous de son origine, sur un london aplati, lequel ne larde pas á se

fusionner avec le fascia iliaca. I.a présence de ce muscle ost une nou

velle prcuve en faveur do Fopinion récemmenl soutenue par l'un de

nous ('), a savoir que l'absence du petit psoas ne saurait étre consi-

dérée comme une caractéristique anatomique des sujels de races

colorees.

3. Dos doux cotes nous avons observé, en dehors du bassin et plus
ou moins fusionné avec les faisceaux marginaux du muscle iliaque,
un muscle petit iliaque, formation musculaire qui a otó deja signalée

par Winslow el qui a été tres nettement décrite, en iStii, par Denon-

villers(2).

VI. Muscles des cotes. — Des muscles moteurs dos cotos nous n'avons

examiné que les inlercostaux internes el externes, ainsi que los surcos-

taux, qui ne nous ont presenté aucune particularité digne d'étre notée.
Les sous-coslaux, le triangulaire du sternum el le diaphragme n'onl pu

étre examines, les caviles thoracique el abdominale ayant otó respectées
pour l'étude des viscéres, quo M. le Professeur Cornil a Irouve- en

mauvais ólat do conservation.

b. Muscles du cou et de la nuque.

Nouslesdiviseronsen quatre groupes : los muscles latóraux du cou.

(') L. Testut, Les anomalies mtisculaires chez les Négres et chez les Blancs (Inlcrn.

Mniiiiisschrift f Anatomie und Histologie; 1884 i.

(-) DENONVILLERS, Uu//. .Sur. anuí, tic I', tris. p. ¡a; 1861.
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les muscles hyoídiens, les muscles prévertébraux, les muscles de la

nuque.

I. Muscles latéraux du cou.
- 1. Le muscle peaucier du cou est

l'aiblemcnt développé; il ne dépasse pas en bas le niveau de la clavi

culo ct prend on haut, sur lo maxillaire inférieur, dos insertions fort

réduites. Sos faisceaux internes, on effet, rostent separes de la sym-

physe par un ospaco do n""". ct quant aux faisceaux poslérieurs, ils

croisent le bord inférieur du maxillaire á 3i""" on avant do l'angle.
II n'y a dono, nulle part, sur notre sujet, cntre-croiscmcnt des faisceaux

du cóté droit avec leurs siniilaircs du cóté gaucho.

2. Le slerno-cléido-maslu'idien ost peu different á droite ct á gaucho.
Du cóté gauche, il possede un développement rcmarquable ct se pré

sente, au premier abord, sous l'aspcct d'uno forte lame indiviso. La

dissection cependant pormet do constater quelques interstiecs rem-

plis de graisse ct l'existence de quatre faisceaux distinets. Ce sont:

a. Vnfaisceau stcmal, se détacbant de la face antérieure du sternum

par un london Iros court; quelques faisceaux cbarnus descendent

momo jusqu'á l'os.

3. Un premierfaisceau claviculaire, parlant de l'extrémité interno (li

la clavicule et affectant la formo d'un ruban largo de ic'".

y. Un deuxiéme faisceau claviculaire, prenant naissance sur lo bord

postóriour de la clavicule; aplati comme le précédent, il mesure 3cm de

largeur.

o. Un troisiéme faisceau claviculaire, se détacbaiil, en dehors du pré
cédent, du bord postérieur de la clavicule et se portant á ['occipital.
C'est un véritable muscle surnuméraire cléido-occipital, largo de i8mmet

complétement distinct, dans toute son étendue, dos antros faisceaux du

sterno-cléido-mastoidien. Ce muscle cléido-occipital, anormal choz

l'homme, s'obsorve constammenl choz un grand nombre do Mammi-

l'cres. Los planchos do Cuvier ol Laurillard nous lo niontrenl compléte
ment ¡soló ot parfaitement développé choz le Callitricbo (Simia salnca)
et chez FOuistili (Simia Jacchus).

Du cóté droil, le muscle sterno-cléido-mastoidien, conformé (Fuñe

lacón á pon prés identique, présente les variantes suivantes : lo
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deuxiéme faisceau, quo nous avons designó ci-dessus sous le nom de pre
mier faisceau claviculaire , s'insére sur le sternum el non sur la claviculo.

Quant au clóido-occipital, il existe également, mais il ost un peu plus

petit; ses dimensions transversales mesurent a peine 7""". Le muscle

sterno-cléido-mastoidien droil présente done quatre faisceaux d'ori-

gine: doux faisceaux slerna 11 x ot deux faisceaux claviculares. Ces quatre
faisceaux so réunissanl doux ¡1 doux, un chef claviculaire avec un

chef sternal, constituent, en réalité, un double sterno-cléido-mastoi

dien. Des faits de cello nature sont mentionnés par llallot ('), par

Wood ( '-'), par Curnowl
:1

), par Kolliker ( ''). M. Manliiao | ion a décril

loul récemment de nouveaux cas. Cette duplicité du sterno-cléido-mas

toidien rappellc assez bien des dispositions analogues normales chez

l'Ilyone, la Genette, lo Putois, le Coati, la Marmoltc. Choz le Maki vari

disséqué par Cuvier (°), il existait deux chefs sternaux el deux chefs

claviculaires so réunissanl doux á doux, comme choz notre Fuégien,
pour se porter vers l'apophyse mastoide etl'occipital.

.'!. La región des scalénes nous offre une disposition remarquable :

le scaléne antérieur, entiérement conforme á la descriplion classique,
vieni se fixer sur la ire cote entro l'artére sous-clavii-rc et la veine du

méme nom. Le scaléne postérieur, un peu plus développé que de cou-

tume, s'attache en has sur la face externe des deu\ premieres cotes;
l'insertion á la 2'' cote affecte la forme d'un largo éventail. Futro ces

doux muscles se trouvent doux faisceaux surnuméraires :

y.. Lo premier esl \\\\ faisceau anastomotique jeté entre los deux

-cal i- 1 1 os. Pro na ni naissance sur la face antérieure du scaléne posten om.

ii la hauteur de la 3C vertebro cervicale, il se porte obliquemenl
on bas el en avant, passe entre le premier et lo deuxiéme dos cordons

i'i IIallet, Li/iuIi. medical and surgical Journal; 1846.

(2) Wood, Transact. oj roy. Sue. oj London; 1869.

Ckrnow, Notes mi .sume muscular irregularities (Journ. •;' .luut. muí Phjs .

p. ■:<>-. 1H7-Í

1
'■

i Koixiker el li.i.-.n. I , irie/aieu Rcobaclitiingcn, etc. VVurzburg. 1879.

1 Maudrac, These. Bordeaux. 188 '..

Cuvier el Laurillard, atlas tic lUyol, tan/,mee. pl. LXVIII.
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nervcuxqui constituent le plcxus brachial, el, finalemcnt, vientse con-

fondre avec les faisceaux postérieurs du scaléne antérieur. Ce fusion-

nement dos doux faisceaux s'effcctue á 2G""" au-dessus de la iie cote.

¡3. Le deuxiéme faisceau surnuméraire esl un vóritablo petit muscle,

distinct dans toute son étendue des deux scalénes classiques. II so

détache du tubercule antérieur de l'apophyse transverso de la 6e cer

vicale, se porte obliquement. on bas ct en arriére ct ne larde pas á

se jeter sur un tendón nacré, légerement aplati et tres résistant, lequel
vieni s'insérer sur lo bord interne de la i" cote, en arriére de

l'artérc sous-claviére. Cette formation musculaire (scaléne intermé-

diaire), qui separo l'artérc sous-clavicre du plcxus brachial, est com-

mune á la plupart des especes simiennes, comme Fa fait remarquer

avec raison M. Alix (
'

). L'un de nous Fa observée tout récemment choz

un sujet place bien bas dans l'écbelle ethnologique, chez un Boschi-

man (").
La description qui precede s'applique au cóté gauche. Du colé oppo-

sé, méme disposition, avec cette variante que le faisceau anastomoliquo

rejoint le scaléne antérieur, presque immédiatoment aprés sa sépara-
lion du scaléne postéricur. On dirait que la branchc antérieure du

cinquiéme nerf cervical traverse le scaléne antérieur.

4. Les muscles inlcrlransvcrsaircs et le petit droil lateral ne nous

ont presenté aucune parlicularité digne d'étre notée.

II. Muscles hyo'ídiens. — 1. Le muscle digastrique est constitué,

comme d'habitude, par deux ventres réunis l'un á l'autre par un long
tendón intormódiaire. Ce tendón, au lieu de perforer le muscle stylo-

hyoidien, passe en avant de lui et se trouve retcnu sur l'os hyoide par
uno cravate aponévrotiquc tres large et tres resístante. Le ventre an

térieur dumuscledigastriqueestassurémenldoux fois plus volumineux

que ceux que nous observons généralement sur nos sujets européens.
II est tcllement épais qu'il esl cylindrique plutól que rubané; sa lar-

(') Aux, Discussion sur le transformisme (Bull. Soc. d'Anthr., p. 555; 1869).

(2) Testut, Scaléne intermédiaire des Singes anthropoides observe' chez l'homme

(Bull. Soc. d'Anthrop., p. 65; 1888).

Mission du cnp Horn, t. VII. I O
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gcur, mesurée au niveau de son insertion sur lo maxillaire, est de i(¡"""

du colé gaucho, de i8mn* du cóté droit.

2. Le mylo-hyoidien, entiérement normal comme situation et éten

due, no présenlo sur la ligne mediano aucune trace de raphé; les fais

ceaux charnus passent directement d'un cóté á l'autre.

3. Le stylo-hyo'idien, nettement fusiforme, présente ases deux extré

mités un tendón cylindrique de 2cm de longueur. II ost dépourvu,
comme nous Favons déjá fait remarquer plus haut, de la boutonniére

classique á travers laquelle passo le digaslrique. Nous n'avons observé

aucune trace do stylo-hyo'idienprofond.

i . Lesgénio-hyo'idiens paraissent, au premier abord, confondus sur la

ligue mediano; uno dissection ininuliouso permet cependant de con

stater qu'ils ne sont qu'aeeolés. Ces deux muscles nous ont paru triplo-
de volume. Cbacun d'oux alfocto la forme d'une pyramide triangulaire
dont le sommel prend naissance sur les apophyses geni inférieures etla
base vientse fixer sur le corps de l'os hyoide ainsi que sur les grandes
comes. Celle derniére insertion présente 21""" d'étendue á gauche et
25""" á droite. Quoique ra latiné par une longue macóration dans Pal

cool, le muscle génio-hyoidicn mesuro encoró 7""" (l'épaisseur du cóté

gaucbe.G""" seulement du cóté droit; la largeur du muscle droit étant

un peu supérieure acollo du muscle gauche, on voit que les deux génio-
hyo'idiens sonl sensiblemonl ógaux en volume.

.">. L'omo-hyoidien ne présente ricn d'anormal dans sos insertions;

sa largeur, mesurée dans le voisinage de l'os hyoide, atteint 10""° á

droite, G""" á gauche. Des deux cólés, nous avons vainement cherché

quelques vestiges do l'intersection tendincuse ou london intermédiaire.

C'est encoré lá une disposition que l'on observe normalement che/, plu
sieurs Mammiferes, notammenl choz FOrnithorynque el choz l'Échidné.

Meckel avail momo cru devoir assigner uno pareille disposition á tous

les Singes : « L'omo hyoidien, dit-il, qui présenlo deux veniros che/

l'homme, n'en a qu'un che/, los quadrumanes. » Cette formulo, on le

sail aujourd'bui, osl trop genéralo ot par cola méme erróneo.

6. Le sterno-cléido-hyo'idien prend naissance á la fois sur la clavi-
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otile, lo premier cartilage costal et lo sternum. Largo ol aplati, il me

sure 1 5""" á droite, 2:>""n á gaucho; il est par conséquent un peu moins

développé du cóté droit que du cótó gaucho. Par une espéco de coni-

pensalion, le muscle droit estrenforcéen dehors par un faisceau cléido-

hyoidien surnuméraire, large de 7""", qui prend naissance sur le bord

postérieur de la claviculo et, longeant le bord externe du muscle nor

mal, vient se torminor sur l'os hyoide.

7. Le sterno-thyroidien so détache exelusivement de la face posté
rieure du sternum. II est entiérement confondu, dans sos quatre pre

miers centimétres, avec son homologue du cóté opposé. Au delá, les

deux muscles so sóparent ct se comporten! différemment á gauche ct á

droite. A droite, il se termine, suivant la description classique, sur la

corde ligamonteuse (hyroidicnncqui donne naissance, d'aulro part, au

muscle thyro-byoidien. A gauche, il est plus large et se divise en trois

ordres de faisceaux : des faisceaux externes qui se continuent, sans

ligue do démarcation aucune, avec leconstricteur inférieur du pharynx;
dos faisceaux moyens et internos qui se continuent do memo avec le

thyro-hyoidien. La corde ligamenteuse montionnéc ci-dessus existe

bien par places, mais elle rappelle de tous points los intersections apo-

névrotiques qui segmenten t le muscle grand droit de I'abdomen; du

reste, un bon nombre do faisceaux constitutifs du muscle sterno-

thyroidien passent sans s'intorrompro dans la masse du thyro-hyoidien
et vonl ainsi s'inséror sur l'os hyoide.
D'autre part, ni lo muscle sterno-hyoidien, ni le muscle sterno-

thyroidien no présente d'intersections aponévroliques.

8. Le thyro-hyoidien est normal á droite; á gauche, il se continuo

dans ses deux tiers externes avec le muscle précédent. Quant á sos

faisceaux internos, ils se perdent sur le lobo gaucho du corps Ihvroide,

formant ainsi un levalor glándula' ihyrot'tlece nottoment dilfórcncié.

Plus profondémonl, il existe un deuxiéme faisceau levalor glándula!
thyroideai qui se porte non plus sur la face antérieure, mais bien sur la

face postérieure du corps thyroide.

III. Muscles prévertébraux. — 1. Le grand droit anlérieur el le•petit



7,; MISSION DU CAP HORN.

droit antérieur nc présentent aucune particularité digne d'étre mon

dón nóe.

2. I.e long du cou possédc bien ses trois portions classiqucs; mais

ces portions ne sont nullonieiit isolablos, vu le développement consi

derable presentó parce muscle. La portion intcrmédiaire notamment,

qui s'étend généralement de Fallas et de Taxis jusqu'aux 2e et 3' ver

tebres dorsales, prend insertion, choz notre sujet, non seulement sur

les quatre vertebres précilées, mais encoré sur toutes los vertebres

intermédiaires.

IV. Muscles de i.a nuque.
— Ces muscles no nous ont offert aucune

disposition anatomique bien interessante.

I . Le splenius esl constitué par deux portions absolument distinctes,

Fuñe qui s'insére sur ['occipital (splen. capilis),
l'autre qui se termino

sur les premieres vertebres cervicales (splen. cervicis). Cette derniére

présente elle-méme deux Ausceaux lorminaux ; l'un qui est charnu

dans toute son étendue ot s'attache á Fallas; Fautre qui s'insére, a

Faide d'un tendón fort gréle, sur l'apophyse transverso de Faxis.

2. Le grand complexas est entiérement
confondu avec ses faisceaux

internes, que certains autours désignent
sous le nom do muscle digas-

trique de la nuque (bivenlerccnñcis).

3. Lo petit complexas et le transversaire nous ont paru un pon

gréles.

i. Quant aux muscles profonds, les droi/s el les obliques, ils sont

onliéremenl conformes á la description que nous en donnent les
Traites

classiqucs.
c Muscles de la téte.

I. Le muscle occipito-frontal n'a pu étre eludió, deterioré qu'il était

par l'ouverture
de la boite cranienne.

2. Les muscles niaslieateurs nous onl paru plus devcloppes qu'ils

nc lo sonl généralement dans nos races curopéennes.
Lo masséter, on

particulier, présenle des dimensions
considerables : sa largeur atteint
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'><'>""", sa hauteur 70""", son épaisseur 20""" á 22n,m. Partís de l'arcade

zygomatique, ses faisceaux viennent prendre insertion sur toute la

portion de la surface externe de la branche montante située au-dessous

de l'échancrure sigmoide. Ajoutons que le masséter du cóté gaucho
est un peu plus faible que celui du cóté droit. Ses dimensions ne sont,

en effet, que de 5om,n pour la largeur, 70""" pour la hauleur, 12""" á

i5""" pour l'épaisseur.
Le temporal, également tres développé, présente 16""" (l'épaisseur á

sa partie antérieure.

Le muscle plérygoidien externe est constitué par deux faisceaux

d'origine difficilement separables; son épaisseur est do 22""".

Voici les dimensions comparativos dos doux ptérygoidiens internes :

épaisseur, 12""" á gauche, 12'""1 á droite; étendue de l'inscrlion infé

rieure sur le bord postórieur du maxillaire, 2G"""du cóté gauche, 31"""

du cóté droit; étendue de cette méme insertion inférieure sur le bord

inférieur du maxillaire, 26""" du cóté droit, 2G""" du cóté gaucho.

3. Les muscles de la face nous onl presenté les plus grandes difli-

cultés, et c'est vainement que nous avons cherché á ¡soler la plupart
d'enlre eux. C'est ainsi que le sourcilier est confondu avec Vorbiculaire

des paupiéres, le triangulaire des Iévres avec le caire du mentón, eclui-ci

avec la houppe du mentón, etc. — Le releveur superfieiel de l'aile du nez

et de la lovrc supérieure n'est pas separable non plus du releveur pro

fond; en soulevant ces deux muscles, nous avons constaté au-dessous

d'eux un troisiéme faisceau (releveur surnuméraire) qui est compléte
ment distinct á son origine; il prend naissance sur l'apophyse mon

tante du maxillaire supérieur, á la hauteur du rebord orbitaire; puis
il se porte obliquement en bas et un pon en dehors, pour se confondre.

au niveau de la lévre supérieure, avec les autres releveurs.
— Le muscle

canin est relativement peu développé.
— Nous n'avons rencontré qu'un

seul sygomalique, renforcé á son origine par un faisceau que lui

envoie Forbiculaire des paupiéres. Nous avons cherchó sans résultal

le dilalaleur des narines, le risorius de Santorini, le transversas menli de

Weber.

Mais ces muscles, on le sait, font tres souvent défaut dans nos
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races européennes. Sur un négrillon, qu'il a disséqué en 1870,
M. Ilamv (') a conslaté comme nous dans les muscles faciaux des ¡11-

trications ct des fusions fort diverses. Ces fusions niusculaires étaient

surtout prononcées ala commissure buccale. Files seraient en rapporl

chez los peuples negros, d'apres M. do Quatrefages (2), « avec un em-

páleniont spécial de cetto región qui conlribuc á leur donner leur phy
sionomie caractéristique ».

d. Muscles du membre supérieur.

Nous los diviserons on quatre regions : muscles de l'épaule, muscles
du bras, muscles de l'avanl-bras, muscles de la main.

I. Muscles de l'épaule. — I. Le deltoidc se fusionne intimement,

comme nous l'avons déjá vu, avec le grand pectoral. Cello fusión per

siste jusqu'á l'insertion humérale, la plupart dos faisceaux clavicu-

laires du deltoide se portant sur lo feuillet anlérieur du london du

grand pectoral. L'épaisseur de ce muscle, mesurée ii sa partió moyenne,
est de 3o""".

2. I.e sus-épineux ol lo sous-épineux sont remarquables par leur épais
seur, tant du coló gauche que du coló droit. Le petit rond esl entiére

ment fusionne avec le sous-épineux.

3. Le sous-scapulaire nous a presenté un développement pon ordi

naire. Du cóté droit, il formo une masse compacte de 1 V1"" á i8""u

d'épaisseur. Du cóté gauche', il ost constitué par deux faisceaux dis-

tinets, sopares l'un do l'autre par une forte cloison apoiióvrotique, sin

les deux faces do laquelle viennent s implanter dos faisceaux charnus.

Ce sont : a. un faisceau sous-scapulaire propremenl dil, prenant nais

sance dans la fosse sous-scapulaire el se tixanl, d'autre par!, sur la

partie la plus élevéc du Irocbin, par un london ruhanc de 20""" de lar

geur; 3. un faisceau axillaire prenant naissance sur la partie anté

rieure du bord axillaire, onlro le faisceau próoódcnl el lo muscle grand

.
'

1 Haití*, /¡u/1. Soc. d'Anthrop., p. 1 1.¡: 1870.

(!) De Quatrefages, Ibid., p. 116.

••
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rond, et se portan!, lui aussi, sur la partie inférieure du trochin á

Faide d'un tendón aplati de 2imm de largeur.

Indópendammcnt des deux faisceaux précédents, nous avons ren

contré le long du bord axillaire un petit sous-scapulaire, difticilemenl

isolable du colé droit, mais complétement dislinct du cóté gauche;
son tendón humoral, tros court, se perd en partie sur le col et on partie
sur la capsule articulairc. Le petit sous-scapulaire, qui constitué, chez

l'homme, une disposition anormale, se rencontré normalement sur un

grand nombro de Vertebres : Ilatighton Fa retrouvé chez quelques
Singos, notaninient chez lo Macacas nemestrinus, Macalister choz lo

cheval, lo phoque et plusieurs autres Mammiferes.

4. Le muscle grand rond nous a paru lout aussi développé que lo

muscle sous-scapulaire. Ses inserlions axillaires, presentan! 8cm

d'étendue, remontent jusqu'au tendón supérieur de la longue portion
du tríceps; son épaisseur moyenne est 28""". Voici exactement les rap

ports qu'il présente avec le grand dorsal : á ('>''"' 011 dedans do la coulisse

bicipilalc, les faisceaux charnus du grand dorsal se jettent sur un ten

dón nacré aplati, de 3CI" de hauteur, qui en continuo la direction jus

qu'á l'humérus; les faisceaux charnus du grand rond, au contraire, per-
sistent ct s'iniplantent sur l'humérus sans intermédiaire de tendón.

Places en arriére du tendón du grand dorsal, ces derniers faisceaux so

fusionnent avec lui le long de son bord inférieur, tout on conservan!

leur indépendance dans leur partie moyenne ot au niveau do leur bord

supérieur. II resulte d'une pareillc disposition : a. que le london du

grand dorsal et la masse charnue du grand rond constituent, dans une

étendue deGcl", unegouttiérc ouverte du haut; 3. que la coupe de ces

deux órganos représente assez bien la leltre U, analogue en cela á la

coupe du lendon du grand pectoral .

II. Muscles nu bras. — l. Le bíceps, normal á droite, so trouve

renforcé a gauche par un chef surnuméraire détaché de l'humérus.

Ce troisiéme chef prend naissance sur le bord interno de l'os, entro

le brachial antérieur et le coraco-brachial, suivant une ligue légere
ment obliquc qui mesure 64""° d'étendue. Le faisceau le plus elevé
remonte jusqu'au tendón du grand pectoral. Le troisiéme chef du bi-
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ceps cbcmine entre le brachial antérieur et le bíceps et se confond

avec ce dernier muscle, au moment oü ses faisceaux charnus s'atta-

cbonl au tendón terminal. Sa longueur est de io01"; sa largeur, me

surée á la partie moyenne, est de i5"""; elle ost de 12'" "seulement á sa

terminaison.

'2. Le coraco-brachial ost entiérement confondu avec la courte por

tion du biceps, dans une étendue de 3cm ; il est traverso par le musculo-

eutanó ol s'insére, comme d'habitude, sur la partie moyenne de la

face interne de l'humérus. Nous n'avons pas trouve le moindre vestige
du coraco-brach ialprofond.

3. Lo brachial antérieur du cóté droit osl conslilué par doux lames

superposées, presentan! chacunc un développement á peu prés égal.
La lamo superficielle est située un peu en dedans; la lame profonde se

dirige, au contraire, un peu en dehors. Ces deux lames musculaires,

parfaitement distinctes dans toute leur portion brachiale, seconfondent

entiérement en atteignant lo tendón coronoidien. Ajoutons que la lamo

interne se confond partiellement avec les faisceaux de terminaison du

coraco-brachial.

Le brachial antérieur du cóté gauche est entiérement normal; nous

avons vu qu'il oxistaitde ce cóté un faisceau surnuméraire se ronda ni

au biceps.

4. Le Iriceps est constitué, comme d'habitude, par trois portions,
toutes les trois Irés développées. La longue portion notamment, qui so

contente, sur la plupart de nos sujets européens, de s'insérer sur la

petite fossette sous-glénoidicnne, descend, choz nolre Fuégien. le long
du bord axillaire jusqu'á la rencontre du grand rond, qu'il dépasse
méme. Cotlo ligue d'inscrtion axillaire mesuro 48""". Filo rappelle do

tous points la disposition du long tríceps dans los especes simiennes,

qui oceupe parfois toute Fétenduc du bord antérieur du scapulum.
Voici la descriplion que donnent de co muscle Gratiolel et Alix(')
chez le Troglodyles Aubryi : « Ses fibres suponemos (Talladle tormeni

(') Gratiolet et Aux, loe. cit.
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un faisceau aplati, á la Ibis ópais ot largo, qui s'insére par des libros

aponévrotiques tréscourtes sur toute la longueur du bord axillaire. en

so glissanl par leur extrémité dans l'angle qui separe lo grand rond du

petil rond. Colle disposition limite, dans le bras du Singo, les mouvé-

ments do rotation sur l'axc el doil s'opposer, en outre, á la facilité dos

mouvoments de circuniduction active du membre libro. Il n'en osl pas

de méme quand le.membre osl lixó el le corps suspendu á ce membre

allongó. Ionios los libros du muscle. de méme que celles de Facces-

soire du grand dorsal, so plaeant alors dans la direction momo du bord

axillaire de l'omoplale. Dans la marche sur lo sol. la disposition du

muscle rappelle celle de tous les animaux quadrupédes. »

III. Muscles de l'avant-bras. — 1. Le rondpronateur nous a paru tres

développé. Il s'insére exclusivement sur l'humérus ; mais, au Mou de

s'arréter sur l'épitrochlée, il remonte, le long du bord externe decet os,

jusqu'á 1 2mm au-dessus. Son insertion radiale mesure (>2mm d'étendue.

2. I.e grand palmaire, \e petit palmaire, lo cubital anlérieur sonl en-

tiérement normaux; pas do traces du muscle surnuméraire anconé

interne.

3. Le musclefléchisseur superficiet'des doigts, renforcó par un faisceau

coronoidien, á gauche, s'insére exclusivement, á droite, sur l'épitro
chlée. Ses faisceaux d'origine sont intimement fusionnés avec les

muscles précédents, dans une étendue de Gcm.

4. Le fléchisseur commun profond est different á gaucho ot á droite :

du colé gauche, la masse du muscle qui s'insére sur lo cubitus et le

ligament inlerosseuxse trouve renforcée pardeux faisceaux volumineux

qui descendent, le premier de l'apophyse coronoide, lo second do

l'épitrochlée. Le faisceau épitrochléen présente un développement
considerable: á lui tout seul, il constitué pour ainsi diré uno bonne

moitié du muscle lléchisscur. Ces doux faisceaux stirnuincraires ne

sont vraisemblablement que des varietés du muscle de Ganlzer; mais,

conlrairement au muscle de Ganlzer qiii reste généralement distincl

depuis son origine jusqu'á sa terminaison, los deux faisceaux précités
se fusionnent presque inimédialonient aprés avec la masse du fiéchis-

Mission du
citp Ilota, I. VII. I I
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seur. Cette origine épitrochléenne du fléchisseur perforant dos doigls
so rencontré normalementchez plusieurs Mammiferes, notamment che/.

la Marmotte, chez le Dainan ( Meckel), choz le Pangolin (Humphry) ot

choz quelques Quadrumanes < Bischoff).
Du colé droil, le fléchisseur profond des doigts présente ses inser

lions d'origine normales; de la face postérieure du muscle se détache

un petit faisceau surnuméraire, avant la formo d'un triangle allongé
el complétement dissimulé sous lo fléchisseur. Ce petit muscle mesure

'_"" de longueur seulement; son sommet se jette, au niveau du bord

supérieur du carro pronateur, sur un tendón fort gréle, lequel chemine

entre los deux premiers tendons du fléchisseur profond, mais sur un

plan un peu postóriour, et vient s'éparpiller en éventail sur la syno-

viale londinense du carpe.

5. Le muscle fléchisseur propre du pouce est entiérement conforme

á la description classique; des deux cotes, il est complétement in-

dépendant dans toute son étendue dos masses musculaires voisines.

Ni lo gaucho ni lo droit ne se trouve renforcé par un faisceau de

Gantzer.

6. A l'exccplion du court supinaleur qui est divisé en doux lames

distinctes, tous les muscles de la región externe de l'avant-bras sonl

normaux du colé gauche.
Le cóté droit, au contraire, nous a revelé quelques particularités

inlóressantes : loul d'abord, lo long supinaleur ost partiellement fu

sionne, á la región du coude, avec les faisceaux externes du brachial

antérieur. Le premier radial ot le deuxiéme radial sonl soparos l'un de

l'autre par un petit muscle surajouté, un radial intermédiaire nette-

inent (lifl'órenció dans la plus grande partie do son étendue. II prend
naissance sur la face profonde du premier radial externo, donl il se

sopare á '_2""" au-dessous de l'épicondyle. Son corps cliarnu mesure

'_<>""" de longueur, il se ¡ello sur un tendón fort gréle qui, apios un

parcours de 21""", so termine sur l'extrémité postérieure du deuxiéme

métaearpien. La largeur de ce muscle radial intermédiaire mesure

1 C""". son épaisseur '»""".

Quant au court supinaleur, ¡I est formé, comino du coló opposé, par



CARACTERES A NATOM 1QIES .

's:1

doux faisceaux qui se trouvenl separes, au niveau du radius, par le ten

dón inférieur du biceps.

7. La face postérieure de l'avant-bras ne nous a presenté que des

variólos a la fois peu nombreuses et peu importantes. Nous signalerons

seulement, dans cette región :

x. La fusión ¡i pon pros complete de Vextenseur propre du petit doigt
avec les faisceaux internes de Fextenseur commun ;

¡3. La présence sur Vextenseur commun du cóté gauche d'un tendón

surnuméraire qui vient s'attacherá la fois, aprés s'étro bifurqué, sur

le london que Fextenseur commun envoie au quatriéme doigt et sur

le tendón que le méme muscle envoie au petil doigt;

y. La présence sur le london du cubital postérieur d'un tendón sur

numéraire (ulnaris quinti de Macalister ; prolongement phalangien tía

cubital postérieur do Testut) qui se rend sur la premiére phalange du

petit doigt, formation homologue du prolongement phalangien du court

péronier lateral, parliculioronicnl bien étudié par Pozzi (');

o. La présence, pour le long abducteur du pouce, de doux tondons ter-

minaux venant s'insérer l'un et Fautre sur l'extrémité postérieure du

premier métaearpien.

Toutes ces varialions nc présentent, comme on le voit, qu'une im-

porlancc secondaire.

IV. Muscles de la main.
— l. Los muscles lombricaux sont tres déve-

loppós; le premier s'insére sur un seul tendón, les trois autres s'in-

sérent á la fois sur les deux tendons voisins.

2. A I'éminonco (henar, le court abducteur du pouce nous a paru un

peu faible; lo court fléchisseur se trouve en partie fusionne avec Voppo-
sant. Quant á Vadducleur, il osl Iros développé; il ost constitué par une

masse, á la fois fort épaisse el fort large, que Partero radíale perforo,
mais nc diviso pas.

(') Pozzi, Journal de l'Anatomie et de la Physiologic, p. 269; 1872.
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3. A l'éminence hypothénar, les irois muscles adducteur, comí

fléchisseur el opposant sont parfaitement distincts les uns des autres,

mais tres faibles. Par contre, le palmaire cutané so trouve tres déve

loppé.

i. Los interosseux no nous onl presenté aucune particularité inte

ressante.

e. Muscles du membre inférieur.

Nous les diviseronsen quatre regions : muscles do la fesse, muscles

de la cuisse, muscles de la jambo, muscles du pied.

I. Muscles de la fesse.
— 1. Les trois muscles fessiers sonl tres

développés; nous avons vainement cherché entre eux ces nappesgrai--
seuses qui en rendent Fisolcment facile; au premier abord, ils pa-

raissent fusionnés ensemble dans la plus grande étendue do leur

masse, el ce n'est qu'á Faide d'uno dissection attonlive qu'on arrivo ii

les séparer.
Lo grand fessier présente 35""" d'épaissour á son insertion sacrée.

II prend naissance á la fois sur la fosse iliaque externe, sur le sacrum,
le coceyx et la face postérieure du grand ligament sacro-sciatique ;

il se trouve, en outro, renforcé par un faisceau surnuméraire de i ?."'"'

de largeur qui prend naissance sur l'ischion. Co faisceau de renfor-

cement est assurément ['homologue du muscle ischio-fémoral de cer-

laines especes simiennes.

Le moyen fessier se fusionne en partie, sous lo pyramidal, avec les

faisceaux les plus eleves du muscle jumeau supérieur.

Le pelit fessier se fusionne on partie avec lo précédent.

2. Le pyramidal est presque aussi épaisque largo; le nerf sciatique
passe au-dessous de lui pour rccouvrir les muscles suivants.

3. Le jumeau supérieur est constitué par doux faisceaux. l'un su

perficie!, l'autre profond, qui resten! distincts jusqu'á leur insertion

trochantérienne. Le jumeau inférieur, tres développé, surtoul en lar-
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geur, se recourbe au-dessous du fondón de l'obluralour interne pour

rejoindre le jumeau supérieur el se fusionnor en partie avoo lui.

1. Les deux obluraleurs prennent naissance, pardos faisceaux bien

nourris, sur la nionibrano obluratrice ol sur le pourlour du trou

obluratettr; ils sont conoides plutót qu'aplalis. Le tendón de Vobtu-

rateur interne reQoit des faisceaux charnus jusqu'au niveau de la cavilo

digitale du grand trochanter; une large bourse séreuse facilite son

glissement sur la face poslérieurc do l'ischion.

5. Le carié crural, dilFicilcment separable des faisceaux supérieurs
du grand adducteur, mesure 50""" do hauteur au niveau de son bord

interne ou ischialique, '|om,u seulement au niveau de son bord externe

ou femoral.

II. Muscles de i.a cuisse.
— 1. Lecouturier osl remarquable par sa

largeur, qui mesuro 6cm; le droit anlérieur prend naissance sur le

bassin par sos doux tendons classiques, lendon direcl ot london ré-

llóchi, ot se fusionne avec les deux vastes á 7cm au-dessus du bord

supérieur de la rotulo.

2. A la región interne, le pecliné, lo premier el lo deuxiéme. adduc-

leurn oñ'ivnl aucune particularité interessante; il en est de méme du

droit interne. Quant au troisiéme adducteur, il est constitué par Irois

portions nettement dislinctos :

a. Une portion supérieure, á direction transversale, s'insérant sur

le fémur, au-dossous du carré crural, dans une étendue de 82""":

3. Une portion moyenne, á direction obliquc, s'insérant á la ligne

ápre dans une étendue de 1 ic,n;

Y- Une portion inférieure enfin, a direction verticale, partan!
comme les deux portions precedentes do la tubérosité ischiatique el

se jetant sur le condylc interne (muscle ischio-condylicn) á Faide (run

tendón qui mesure g5mm de longueur. La présence d'un faisceau

iscbio-condylion (condyloidcus adductor de Bischofl) se rencontré dans

presque toutes les espécos simiennes.

Signalons enfin, entro lo deuxiéme adducteur ot lo Iroisiéme, la
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présence (l'un poli! faisceau surnuméraire, large de iG""" seulement,

qui s'étend du pubis á la ligne ápre.

3. Le taste interne el le vaste externe se fusionnent do bonne houro,

comme nous l'avons fail remarquer plus haut, avec lo droit antérieur

ou longue portion du tríceps. Sous lo vaste externe existo un fais

ceau tenseur do la synoviale du genou parfaitemenl ¡soló, mais fort

gréle. C'est une simple bandelette musculaire de <)i""" de longueur,

large de r'"' a son origine, de V'"" seulement a sa terminaison, pre-

nant naissance sur la face antérieure du fémur au-dessous du muscle

vaste extorne et s'insérant, d'autre part, sur lo cóté externe de la sy

noviale du genou.

i . A la región postérieure, le demi-tendineux el le demi-membraneu
•

-onl entiéremenl normaux. II en est de méme dr la longue portion du

biceps; quant á la courte portion, elle présente un développement
comme nous n'en eonnaissons pas d'exomple. Ses inserlions d'origine
commencenl au grand trochanter el de lá s'étendenl sans interruption

jusqu'au condvlo interne; le long de eclte immense ligne, les faisceaux

charnus s'allaehont parlout oü ils trouvenl une surface d'insertion

convenable ; ligne ápre du fémur, aponévrose du vasle externe, face

antérieure du london femoral du grand fessier. Choz un Chimpanzé

disséqué par l'un de nous, dans le laboratoire d'Anatomie comparée
du Muséum, los faisceaux fémoraux du biceps prenaienl insertion

jusque sur le condvlo el, d'autre part, choz lo Pangolin ol che/. I"Ai

(Iluinphrv), ces mémes faisceaux remontent jusqu'au grand tro

chanter.

III. Muscles de i.a jambe. — I. A la región antérieure, Vextenseur

commun des orteils osl entiérement normal; Vextenseur propre du gros

orleil, tres développé, s'insére exclusivemenl sur la premiére phalange
du gros orteil; lo péronier anlérieur est réduit á un simple tendón qui
se separe du cóté externe du muscle extenseur commun des orteils

oí vient s'attacher, comme d'habitude, sur l'extrémité postérieure du

cinquiéme métatarsien. Le jambier anlérieur présenlo au voisinage du

larse doux tendons distincts : un london anlérieur qui s'insére sur



CARACTERES ANATOMIQU ES. s '

l'extrémité postérieure du premier métatarsien; un london postérieur

qui s'allache, on arriére du preceden!, sur le premier cuneiforme. Le

muscle jambier anlérieur est nornialement dédoublé, on le sail, dans

toutes les especes simiennes.

2. Los dcuxpéroniers, parfaitement disiincls dans le tiers inférieur

de la jambe, se fusionnent en partie au-dessus de cette región; il osl

impossible de les séparer Fun de l'autre sans intéresser quelques fais

ceaux niusculaires. Du tendón du court péronier lateral s'échappe
un tendón minúsculo (prolongement phalangien du court péronier la

teral) qui se porto lo long du cinquiéme métatarsien el so termine á

l'extrémité antérieure de cet os.

3. A la face postérieure de la jambe, lo jumeau interne, le jumeau
externe et le soléaire nous onl paru relativement gréles; ils se réu-

nissent de bonne beure pour constiluer le tríceps sural.
—

Leplantaire

gréle mérito bien son nom; c'est un tout petit muscle de 32""" do lon

gueur seulement. Son tendón, également fort gréle, so perd, du cóté

droit, dans le tissu collulairo qui separe le soléaire des deux jumeaux:
du cóté gauche, il penetre á travers Fanneau du soléaire et, aprés l'avoir

franchi, il s'ópanouit on une espéee d'évcnlail sur la face postérieure
des vaisseaux tibio-péroniers qui Font franchi avec lui.

— Los deux

fíéchisseurs des orteils et le tibialpostérieur ne présentent rien d'anormal.

- Le fléchisseur tibial ct le fléchisseur péronier s'unissent á la región

plantaire, á Faide d'un faisceau anaslomotique assez gréle. Le

muscle populé s'insére en enticr sur le condyle externe ; nous n'avons

trouve aucune trace du faisceau peroneo-libialis qui renforce quelque
fois ce dernier muscle.

IV. Muscles du pied. -- 1. Le muscle pédieux nous a presentó une

disposition simienne importante, c'est Fisolenionl complot do son

faisceau intorno. Col isolomont, créant ainsi un muscle á parí (ex
tensorhallucis brevis), est la caractóristique do lous les singes.

2. A la región plantaire, lo, court fléchisseur des orteils se divise

bien, comme á Fordinaire, on quatro tondons; mais lo plus externe

doces tondons, destiné au petit orteil, au lieu d'étre perforé comme
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les antros par los tondons oorrespondants du fléchisseur profond, se

fusionne avec le tendón que ce dernier muscle envoie au cinquiéme
orleil.

L'accessoire des fléchisseurs ou chair carree de Sylvius affecte la

forme d'un vasto losange romonlant jusquo dans la gouttiéro calca-

néenne.

Leslombricaux, los interosseux el les muscles des éminences tbénar

ol hypothénar no nous ont olfert aucune particularité digno d'étre

mentionnée.

Quant aux doux abducteurs, Vabducteur obliquc el 1 'abducteur trans

vase, ils sonl entiérement fusionnés en uno masse musculaire complé
tement indiviso qui rappellc de tous points, d'uno part, l'abducteurdu

pouco du membre supérieur choz l'homme, et, d'autre part, ['abduc

teur obliquc du gros orteil du membre inférieur choz los singes. Les

Fuégions, inarehant conslainmont nu-pieds, onl dñ conserver encoró

une certaine indépendance dans los mouvements de Iour gros orleil;

rion d'étonnant, par conséquent, que les muscles qui sont destines a

mouvoir col orteil présentent un développement remarquable el en

méme temps une certaine indépendance anatomique.

2. SYSTÉME MUSCULAIRE CHEZ L'ENFANT FUÉGIEN.

Comme dans le cas précédent, nous n'avons eu qu'un seul corps á

disséquor : c'est colui d'un enfant fuégien, du sexo inasotilin, age de

douze moiset domi, d'apres los renseignements fournis par M. Whaiis,

mission narre anglais du canal du Beagle. Décédé le ■>. septembre i883,

il avail élé inhumé lo matin du \ septembre par son pére, dans le cinie-

tiére d'Ouchouaya. La maladie qui a occasionnó la morí aurail ole carac-

lérisée par des crampes ct dos convulsions non tétaniques. Coi enfanl

s'appelail Harnabé : il élail lils do Stevens, Fuégien employé depuis

longtemps á la mission anglaise el parlant bien l'anglais. ol d'Annio,

sceur do Vakail'. inscrit sous lcn°5 de nolre Tableau do mensurations.

L'oxlmmalion ful faite le 4 septembre i883 ¡i m1' du soir. on pré
sence du poro, donl lo consonleinonl élail noeessaire ol qui l'avait

accordé niovennanl un eadeau (25fl'), donl il ne lixail pas d'ailleurs
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Fimportance. Stcvens exigea toutefois que tout ce qui enveloppail
Fenfant serait laissé dans le cercucil (pour étre brülé plus tard, á ce

que nous cromes comprendre). Pendant Fexhumation, á [aquelle il

ne prit point part, son visage oxprimait une vraie douleur et il poussait

quelques gémissements, surtout lorsqu'on ouvrit le ocrcueil. Cclui-ci

élail enterré dans un sol d'argileet de boue, á 6oc,n environ au-dessous

de la surface.

L'cnfant reposait sur le dos, les yeux grand ouverts, la téteappuyée
sur un coussin, complétement babillé, coiffé d'une capclino en laine

et chaussé de bas de laine; chaqué main était recouverto d'une bando

de calicot blanc.

Contrairement á l'affírmation precise de M. Whaits, il paraissait
avoir comino ago un pon plus d'un an ot quinze jours; mais on était

pressé el il n'y out pas d'examen extérieur.

Le pére ayant été entrainé quelques pas á Fécart, on (it rapidomcnl
une ponction de la fontanelle supérieure, jusqu'au cerveau, ot une

incisión sur la ligne bianche abdominale. Le corps ful placó immó-

diatement aprés dans un sac non formé ot introduit dans un baril d'al-

cool qui contenait déjá 1G01'1 do co liquide.
Il a été moulé á Paris, des lo retour de la Mission, ct le moulage

est conservé au Muséum. II a été cnsuite disséqué au laboratoire de la

Faculté de Médecine do Lyon.

Adoptant pour co nouveau sujet Fordre que nous avons suivi pour
le sujel précédont, nous décrirons successivement :

i° Les muscles du tronc;

a° Les muscles du cou et de la nuque;
3o Les muscles de la tete;

4o Les muscles du membre supérieur;
5o Les muscles du membre inférieur.

a. Muscles du tronc.

I. Groupe pectoral. — I. Les doux grands pectoraux, fortement

développés, se fusionnent l'un et l'autre sur la ligne médio-sternale,
comme cela s'observe assez fréqucmmen! dans les races négres. Un

Mission du cap Horn, t. VII. | •**>
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interstice triangulairo, large en haut de i i""" á gauche, de io""u á

droite, separe lo grand pectoral du doltoido. Ces doux muscles so fu-

sionnenl cependant, en atteignanl l'humérus, dans une étendue de

i"11. De chaqué cóté, un interstice tres net, quoique peu prononce,

separo le chef claviculaire du chef sterno-costal.

2. Le petit pectoral esl formé par deux muscles distincts : l'un supé
rieur, auquel nous conserverons le nom depetit pectoral; l'autre infé

rieur, que nousappellcrons troisiémepectoral. La disposition anatomique
de ces deux muscles est, du reste, á peu prés idonlii|iie du colé droil

ot du cóté gaucho.
a. Lo petit pectoral propremenl dil affecte, comme d'ordinaire, la

forme d'un triangle á baso dirigéo en dedans. || -o il ¡ta :he de la

face externe des 2°, 3C ot '_c cotes: puis. so portan! en baúl ol en de

hors, il vieni s'insérer sur le bord interne do l'apophyse coracoide,

tout prés de son sommel. Co muscle, on le voil, osl remonté on haul

de tonto la hauleur d'une coló, ce qui diminuí- d autant l'étendue

verticale du triangle clavi-pectoral.
3. Le troisiéme pectoral esl un faisceau rubané situé au-dessous du

précédent. II prend naissance. á la fois. sur la face externe de la

'>*■' cote ol sur la gaine du grand droil; de lá, il se dirige en han!

en longeant lo bord inférieur du grand pectoral. A son origine, il esl

separo de ce dernier muscle par un interstice qui mesure i ]'"''" de

hauteur; cel interstice s'atténue au fur el ¡i mesure qu'on s'éloignc dos

oulos, et, au niveau de l'aisselle, lo grand pectoral recouvre méme dans

toute son étendue le troisiéme pectoral. Ce dernier muscle so termine

par un large london sur l'aponévrose du coraco-brachial. Nous rappel-
lerons, on passant, que la disposition que nous venons do décrire esl

une disposition simienne el qu'elle nous a élé offerte par nolre sujel
adulto, mais du cóté gauche seulement.

3. Le sous-clavier se délache de la i'ecóte ot se termine: á droite,

sur la face inférieure de la claviculo: á gauche, á la fois sur la clavi

cule et sur l'apophyse cora.*. H.lo. Cello insertion coracoidienne se fait

¡i l'aido d'un leiulon Cyiilldrique el Irés rosislanl i|lii prend naissance

sur la partie antérieure du corps musculaire el vient se lixerau bord
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interne do l'apophyse sus-indiquée, en se confondant avec le tendón

d'attache du muscle próeódonl.

\. Le grand déntele s'insére, de chaqué cóté, sur les neuf premieres
cotes. La premiére digitalion do ce muscle est remarquable par son

développement.

II. Región lombo-occipitale.
- I. I.e trapéze osl un pon different á

droite el ¡i gaucho. Du colé gauche, il no s'insére ál'occipital que dans

uno étendue de ->-±'m". Du cóté droit, il ost plus réduil encoró; car il

s'altacho exclusivemenl á la protubérance occipitale extorne, á Faide

d'un tendón aponóvroliquo, olfiló on pointc, mesurant 3C,U de hauteur.

Sur la colonne vertébrale, lo trapéze s'arréle des deux cotes á la dixiéme

dorsalc. Le losange aponévrotique, commun aux deux trapézcs, me

sure 5em de hauleur sur 181"'" do largeur.

2. Le grand dorsal se détache, comme d'ordinairc, do la colonne

vertébrale, des cotes ct de la erólo iliaque. Son insertion á la colonne

vertébrale se fail par Fintermédiaire d'uno aponévrose (ap. lombaire),

qui remonte jusqu'á la sixieme dorsale ct mesure encoré á ce niveau

18""" do largeur. Les inserlions cosíales se font á Faide de quatre fais

ceaux peu distincts, qui s'attachenl aux quatro dorniéres coles. Los

inserlions ¡Maques sont plus étendues que d'habitude; les faisceaux

les plus antérieurs du grand dorsal arrivent, 011 offol, au contact dos

faisceaux postérieurs du grand oblique. Le triangle de Petil n'existe

done pas. Le bord anlérieur du grand dorsal est incoiiipléloniont dis-

tinct du grand oblique de I'abdomen, principalement á la hauteur des

quatre dorniéres cotes. A ce niveau on voit, du colé gauche seulement

( il n'existe ricn d'analogue á droite), deux petits faisceaux surnumé-

raires (]iii, prenant naissance sur l'aponévrose d'enveloppe du grand
dorsal, se porten I obliquoment en has ct en avant, croisent en N los

faisceaux sous-jacents du grand oblique el se terminent en s'éparpil-
lant dans le tissu cellulaire de la región ilio-costale. De ces deux fais

ceaux, Finférieur mesure 28""" de longueur sur 4mm de largeur. Le

supérieur est un peu plus minee que Finférieur, mais il est, par contro.

un peu plus long; on peut le suivre dans uno étendue do ](>""". Ces
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deux faisceaux niusculaires, places entro l'aponévrose ct le derme

culané, sont manifestemenl dos vestiges du panniatlus carnosus des

Mammiféres, qui n'est plus représenlo choz nous que par le peaucier
du cou ct les peauciers de la téte.

Nous avons dit tout ¡i l'heure que le grand oblique el le grand dorsal

étaient incomplétemenl distincts. En renversant en dehors le dernier

de ces muscles, on n'est pas peu surpris de voir le grand oblique dé-

passer en dedans la ligue d'insertion cosíalo du grand dorsal de i V""1

environ. On constate alors d'une faeon tres nodo que quelques fais

ceaux du grand oblique s'insercnl á la face profonde du grand dorsal

el que, vice versa, certains faisceaux du grand dorsal s'insérent sur

l'aponévrose du grand oblique. Enfin, il existe dos faisceaux qui, sans

s'interrompre, passent directement de Fun dans l'autre. Cello dispo
sition esl tres notte dos doux coles du corps.

Comme sur le sujet précédont, nous n'avons trouve aucun vestigo
charnu du muscle dorso-épitrochléen, qui existe choz tous los singí

-

III. Región dorso-cervicale. — 1. Le rhombo'ide est formé de deux

muscles distincts, le grand el le petit rhomboide. Le grand rhomboide,

ou rhomboide proprement dit, s'étend de la septieme cervicale el des

cinq premieres dorsales au bord interne du scapulum. Los insertions

spinales se font á Faide d'une largo aponévrose qui mesure 2-*7mm do

largeur en bas et i<3""" a la partie moyenne du corps musculaire. Le

petit rhomboídene mesure que 6 de largeur. II sedétache du ligament
cervical, ii la hauteur de la cinquiéme cervicale, et se fixe, d'autre parí.
au bord spinal do Fomoplate, au-dessus du précédont. Quant au liga-

moni cervical, qui esl si profondémenl atrophié choz l'homme, il m'a

paru Irés développé sur notre sujel, surtout entre ['occipital et la qua-

triéme vertebre cervicale.

2. L'angulaire de l'omoplate, beaucoup plus étendu que de coutume,
s'insére en lian t par sept digilalions sur les apophyses transverses des

sepl vertebres cervicales. On sail qu'á Félat normal le muscle angu

laire s'arréte le plus souveni a la cinquiéme. Che/, nolre Fuégien, le

faisceau inférieur de l'angulaire n'esl separó, en dedans, du bord su-
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périeur du grand déntele que par une étendue de i imm, représentant
exactement la distance qui separe la i'ccóte de l'apophyse transverso

de la septieme cervicale. Une aponévrose assez resístante comble cel

espace; elle affectc, bien entendu, la forme d'un triangle qui s'effile

en dehors; car, au niveau de l'angle de l'omoplate, angulaire et grand
déntele sont entiércment confondus.

3. Le petit déntele postérieur et supérieur présente iomm de largeur ;

tendineux dans son tiers interne, charnu dans ses deux tiers externes,

il s'insére sur les 2C et 3e cotes. Son épaisseur nous a paru beaucoup

plus considerable qu'cllc ne l'est d'habitude.

i. Le peli l líentele postérieur et inférieur se trouve réduit á quelques
faisceaux charnus tres gréles qui s'insércnt sur les trois dernieres

cotes et se relient á la colonne vertébrale par une aponévrose excessi-

vemenl minee. L'aponévrose intermédiaire aux deux dénteles est éga-
lement fort minee.

IV. Muscles de l'abdomen. — 1. Le pyramidal est absent des deux

cotes.

2. Le grand droit, par contre, est tres développé des deux coles ; i I

est d'une épaisseur plus considerable que d'habitude et mesure, en

largeur, i ">""" en has et /|3mn- en haut.

Les intersections aponévrotiques de ce muscle sont disposées de la

facón su i van te :

a. Du cote gauche, il en existe trois : en allant de has en haut. la

premiére intéresse toute la largeur du muscle et répond exactement ¡i

l'ombilic ; la deuxiéme est placee á ¡i-2""" au-dessus de Fombilic et

n'inléresse que la moitié interne du corps musculaire ; la troisiéme,

égalemenl incompléte en ce sens qu'elle respecte la moitié externe

du muscle, est située a r]!\mm au-dessus de l'ombilic;

[3. Du colé droit, il n'existe que deux intersections : I'inférieure,

complete et transversale, est placee a i8mm au-dessous de l'ombilic;

la supérieure, égalcment complete, est située a '|2""" au-dessus de

l'ombilic. L'insertion supérieure du muscle grand droit se fait á l'ap-
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pendicc xipboidc et sur les cinquiéme, sixiéme et septieme cartilages
costaux.

3. Le grand oblique esl l'usionné en partie, ainsi que nous l'avons

dit plus haut, avec le grand dorsal ; du reste, il esl normal.

4. Le ¡iciii oblique est entiérement conforme a la description clas-

sique.

5. Nous en dirons autant du muscle transverse qui lui esl sous-

jacent.

V. Región lombo-iliaque.
— I. Le muscle psoas et le muscle iliaque

ne presenten! aucune particularité digne d'étre mentionnée.

2. Le petit psoas fail défaul des deux cotes.

:!. La portion extra-pelvienne de {'Maque, ou muscle petit iliaque,
esl représenlée par un pelit faiseeau museulaire de V'"" 'I'' largeur,

qui se détache de la capsule articulaire au-dessous et en dehors du

tendón direct du droil antérieur de la cuisse. II longe le cóté externe

de la portion intra-pelvienne de l'iliaque el vieni se fixer avec elle sur

le petit trochanter.

í . Le carré des lambes est entiérement normal.

VI. Muscles des cotes.
— Parmi les muscles moteurs des cotes, le

diaphragme, les inlercoslaux internes el externes soni en toul conformes

a la description classique.
— Les surcostaux nous out paru tres déve-

loppés; le premier et le second sont fusionnés avec le scaléne posté-
rieur qui appartient au méme systéme qu'eux.

— Les sous-costaux sonl

représenles par quelques languelles forl gréles, jetees sur la partie
postérieure des cinq derniéres cotes.— Le triangulaire du sternum esl un

peu plus développé a gauche qu'a droite : ii gauche, il remonte jusqu'á
la deuxiéme cote, il s'arréte á droite sur la troisiéme.

b. Muscles du cou et de la nuque.

I. Muscles latéraux du cou. — I. Le peaucier du emi nous a paru

plus développé que dans notre premier sujet; il descendait, en ell'ei.
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au-dessous de la clavicule, dans une étendue de 2'1" ii 3"", tandis que
ses faisceaux postérieurs arrivaienl presque au niveau de I'angle du

inaxillaire. Ses faisceaux internes, en atteignant la symphyse, se jux-
laposaienta leurs similaires du cote opposé, mais sans s'entre-croiser
avec eux.

2. Le sterno-clcido-masto'idien se compose, dans presque toute son

étendue, de deux faisceaux distincts : un faisceau sternal el un faisceau
claviculaire. Ce n'esl qu'au niveau de leur inscrtion mastoidienne, en
eílét, que ees deux faisceaux échangenl des libres el finisseiil méme

par se confondre. Le faisceau claviculaire oceupe sin- la clavicule une

étendue de ■> 3 Indépendamment des deux faisceaux précités, nous
trouvons, du cóté droit, un faisceau surajoutéqui remonte, en arriere
du faisceau claviculaire, de la clavicule á l'apophyse masto'ide : c'esl
un petit muscle aplati el rubané, large de 12"»» ercomplétement dis-
tinct dans loute son étendue. Son ¡nsertion supérieure se prolonge
sur la ligne courbe de Foccipital jusqu'au voisinagede la protubérance.
Nous savons qu'un muscle eleido-occipital distincl du sterno-cléido-
mastoidien existe che/, un grand nombre de singes.

3. Le scaléne anlérieur, le petit droit lateral et les interlransversaires
ne nous ont ríen presenté d'anormal. Le scaléne postérieur, normal

quant á ses inserlions d'origine, se termine en has sur la 1"- cote.

II. Muscles uyoidiexs et prévertébraux. -I. Le digastrique se com

pose de deux venfres, réunis Fun á l'autrepar un tendón ¡ntermédiaire.
Fe ventre postéricur perfore le stylo-hyoidien, du cóté gauche seule-
'nenl ; a droite, il passe en avant de ce dernier muscle. Quantau ventre
anlérieur, il esl renforcé ii droite par un (out petit faisceau qui se dé-
tache de I'os hyoide; a gauche, il envoie en dedans un petit faisceau
surnuméraire qui se dirige obliquement vers le raphé median el s\
insere.

2. Le stylo-hyoidien est normal du cóté gauche; du cóté droit, il
n'est pas perforé parle muscle digaslrique, comme nous venons de
le diré.
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3. Le slylo-pharyngien, simple a gauche, est constitué a droite par

deux faisceaux complétement distincls.

í. Le mylo-hyo'idien est normal.

.'). Les deux génio-hyoidiens sont tres développés et confondus sur la

ligne médiane; nous avons vainemcnl cherché un interstiee qui nous

pennil de les séparcr.

(5. Vomo-hyo'idien est constitué a gauche par deux ventrcs que réu-

nit un tendón intermédiaire long de 8mm. Ce tendón fait compléte
ment défaut du cóté opposé.

7. Le slerno-cléido-liyo'idien n'esl que faihlenicnt développé; ii peine

présenle-l-il 7""" de largeur. Nous n'avons constaté sur ce muscle

aucune intersection musculaire distincte.

8. Le sterno-thyroidien présente une largeur double; il ne posséde

pas non plus d'interscction aponévrotiquc.
Les Faisceaux externes de ce muscle passentsans s'interrompre dans

le thyro-hyoidien , ce qui demontre nettement que la corde ligamen-
teuse sur laquelle prend naissance ce dernier muscle a, en morpho-

logie genérale, toute la valeurd 'une intersection aponévrotiquc análogo i-

a cellesque Fon rencontre sur le grand droit de Fabdomen. Nousdevons

signaler, enfín, ii propos du sterno-thyroidien, un tout petit faisceau

qui, de ce dernier muscle, vieni se jeler dans le constrieteur inférieur

du pliarvnx.
Les muscles prévertébraux ne nous ont oífert aucune particularité

digne d'étre notée.

III. Muscles de la nuque. — Toutcs les formations musculaires de la

nuque, placees au-dessous <\\\ trapéze, nous onl paru plus développées
que d'habitude.

I. Le splenius descend jusque sur la troisiéme vertebre dorsale et

remonte jusqu'á
■>■<""" au-dessous de la protubérance occipitale externe.

L'insertion supérieure de ce muscle comprend trois faisceaux : a. un

faisceau cránien, remarquablemenl large. qui se Qxe á l'apophyse mas-
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loideel lila ligue occipitale supérieure danspresque toute son étendue

( splenius capilis); ¡3. deux faisceaux vertébraux qui se rendent aux apo

physes transverses de l'atlas ct de Faxis (splenius cervicis). Le faisceau

axoidien se confond entiérement, á o""",üi5 au-dessous de Faxis, avec

les faisceaux que le muscle Iransvcrsaire envoie ;'i celle vertebre.

2. Le iransversaire du cou, fusionné en lias avec le pctil complexos

qui est situé en dedans de lui, se confond de méme, en haut, avec l'an-

gulaire el les faisceaux vertébraux du splenius.

3. Le petit complcxus est un pelit muscle aplati liansversaleiiient,

large de 8""". II s'allache, en has, sur les apophyses transverses des der-

nii'ies vertebres cervicales ct s'insérc, en baúl, sur le bord postérieur
de Fapophvsc mastoidc, au-dessous du sterno-cléido-mastoidien et

du splenius. Ce muscle est renforcé en dehors par un faisceau asse/

volumineux qui provicnl de I'apophysc transverse de la sixieme

dorsale.

4. Le grand complexas constitué, en dedans du preceden!, un corps

inusculaire ii la fois tres large et tres épais. II prend naissance á la fois :

i° sur les apophyses transverses des six premieres vertebres dorsales;

2o sur les apophyses transverses des six dernicres cervicales; ¡" par

un petit faisceau sur Fallas lui-méme. A la partie moyenne de la

nuque, la masse du grand complexus, jusque-la indivise, se partage
en deux faisceaux, Fun interne, I'autre externe : a. le faisceau in

terne, large de io""" ii son origine, se porte en haut en s'élargissant et

prend insertion sur ['occipital, au-dessous de la ligue courbe supé
rieure. dans une étendue de 32"""; c'est le digastrique de la nuque de

líenle; ce faisceau, en cffet, présente sur son bord interne, etá la hau-

teur de la sixieme cervicale, un tendón aplati, large de V'"" et haut de

n""°; ¡3. le deuxiéme faisceau ou faisceau externe, beaucoup plus

large que le précédent et aussi plus profondément situé, vient s'atta-
cher égaleinent á Foeeipital dans une étendue transversale de 3i""".

.">. Au-dessous des muscles précédents, les deux droits et les deux

óbliques sont de tons points conformes á la description classique. Nous
nous contcnterons de signaler leur développcment considerable, en-

Mission da cap Horn, I. Vil. I 3
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trainant comme consequence la réduction et FcíTacemcnl presque com-

plel du triangle oii s'échappe la branche postérieure du premier neri

cervical.

c. Muscles de la tete.

I. Le muscle occipito-frontal est cu tout conforme ii la description
«le nos frailes classiques. La totalité des fibres du muscle occipital ne

se portent cependant passur l'aponévrosc épicránienne; les faisceaux

les plus externes de ce muscle se dirigent vers la face interne du pa-

villon el s'v insérent, constituanl ainsi un muscle inoteur de Foreille.

Vauriculaire poslérieur, place au-dessous, est constitué lui-méme par

deux faisceaux superposés el paralléles qui se rendent de la ligue

courbe supérieure de Foccipital au pavillon de Foreille. De ees deux

faisceaux, le supérieur mesure 'i-<""" de longucur, l'aulre 17""° seule-

nienl.

2. Les muscles maslicateurs ne nous ont presenté aucune disposition
anormale.

3. Les muscles de la face onl ele il'une dissection difficile, en raison

ile l'épaisse couebe cellulo-graisseuse oü ils étaient plongés, el aussi

en raison du fusionnenienl plus ou moins complet de ees muscles avec

les muscles voisins. Nous avons constaté une fois encoré, comme nous

l'avions déjá fail sur notre premier sujet, comme l'avait constaté

M. Ilainv en 1870 sur son négrillon, que les l'orinalious iniisculaires

de la face sont moins nettemenl différenciées, moins individualisées

chez les sujets négres que dans nos races européennes.
Nous nous contenterons de signaler, comme details anatomiques :

l'absence du petit zygomatique, la fusión du sourcilier avec Vorbicu-

laire, des paupiéres, le l'aihle dévcloppement du triangulaire dunez, la

fusión des deux élévaleurs de la lévre supérieure avec lecanin, la fusión

du triangulaire des livres avec le carré du mentón el le muscle de la

houppe, le développemenl tres considerable de la boule graisseuse de

Bichat, placee, comme 011 le sail. en avanl di' la bianche du maxillaire

inférieur, entre le masséter el le buccinaleur.
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d. Muscles du membre supérieur.

I. Muscles de i.'i.i'Aii.r.. — I. Le delto'ide est entiérement normal

dans sa forme et ses insertions.

2. Le sous-scapulaire esl remarquable par son épaisseur; il remplil
entiérement la fosse scapulaire et vieni se fixer par un large tendón

au trochin. Nous avons rencontré, le long du bord externe de ce

muscle, un petit sous-scapulaire égalemenl tres développé. Ce dernier

prend naissance sur le bord axillaire du scapuluin, dans uno étendue

de i 'i , ctvient s'insérer, d'autre parí, sur le col de Fhumérus, au-

dessous du trochin. Ce petit muscle surnuniéraire, peu distinct du

.sous-scapulaire ii son origine, s'en separe bientót d'une facón complete
el conserve son individualilé jusqu'á sa terminaison.

3. Le grand rond présenle 20""" de largeur; il se confond avec le

tendón du grand dorsal, á y.2"1"' avant d'atteindre Fhumérus. Cette

fusión est intime; les deux muscles réunis sur un tendón unique se

fixent a la levre interne de la coulisse bicipitale dans une étendue de

ii)""". Fue simple expansión fibreuse, dernier vestige du muscle dorso-

épitrochléen, unit le tendón du grand dorsal a la longue portion du

Iriceps.

4. Le sus-épineux el le sous-épineux sont normaux. Le petit rond se

confond, dans la plus grande partie de son étendue, avec ce dernier

muscle.

II. Muscles du bras. — Les muscles du bras ne nous onl presenté
aucune particularité bien interessante.

1. Le coraco-brachial esl fusionné avec la courte portion du bíceps
dans une étendue de /■ 1 """.

2. La courte portion et la longue portion du bieeps, ainsi que le lu a-

chial anlérieur, sont entiérement conformes ii la description clas-

sique.

3. I.a longue portion du iriceps s'attache dans la fossette sous-glé-
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noidienne el prolongo ses inserlions sur le bord axillaire de Fomoplale
dans une étendue de i '■""". — Levaste externe etle vaste interne sont en-

tiéremenl normaux. Nous n'avons pas rencontré de tenscur distincl

pour la synoviale du conde. — Quanl a Vanconi imane, il fail défaul

en tanl que corps charnu ; il est simplcment représenle par une ban-

delette fibreuse, á direction transversale, réunissant l'épitrochlée au

bord interne de l'olécráne.

III. Muscles de l'avant-bras. — La plupart des muscles de Favant-

bras sont entiérement conformes ii la description des 'frailes classiques.
Nous ne relevons dans nos notes de dissection que les particularités
suivanles : le petit palmaire exisle des deux coles. A gauche, son ten-

don terminal passe sur le ligament annulaire sans s'y arréter el se

divise ensuite en deux faisceaux : un faisceau interne qui se continué

avec le ligaiiieni palmaire, et un faisceau externe qui, obliquanl légére-
nient eu dehors, vient aboutir á l'abduclciir du jiouce.

— Le rondprona-
/'-///• s' i osero sur la face externe du radius un peu plus has que de cou-

lume. — Lefléchisseur commun profond des doigts est renforcé, du cóté

gauche, par un faisceau surnuméraire qui se détache de la face pro

fondo du fléchisseur superficiel et provient, par suitc, de l'épitrochlée.
Du colé droit, \c. fléchisseur commun profond s'insérc non seulenienl sur

le ligament interosseux, mais encoré sur le bord interne du radius. en

confondant ses inserlions supérieures avec cellos du fléchisseur propre
du pouce. Quelques faisceaux niusculaires se rendent inéine d'un

muscle ii Fautre, élablissanl ainsi entre les deux corps niusculaires

une serie d'anastomoses qui empéchent de voirle ligament interosseux
et les órganos qui cheminent au-devant de ce ligament. On sail que,

dans la plupart des especes simiennes, notre fléchisseur propre du

pouce et notre fléchisseur commun profond sont réunis en une seule

masse musculaire ( ').

I\ . Muscles de la main. — A la main, le court abducleur du pouce esl

(') I.. Testut, /.'* long fléchisseur propre du pouce c/uz l'Homme ct chez le- S .

Bllll. lie la SoC. ZOOI. ilc /'cauce. I'miÍ-, 1*83).
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constitué, du cóté gauche, par deux faisceaux complétement distincts

dans toute leur étendue. II est unique du colé opposé.
— Les muscles de

l'eminence hypothinar, les lombricaux et les interosseux sont entiére

ment normaux. — L'adducleurdupouce, simple et indivis du cóté gauche,
est formé ¡i droite par deux faisceaux complétement isolés.qui s'insérent

Fun sur le carpe, Fautre sur le troisiéme métaearpien. Le faisceau carpien
mesure á son origine 9""" de largeur, le faisceau métaearpien 8'"'". lis

sont separes Fun de Fautre par un interstice qui atteint, au niveau du

deuxieme métaearpien, 5""".

e. Muscles du membre inférieur.

I. Muscles de la fesse. — I. Le grand fessier pvolongc ses insertions

d'origine jusqu'au sommet du coceyx; il n'cxiste pourtant pas de fais

ceau coccy-fémoral distinct de la masse du fessicr. Le grand fessier

prend inserlion sur le grand ligament saero-sciatique dans toule son

étendue. II se fixe en dehors, en partie sur la ligne rugucuse qui des-
eend du grand frochanter vers la ligne ápre, en partie sur l'aponévrose
fémorale; il se fusionne profondément á ce niveau avec le tenseur du

fascia lata, que nous décrirons a propos des muscles de la cuisse. La

bourse séreuse prétrochantérienne était tres développée. Une couche

graisseusc excessivement épaisse, située au-dessous du grand fessier,

séparait complétement ce muscle des muscles sous-jacents.

2. Le moyen fessier, tres développé, se confond en partie avec le

petit fessier par sa face profonde et avec le tenseur du fascia lula par
son bord antérieur. II existe, comme d'ordinairc, une bourse séreuse

entre le muscle ella face externe du grand trochanter.

3. I.e _o-2wyéiii"e/-estentiérement recouvert par le précédent. Son bord
inférieur est contigu au pyramidal, quoique restant touta fait indepen
dan!. Son insertion fémorale nous a paru plus étendue que d'habitude;
elle oceupe, en effet, loul le bord anlérieur et presque tout le bord su-

périeur du grand trochanter.

1. Le pyramidal est plus petit et plus superficiellcmcnt place qu'il
ne Fest d'ordinairc. Le grand nerf seiatique passe au-dessous de ce
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muscle, ii gauche. A droite, le sciatique est constitué par deux racines

disimiles qui sortenl du bassin, en passant l'unc au-dessus, Fautre au-

dessous du pyramidal. Ces deux racines, séparées Fuñe de Fautre par

le corps museulaire, s'accolenl au niveau du jumeau supérieur et se

fusionnent en un troné unique au niveau du carié crural.

."). Le jumeau supérieur, le jumeau inférieur, Yobtiiruleur interne et

Vobturateur externe sont normaux.

6. Le carré crural, parfaitement distincl des deux cótés, affecte une

forme régulicrcnicnl quadrilalére; il mesure i V'"" de haulcur a droile

et 8°"" seulement ii gauche.

II. Muscles de lacuisse. — l.Le tenseur du fascia lata esl remarquable

par sa largeur d'abord et puis par ses connexions avec le grand fessier.

II s'insére en haut, d'une part, sur Fépine iliaque antéro-supérieure,
d'aulre parí, sur la érele iliaque dans une étendue de 5o Les fais

ceaux poslérieurs de ce muscle arriveni presque au contactdes faisceaux

antérieurs >\i\ grand fessier. Les uns el les aulres ne soul sépales que

par un petil hiangle ii base supérieure, mesurant 1 1""" seulement sur

la créte iliaque. Les faisceaux du tenseur se portent en bas et se ter-

niinenl, 3cm au-dessous de Ieur origine, en partie sur le bord anlérieur

du tendón du grand fessier, en partie sur le tendón qui lui est propre
el qui, longeanl le cóté externe de la cuisse, vieul se lixer sur le libia.

en se confondanl plus ou moins avec la partie externe de l'aponévrose
fémorale.

2. Lecoulurier, large de i í"""» esl confondu avec le précédenl dans
une étendue de 22""". ¡1 partir de Fépine iliaque antéro-supérieure.

3. Le droit anlérieur présente en haul un tendón direct el un london

rélléchi : le tendón direct, e\ linilrique el tl'és voluniineiix. mesure

()""" de largeur. I.e vaste interne el le vaste externe, entiérement con-

fondus entre eux, se réunissenl au droil anlérieur. ¡1 28""" au-dessus

de la rotule, pour eonsliluer le tríceps crural.

4. Le pectiné est tres large ct tres épais; mais il ne forme qu'un seul

faisceau. Lesadducteurs sont deméme trbsdéveloppés; mais ils ne nous



CARACTERES A N A TO.M 1 QIJES .
lü'*

onl presenté aucune particularité digne d'étre menlionnée. II n'e.xistait

pas de faisceau ischio-condylien complétement distinctdu grand adduc-

teur.

5. A la face postérieure de la cuisse, le demi-tendineux, le demi-

membraneux ct la longue portion du bíceps, normaux comme forme et

comme développement, se dclachenl, en baúl, non pas sur la partie

postérieure et inférieure de Fischion, mais bien sur la parlie externe

de cello tubérosité. Le demi-tendineux et la longue portion du bíceps

sont l'usionnés entre eux dans une étendue de 32""". Quant ii la courte

portion du biceps, elle est beaucoup plus développéc qu'elle ne Fest

d'habitude : en effet, elle remonte, ii droite, jusqu'á 35""" au-dessous

du grand trochanter, jusqu'á 32""" á gauche. L'insertion jambiére de

ees muscles est entiérement nórmale.

III. Muscles de la jambe et du pied. — Les muscles de la jambe et du

pied ne nous onl ofl'crl que trois anomalies vraiment importantes:

1. La premiérc consiste dans Fabscnce, constatée des deux cotes, du

muscle péronier anlérieur. C'est lá une disposilion essentiellcment

simienne; on la rencontre i fois sur io (io fois sur 102 sujets d'aprés

Wood) dans nos races curopéennes.

2. La deuxiéme est constituée par Fisolement complet du premier
aisceau ou faisceau interne du muscle pédieux. C'est li» encoré une dis-

position particuliére aux singes, le faisceau interne de notre pédieux
formant choz eux un muscle propre, connu sous le nom de court ex-

lenseur du gros orleil.

3. La Iroisiéme anomalic consiste dans la double inserlion du long
péronier lateral sur Fextrémité proximale du cinquiéme et du premier
métatarsien. Cette insertion au cinquiéme métatarsien, excessivement

rare chezl'homme, s'observe normalement chez le Chai, che/, la Civette

(Young), chez FOrycleropus capensis (Huniphrv), etc.

Nous signalerons enfin, ii la región plantaire, le développement plus
considerable que d'habitude des deux faisceaux de Vabducleur, que les

auteurs classiques ont le tort, selon nous, de décrire comme deux

muscles distinets sous les dénominations d'abducleur oblique et d'ab-
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ducieur transvase du gros orteil. L'anatomie comparée el notammenl

Fanatoinie si mi en ne nous démon tren t nettement que ees deux faisceaux

apparliennent réellement ii une seule formation musculaire. lis sont,

en effet, fusionnés normalement chez les singes et cette fusión s'ob-

serve inénie accidenlelleinenl che/. I'liomnie.

3. SYSTÉME NERVEUX.

Le cerveau de notre sujel fuégien adulle, Ouchpoukatekanensis, a

été éludié au Muséuin, dans le laboratoiro de M. le professeur de Oua-

trefages, par MM. lesdocteurs Hamy et Pozzi, qui n'onl pas encoré ter

miné la rédaction de leur travail. Leurs recherches parailront sans

doule ullcrieurenienl. s.
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CHAPITRE II.

CARACTERES MORPHOLOGIQUES (OBSERVATIONS SUR LE VTVANT

Les observations anthropomélriques ont élé prises sur 8- sujets,
parmi lesquels 85 Fuégiens yahgan; ce son! les seuls donl nous allons

nous occuper ici, en laissant de colé les deux femmes alakalouf qui
figurent néanmoins dans les Tableaux de mensurations ci-joints. Ces

85 Yahgan se partagent en trois series : 2G hommes de ili ii (Joans.

■>.\ femmes de 1 "i ¡1 (¡o ans el 30 enfanls (20 garcons el iG tilles) de 2

ii 1 '1 ans.

TOUS ees individus onl élé mesures á la haie Orange (au sud de la

presqu'ile Hardy. ¡le Hoste); ils son! originaires pour la plupart des

región-- Esl el Sud de l'ile Ilosle, de la cote Ouesl de File Navarin el

des ¡les Wollaston.

Voici d'ailleurs le lieu de naissance exact pour chacun des sujets
mesures :

I. lies Wollaston, 10 sujets: 2 hommes < 11"- I el 12 du Tablean III),
') femmes (nos 1, 7, I I. I.") el 17 du Tableau IV), 3 enfanls (nos 7, 31

el 35 (\u Tablean V).
2. lie lloste. 72 sujets, repartís ainsi qu'il suil : fíaie Ponsonby ou

Kanakouch, ou bale Courcelle-Seneui'I', 1 7 sujets : (i hommes ( nos 'i. 9, I 1 .

14, 21 el 23). > femmes (nos 20, 21 el 23), 8 enfants (n"s 1,3. II. 211.

2l>. 27. 31) el 33). Baie Tekenika ou Poutrouaya, ■>.'> sujeis : 6 hommes

illission du cap Horn, I. VII. i '_
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(nos 17, 18, 20, 22. 25 et 2(1), 7 femmes (nos 6, 8, 10, 12, 13, l(i

el I!)), 10 cnfants (11" 2, 8, 12, 13, I',, 21, 23, 31, 32 el 36). Baie

Packsaddle, 1 '! sujets : ') hommes (n"s 7, 15 el I'.)), 3 femmes (n'~ I.

5 el 14); 7 enfanls (n°9 9, 17, I'.). 25, 27, 28 et 29). Baie Orange.
■1 sujels : 1 honinie (11" 13) el 1 enl'anl 111" 5). New Year Sound.

3 sujels : 1 femmc (n° 9) el 2 enfanls (nos 10 el 22). llaie Indienne,

2 sujels : 1 honinie ( n" 3 ) el 1 enlaiil ( n" 18). I'au.e cap Horn, 12 su

jets : 7 hommes (nos 2, í , 5, 7, 10, 16 et 24), 2 femmes (nos 3 el 18,.

3 enfanls (nos 1, 15 el 2i ). Anse Mauvaise : 1 femme I 11" 22).
3. lie Navarin (en fuégien Oucéniaka) : 1 femme (n° 22 ».

1. Mission d'Ouchouaya : 2 enfanls (11"" (i el l(i).

Tous les individus mentionnés appartiennent á la (ribu des Yahgan.
I.'une des deux femmes alakalouf ( n" 21 ) est née ii Chopinakh, el

Fautre (11" 25) a Kitainaoya, dans Fouesl du lerriloire oceupé pal

les Alakalouf.

1. M0DE DE MENSURATI0N ET C0NSTITUTI0N DES TABLEAUX.

Chaqué individu a été l'objet de quarante-cinq mensurations el

d'une vingtaine d'observations de caracteres descriptifs. En nous ré-

servanl de revenir sur la inélbode d'obsorvalion dans la description
des caracteres physiques, nous allons exposer ici uniquemenl la facón

dont étaienl prises les mensurations que nous donnons dans les Ta-

bleaux qui suivenl ( III ii Y).
Tai/le. -- L'individu est adossé ii un mur el regarde droil devanl

lui, de lacón que la ligue alian! du t ion audilil'au houl 1I11 ne/. soil

rapprochée le plus possible de Fhorizontale.

Hauleur de l'individu assis. — Le sujel esl assis par Ierre les jambes
allongées, le tronc, vertical, s'appuyanl contre un mur.

Les liuuleurs de l'ombilic el du mol/el au-dessus du sol sont des projec-
tions sur un plan vertical, l'individu se lenanl ton I droil 1 les bras

pendan! le long des cuisses 1.

La (aillo el les mesures par projeclion onl ele piases ¡1 l'aide d'un

double mi'lre el d'une équerre.
Hauleur verticale di la tete. Cette mesure esl le résullal ducalcul.
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Elle esl obtenue en soustrayant du chilfrc de la laille celui de la hau

leur du mentón au-dessus du sol (prise par projection).
Diamétre antéro-posféríeur.

- De laglabelle au point le plus proé-
minenl de Focciput.
Diamétre transverse. -- Máximum, n'imporle sur quelle partie de la

tete.

Diamétre frontalmínimum.
— Distance minima entre les apophyses

orbitaires du frontal, en déprimant fortement les partios molles.

Diamétre bizygomatique.
- Máximum, entre les arcados zygoma-

tiques, sans trop appuyer sur les branches du compás.

Diamétre biauriculaire. — Entre les tragus, en déprimant ees derniers.

Distance entre les angles de la maehoire. — finiré les angles formes

par le corps el les branches verticales du maxillaire inférieur.

Toutesces mesures onl été prises avec le compás d'épaisseur.

Circonférence horizontale de la tete. — Entre la glabelle el le point
le |ilus proéminent de Focciput, en serrant le ruban métrique de facón

ii sentir la résistance du cuir ehevelu.

Latiguear du nez. - Entre la racinc et la pointe du nez (la lon-

gueur du dos du nez).

Largeur ilu nez. — Entre les ailes du nez, en les effleuranl seule

ment, sans les comprime!".
Distance en/re les angles externes des yeux.

■ En effleurant les

angles externes des yeux.
Distance inlercaronculaire. — Entre les angles internes des yeux.

Largeur de la bouche. -- Entre les commissures des lévres, l'in

dividu ii Fétat de repos.

fontes ees mesures onl été prises ii Faide d'un compas-glissiérc.

Angle de Camper-Jacquart.
—

Angle facial formé par la ligue alian!

de l'ophryon (au milieu du diamétre frontal minimum) ii Fépine na-

salc (ou point sous-nasal) et la ligne allant de Fépine nasale au trou

auditif externe. Le sommetde Fangle se trouve ainsi ii Fépine nasale.

ou micux au point sous-nasal. Cet angle a été pris ii Faide d'un gonió
metro Harmand (').

(') Toi'lNVIU). Elc'incntt d'.-lnthrnpologir. |i. <•,«>(">.
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Largeur des ¡paules. - Entre les acromions, en comprimant forte-
nieni les parlies molles.

Largeur dubassin.
— Entre les épines iliaques antéro-supérieures,

en déprimanl les parlies molles.

Dislance entre les seins. — Entre les sommets des mamelons, en les

effleuranl á peine.
Toules ees mesures onl élé prises ¡i Faide du grand compás d'épais-

seur.

La circonférence du thorax a élé prise, loujours au momenl de l'ex-

piration, an niveau des mamelons che/ les hoinnies. iminédialoini-nl

au-dessous des seins che/ les l'einines.

Longue.ur du bras. — Entre Facromion el l'épicondyle.
Longueur de l'avanl-bras.

-- Entre l'épicondyle et l'apophvse sty-
lonle ilu radius.

Longueur ile la main.
- De l'inlerligne arliculaire du poignetjus-

qu'au bout du doigt médius.

Grande envergure .

— Entre les extrémités des doigts médius, l'in

dividu élanl debout el lenanl les bras ecartes horizonlalement.

Longueur de la cuisse. — Entre le sominet du grand trochanter et la

ligue ¡nterarticulaire du genou.

Longueur de la jambe. — Entre la ligue inlerarliculaire du genou et

l'extrémité de la malléole externe.

Longueur du pied.
- Du lalon au boul du gros orleil.

Toules ees mesures onl été prises avec le rulian inelrique.

Longueur postérieure malléolaire. — Distance mínima entre le poinl
le plus proéininenl du (alón et la verticale qui parí de l'extrémité de

la malléole externe (cumpas glissiére).
Les Tableaux qui suivenl rcnfermcnl encoré, outre les mesures

absolues, Findication de l'áge presume des sujels el les Índices cépha-

liques.
Le premier Tablcau (n° III) reproduil les mensurations de

26 hommes yahgan ágés de it* ii 6o ans.

Le deuxiéme ( n° IV i renferme les mesures de -.-'i femmes yahgan
de i i ¡i 6o ans, el de -.> l'eninics alakalouf de ">'> el '-o ans.

Le troisiéme Tablean ( n" \' ) comprend les i(i enfanls : 20 garcons
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de 3 il i<> ans. el i(> tilles de 2 a i3 ans. I.'age des enfanls esl ilonné

par estimation approximative.
Dans tous les Tableaux, les individus sont ranges d'apres la hau-

teurcroissante de leur taille.

Les chiffres qui se Irouvent au-dessus des noins des individus sonl

eeux sous lesquels ils sont designes dans le oours de FOuvrage. Les

chiffres qui suivent ees noms indiquen! la Planche (chiífre romain )

ei la figure ( chiffre árabe) representan! l'individu sur les photogra-
viues annexées ii la fin de ce Volume. Les chiflres individuéis des

Tableaux III el IV en plus gros caracteres sonl ceux qui se rapprochenl
le plus de la moyenne.
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Tableau III. — Mesures absolues (en millimétres)

a ¡*

Age presume

Taillc

o l'individu <■ l a n t assis

Hautcur ■ I ■
- 1 '. .1 1 1 1 <i lio au-dcssus du sol. . . .

.. ilu mollcl au-dessus du -"1

» du trochanter au-dessus du sol...

Tétc : Hauteur verticale (projection)
» Diamétre antéro-postéricur
.. >» transverso máximum

.. " frontal mínimum

.. bizygomatique
» .> biauriculaire

,. ,. angulaire de la máclioire .

>. Circonféronce horizontal*- de la t' ■(<*.

Nez : Longueur
.. I.argeur

Dislance biorbitairc externe .
.

>. interorbitaire

I.argeur de la boliche

Angle de Camper-Jacquarl

Largeur des épaules
.> du bassin

Distance entre les mamelons

Circonférence du thorax

I gucur
du bras

» <!»■ l'avant-bras

>. de la main

Grande onverguro

Longueur de la cuisse

» de la jambe
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prises sur le vivant. — HoMMl's.
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Tableau IV. Mesures absolues {cu millimétrcs i

Agí presumí
Taille

» l'individu cLuil assis

Ilauteur de l'oiiibilic au-dessus du sol

>> * 1 ■ i mollet au-dessus du sol

» du trochanter au-dessus du sol. . . .

Tete : Hauleur verticalo (projection)
» Diamétre anttíro-postérii ur
>■ « transverso máximum

»> » frontal mínimum

» » bizygomatiquc
» biauriculaire

» » angulaire de la machoirc..

)> Circonfórcnce horizontale de la ti-i--.

\ i ; I.on^uenr

Largeur.
Distance bioibitaire externe.

» interorbitaire

¡* de la bouchc

Angle de Campcr-Jacquart . .

ir des épaules
« du bassin

Distance entre les mamelons.

Circonférence du thorax

ur <ln bras

» de l'avanl bras . . .

» de la main

Grande envergure

ur de la cuisse

- de la jambe
» du pied
» posl -malldolairc. . ■

índice céphalique

Sí
- ■<

i5

■4 1 8

765
8i5

•:"'

200

.83

i lg

97

i 19

■ai

106

54o

45

37
85

36

55

67°

¡5

¡6

840

Mo

'7'

1490

¡4o
¡ I

I

"'7

15

O « <

1 1 •'

75o
-

¡85

745

ao 1

18

, 15
'1-

i3o

i3o

1 i<>

5 i y

¡o

81

5 1

7 i"

242

iSó

1 *, .,,

18

60

'425

-86

760
•-,,

18

142

1

1 1 1

5o

¡ =

84

3

3 '4

•

280

_oo

3.0

2'4

i 7

'436

77'

818

■17

94

1 >3

i.3

5 í '■

13

34

79

34

72

317

ii

8.5

-

1

•1

ío

77''
-

.

7 '

,--

100

1 ¡8

I ! I

I IO

55
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55

75

198

-

*

20

■443

280

■i
*

'74

'24

34
■

36

7

216

.*

T ¡SO
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Í5

1 i' '

; 1

-i"'
•

-

*

■4o

■ 3o

-

■
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63°

Í7

-

-

210

1- i

IS

.:•-.

-

1
-

:

860

.

■75

120

ii

36

-i
-

*

*-

■1 5

-

-

- -

: :

7
*

280

;

'79

■45

■i'

1 1 1

-16

-

36

-

33 ■

-"

S

190

154o

•1

: -s

,,,,

7
-'"

-

-

■i'

'
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--

190

• i 1



CARACTERES MO RPIIOI.OGIQI* ES (OBSERVATIONS SIR LE V1VANT). Il'l

/ n<c< <ur te vivant. — Femmes.

11 12

J

_
-

< 5. -2 s*
< -*"

H

■ 5 3o

i (63 .IT"

785 788
86o 813

3oo 292

7*'° 7
"*

223 205

■ 8i 169
■ 38 ■4'
102 100

.36 13o

125 1 ..*>

1.0 io'.

54o 54o

¡5 53

32 39
85 85

35 ,.s

5 1 55

70° 70°

293 2S7

25', 2J*>

200 11

825 S55

270 265

23o 210

200 '7'

l520 I óoo

370 355

335 345
223 226

52 55

76,24 83,43

- Se

<
*

•3 S*

'47'

781

87.
280

745

211

i85

''17
100

136

129

110

565

47
3.

9'

u

1475

789
853

285

"5°

210

'77

.'11

io3

■ 32

125

1 17

545

44
3o

86

3300

5o 5o

77°

3 - !

7»°
3.5

2G6 260

22 j 228

8S0 810

295
220

280

23o

■85 180

1600 1560

36o 355

315 345
22D 220

55 53

9,46 79,66

3 *"•

20

i48i

796
S5o

285

73°
203

■81

,45

IOI

139

127

1 10

55o

5o

35

83

33

5o

77

332

283

290

220

180

1560

36o

.'; 55

227
5o

80,11

3o

1482

776

'-■7

270

7Í"
202

'79

.43
99

■ 3i

■ 32

u3

53o

49

37

79

3.

290

270

"

83o

280

2.3o

,98
1520

5o5
320

233

48

79.ss

3o

1 ',90

792

859

275

75o
2l5

iS3

'i'

99

■ 32

i3i

107

515

5o

35

89
35

56

76"
321

273
a

800

290

210

183

i54o
38o

3í5

23o

55

77, o5

3o

i5io

79'

852

320

75o
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'77

142

98

.4o

,34

io5

545

45

32

84
35

51

70°

297

275
a

900

280

220

210

i58o

36o

36o

233

48

80,22

s £
3 >.

3o

i5.3

So.',

83o

292
715

205

189

'45

io',

.39
I3J

IOI

55o

49

37

9'

39
II

n-

345

290

865

3o5

220

195
i'i*><,

38o

3',o

229

65

76,72

1 ., 1 .,

8o5

890
3oo

74o
2l5

193

'47
io3

1.'io

■ 3.',

112

570

45

32

92

37
51

75°

345
-,-s

3io

220

200

1610

38o

335

238

60

73,o5

:■£

0
"W

=>

O

35 35

i528 154o

820 826

860 885

283 3oo

780 79*5

.98 .84

.84 ■83

■4. .45

96 io3

.38 ■ 4o

■36 .26

108 108

5.',o 535

5o 5o

36 38

85 S9

33 3»

54 60

72° -

7o°

3.',6 337
285 272

fl35 9'5
3o5 3io

2',5 220

200 200

i6',o .620

370 4oo

36o 335

234 2.3.

55 4o

76,63 79,23

3o

.577
825

920

3.5

793
2l6

■7«
'44

lO^

■?9
12S

106

54o

'17

1'

9°

4o
5.5

70°

3',5

271

85o

320

225

i95

■65o

420

33o

52

ti, 82

35

■ 4oo

78.5

780

193
1 85

■',2

97

,34
120

io3

53o

44
36

83

37

5o

70°
325

267
11

800

270

200

1So

1 ',(«,

355

290

207

53

76,75

í,0

■46i

76.5

835

270

,73

.',,

79

.29

n(i

97

53o

5o

36

8.

3o

56

70°

320

,/J

3o5

235

180

154o
385

320

221

55

81 ,5o
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Ilí MISSION III CAP HORN.

Tablead V. — Mesures absolaes (en millimetres)

Age presumo
Taille

» l'imlividu étant assis

Hauleur de l'omliilic au-dessus du sol

,, du mollet au-dessus du sol

» du trochanter au-dessus du sol

Ti-te : Hauleur verlicale (projection)
,i Diamétre antéro-postéricur
,, u transverso máximum

» u frontal mínimum

,, ,. bizygomatiquc
,, » ltiauriculaire

Distance entre les angles de la maclioire inleí*

Cireonference horizontale do la lele

Ne/. : Longueur
» Largeur
Dislance entre les angles externes des yeux

w intercaronculaire

I.argeur de la bouclie

Angle de Camper-Jacquart

Largeur des épaulcs
„ du bassin

Dislance entre les seins

Cireonference du tliorax

Longueur du bras

» de l'avant-bras

» de la main

Grande envergure

Longueur de la cuisse

>, de la jambe
,» du pieil
» postérieure malléolaire

índice cdphaliquo

GARCOXS.

3

900
3i 1

Í40
160

400

'78
165

128

89

107
106

89

¡90
33

27

72

32

4°o
77°

171

153

■ 18

56o

160

1 ..*,

120

890
210

|S*,

■'17
28

17-57

3

9'5
55o

469
1 65

420
1 83

'71

,39
9'

n5

u5

^7
5.0

3o

27

73
3i

38

75-
2.3

'75
.25

570
160

I 'I'

i3o

Mu

200

IQO

■53

4»

;:>■>■>

94»

518

48.
181

44o
'7'

'7'

'37

92
108

100

9*>

5o8

37
28

73
3o

36

78°

196
i'.-s

lili

58o

'7"

1 *.i

. 3o

9'l«

210

200

■55

35

80,. 1

6

ioo3

570
5io

198

46o
208

172

'42
94
i.3

io5

9°

5.0

38

34

.',3

76°
223

180

.35

585

180

1 '■<,

■ 35

■ 000

-I"

200

'7"

40

82,56

5

<o',9
593
569
21,5

Í95
■79

'7'

■ 38

93
"9

116

100

5io

38

3o

76
32

43

7'*"

224

.84
I i"
63o

200

1 5o

■ 3o

1060

25o

23o

'Tí

lo

80,70

5

1057

57.5

59Ó
190
520

192
,-7

■ 35

96
"4
108

gs
520

38

32

7S
33

4-

7->°
220

iS3

>3S

620

200

13o

1 í"

1070
25o

235

■7<¡
¡o

77-''.

56.

'■:■
2.8

520

202

■?3
>4>
■ o3

"7

MÍ

9°

5io

37
3o

82

32

44

1 1 3
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.85

»5o

1 ■:.

10'|0
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23o

.65

io
s, :„,

5
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58o
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2.0
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'Tí
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9J

. .0

. 10
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5io

3',
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70°
■■ '••
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■3.

7>,ri

2.0
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,¡0
1 *V|. .

[60

'■' I ' >

'TÍ

4»

7**7*

iii*.

6o3
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205
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.80

'79

'43
94
.18

109
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57
3.

83

36

39
7"

';i

'94
il
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220

ií-

.120

280

25o

'77

¡5
88

1111

63.

645
*'.*
565

.90

180

■45
96

■ 23

■■i

96
535

4o
3o

79

34
Í7

7 .

260

205

. 5o
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200

■7"

■45
1 1 ¡o
300

25o

.si.

¡5

6

1 186

665

237

206

'Ti

,4.
100

1 *7

"9

.02

520

4-5

33

83

3T
5o
-

245

204

'ii

700
23o

165

160

1220

ago

■7"

"i''

i"

81, o3

10

608

675
245

592
'99

'79

■45
9'

122

1 1 5

10.

535

3.

-.

.7 7

i5
-

1-

'99

i i"

64o

185

i5o

1200

270
1S6

i i

T

.200

643

2jo

220

■ 83

.3g
"7

122

1 1 1

100

54o
¡3

-

•

236

312

■46

7>5
1 1 .

-

160

■ -' ', - >

3u>

260

198
15

75,95

9

1233

63o

686

360

65o

2oi

'7"

li

li i

i"i
'

38

32
-

"7

¡6

75°
.55

.•1 i

'''7
"

23o

I-..

160

.220

.7 .,.

-

190

79,33



CARACTERES MORIMIOLOGIQl'ES (OBSERVATIONS SUR LE VIVANT).

prises sur le viva/U. — Enpants.
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lili MISSION' DU CtP HORN-

2. TAILLE.

a. Taille des hommes.

La taille moverme des 26 hommes yahgan mesures a la baie

Orange esl de r>7i""". Ce chiffre est presque identique a celui que

donne le lieutcnant Bove (') comme taille moyenne de i4 individus

yahgan, 1 ^7 '1"""- H est légerement inférieur au chiffre obtenu par

le D' Hahn sur 27 Yahgan, i^""" (2). En réunissant les resul

táis de ees trois observations, on obtient le chiffre de \5-]-jmm comme

taille moyenne de 67 hommes yahgan.
Cette taille moyenne, déduite des mensurations, est inférieure á

relie que donne aux Yahgan le missionnairc Bridges (3), 1G1 ■>""".

et ii cello que leur assigne Wilkes(*), iCr>j""". D'apres le capitaine

Fitz-Roy (5), la taille des Fuégiens yahgan varié de 1 ',-i'"'0 a i676mm; la

moyenne de ees deux extremes serait i584m,n, chiffre presque iden-

t ¡(jtio ii celui que donnent le commandantMartial (') et le D' Hahn, el

légerement supérieur au nótre.

Les variations dans notre serie d'hommes vont de 1 '_88n-"u a IGGom,".

Dans la serio de ¡VI. Bove elles s'échelonnent entre 1 í()2""" et iG', >""":

dans cello du I)r Hahn entre 1 '_Go"*"; et 1G90""".
On peut done diré que les Fuégiens sont en moyenne des indi

vidus petits, c'esl-ii-dire ayant une taille moyenne au-dessous de

i"',Go ('); méme dans les cas individuéis extremes, aucun d'eux n'at-

leinl la baute taille (im,70 et au-dessus) (8).

(') La spedizione antartica iluto-argentina, p- 10G. Home, i8S3; in-8".

(!) Notes manuscritos.

(3) South amcrican missionnary Magazinc, p. i2;janvicr 1882.

( •) Narrative of the United States exploring expedition, 1. I. Cliap. VI. p. 126, Ot I. V.

p. 57a; I844-

("•) Narrative of the voyages of ihe Adventure and Beagle, t. II, p. i38. Londres, 1839.

(c) Voir Mission du cap Horn, t. I, p. 186.

(7) Topinari), lilcments d'Anthropologic genérale, p. 463. Paris, iSS5.

(") Dans une Note manuscrito, M. Bridges nous sigílale un individu de 17,'""". mais ce

doit etre un cas tout i> fait exceptionncl.
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En t'aisant l'ordination des lailles individuellcs de notre serie et des

serios de Bove ct du D1' Hahn [Tableau VI ci-contrc (') ], on voit que,

surG7 individus, /*3 (65 pour ioo environ) ont la taille potito (au-des
sous de i"\Go), i'\ (21 pour 100) ont la taille au-dessous, ct 10 seu

lement (ou 14 pour 100) au-dessus de la moyenne (i"',G5); il n'y a

pas un scul individu do haute taille. Les taillcs les plus l'réquenles,

d'apres ce Tableau, sont cellos do im,56 et de im,58, tres rapprochées
de la moyenne (i'u,58). En sommo, pros do la moitié (32) dos hommes

mesures ont la taille variant de i'",55 a i"1, 60; le reste s'éparpille entre

les lailles au-dessous et au-dessus de ees chiffres.

En no consideran! que notre serie, on obtient absolumont lo méme

résultat : la grande majorité d'individus mesures (20 sur 2G) sonl

de petito (aillo, ot la (aillo la plus frequente est cello do 1 '", 56.

(') Pour simplifier les dioses, les mesures onl étó redu i les en centímetros; les 5 milli-

inétres et au-dessus complent pour 1 centimelre et les millimótres au-dessous de 5 ne

comptent pas du (out.
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Tableau VI. — Ordination des tai/les individueües chez les Yahgan.

TAILLE

en centímetros.

141...

i4-2...

143...

'-¡i-.-

i45...

' í<> -

■47- - -

148...

' ío ■■•

i5o...

i5i...

I )2 . . .

1 53 . . .

1 54 - - -

155...

1 56. ..

i57...
1 58. .

.

1 ",.,...

1 60 . . .

161 .. .

162. . .

■ 63. ..

164...

165...

166 .
.

.67...
168... .

169. ..

Total 26

NOMBRE II INDIVIDUS.

Senes

II el I». Boie. Ilalin. Rvunie».

>4

» 3

I 3

■>. 3

1 1

1 2

» 3

1 2

3 9

1 5

i 6

1 5

•í b

1 1

1 3

■1. 5

» 1)

1 3

1 3

3 3

43

14

67

II. el D. Boto. Mili

FEMMES.

Séri.-s

li

RéonK

i 3

u

1 2 1

)> ■í 1

2 8 í<!

3 81

■>. 4'
3

,, 1

B

3 ;

1 ■ 3

¡

1

:i >.

55
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b. Taille des femmes.

La taille moyenne des 23 femmes yahgan de notre serio estdc 1 47 V ""■

Filo no différe pas sensiblement do la taille moyenne déduitc des men

surations de Bove (i \~/jmm) el du l)r Hahn (1/171""")- Les series di

ces deux observateurs étaienl cependant plus faibles que la notre : la

premiére ne comptant que i4; la secondo, 18 individus. La moyenne

tirée des trois series d'observalions sur 55 femmes est de 1/173""".

D'apres le commandant Martial, la taille moyenne des Fuégicnnes

yahgan serait un peu plus élevée, 1/19V'"" (')• D'apres M. Bridges,
cede taille serait do i55o""".

Les variations individuelles dans notre serie sont comprises entre

1 '_i8mm et i.)77IDU-; celles des autres series se trouvent dans les mémes

limites; cependant, dans la serie de M. Hahn, il y a deux femmes qui
ont la taille do 1/.1 i""" et de 1 íio'""'.

En élablissant l'ordinalion des trois series, comino nous l'avons

fait précédemmcnt pour los hommes, on voit (Tableau VI) quo, sur

55 femmes yahgan, 40, c'est-ii-dirc 73 pour 100 environ, sont do potito
(aillo (au-dessous do im,5o) ; 2 seulement son( au-dessus do la taille

moyenne (i'",55).
Les lailles que Fon rencontro lo plus fréquemment, d'apres le Ta

bleau do l'ordination, sont celles de im,45 ct do i"','|(j, tres voisinos

de la moyenne genérale déduito des trois series (i"',47 ou plus exac

tement i473mm).
On voit aussi par ce dernier chiffre que la taille moyenne des

femmes yahgan est de 10-i""" inféricuro ii cello dos bommes.

c. Comparaison de la taille des Yahgan avec celle des peuplades voisines.

II serait intéressant de comparer la taille des Yahgan it cello des

Fuégiens alakalouf et d'aulrcs pcuples voisins; malheureusement, les

renseignemonts sur ce point sonl tres peu nombreux. Cunningham (-)

(') Loe. cil., p. 187.

(2) Notes on the natural Hislory of the strait ofMagellan, 1871.
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a mesuré deux Alakalouf ct leur a trouvé la taille de im,Go ctde im,C)c>.

Les quatro Fuégiens du détroit de Magellan que mesura M. Bobr(')
élaient probablement des Alakalouf; leur (aillo moyenne était de i"\)i

(variant do i"','Í7 á im,55). Enfin, los quatre Alakalouf mesures a

Paris par .AI. Manouvrier (~) ct Fun de nous donnont une taille moyenne

de iGi2mm. Un Alakalouf mesuré ii Oucbouaya par Fun de nous avait

i 'i'iomm de taille. En réunissant les quatre derniéres observations, on

obtient la taille moyenne de ii hommes alakalouf, i >7 'i"'m, c'est-

a-dire presque la méme (|ue pour les Yahgan. Si Fon ne ticnt pas

compte dos observations do M. Bobr, qui ont porté sur des individus

dont l'autcur ne designe pas la provenance, la taille moyenne s'clé-

verait jusqu'á 1609""". La taille de i"\66 que d'Orbigny (3) assigno
aux Fuégiens, d'apres Wallis, Forster ct Wcddel, se rapportc évidem-

inent aux Alakalouf.

La diversité de eos chiffres prouve qu'il n'y a pas do conclusions

precises ii (ircr de mesures aussi peu nombreuses. En ce qui concerne
la taille des femmes, méme divergence parmi les aulcurs. Les quatre
femmes alakalouf mesúreos a Paris avaicnt une taille moyenne de

1 116™, tandis que les deux femmes mesúreos á la baie Orange n'a-

vaientcn moyenne que \í\3cimm. La moyenne de ees 6 mensurations esl

de 1 '|88 , chiffre légerement supérieur á celui que nous avons ob-

tenu pour les femmes yahgan.
Quoi qu'il en soit, jusqu'á nouvel ordre, on peut considérer qu'il n'y

a presque pas de difference de taille entre les Yahgan ot les Alakalouf;

cependant il y a uno forte présomption que les seconds soient un peu

plus grands que les premiéis.

Quant aux voisins immédiats des Fuégiens, on n'a que peu de

(loiinées sur leur taille. Les Ona ou Yakana do la grande ¡lo de la

ferie de Feu sont aussi grands que les Patagons ou Tehuelche, dont

ils forment une des subdivisions ( *). D'apres Darwin, los Ona de la

(') Zeitsch. für Elhnologie, t. XIII (Verhandl., p. 3o); 1881.

( -'
1 JBulletins de la Société d

'

Anthropologie, p. 760 ; 1 88 1 .

{'■' ) D'Orbigny, L'Homme ame'ricain, 1. I, p. 4 ■ * -i '83o; in-8".

(• 1 L'identité des Ona ct des Patagons, sous tous les rapports, a ció miso hors de doule

par M. II. Lisia qui vieni de parcourir tonto la parlie oriéntale de la grande ¡le. (Foir
son Viaje al pais de los Duas, p. -,.->., S8, ele. Bucnos-Ayros, 1SS7 ; in-8°.)
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baie Bon-Succés (voir la Carie) ont G pieds (i'",83) de taille eii-

viron ('). Wilkos (-') donne aux ¡ndigénes do cotlc méme local i li-,

qu'il appelle Fuégiens, une taille « au-dessus de cello des Européens » ;

« un dos plus grands parmi eux, dit-il, mesurait plus de (i pieds ».

Enfin R. Lista, qui a vu plusieurs centaines do ees indigénes dans la

región oriéntale de la grande ile, entre la baie Saint-Sébastien el la

baie Bon-Succos, dil que co sonl des gens d'une taille gigantesque
el bien bátis, comme leurs Cirros do Fautre cote du détroit do .Ma

gellan. I.a plupart parurent á AL Lista avoir uno taille au-dessus do

i '".8o. Trois hommes mesures avaienl tm,8o, iT,83 el im, 84 de taille,

el deux femmes i '", (><> ct r",G-. En somme, on ne serail pas loin de

la \ erité en preñan I i'",83 comme taille moyenne des hommes ona.

Les Patagons ont it peu pros la memo taille. 6 individus mesures par
VI. Lisia (**), dans les válleos du Rio Chico el du Rio Sania Cruz, avaienl

en moyenne im,85 do taille; Moreno (*) donne le méme chiffre moyen

pour 4 individus provenant dos memos regions. Rogers (5) donne aux

Palagons du haut Rio Chico une taille moyenne de i'",83. Cette taille,

s'abaisse dans le nord du lerritoire des Patagons, par su i te do mé-

langes avec les Indiens-Pampas (d'Orbigny. .Musters), el dans le sud

par suite de mélanges avec les Fuégiens. Ainsi les Patagons de la coto

Nord-Est de la Patagonie n'ont (pie i
"'

. 7 3 d'apres d'Orbigny 1
,;

), 1'", 78

d'apres Musters ('); d'aulro par!, Fitz-Roy (s) estime la taille des

Patagons du détroit de Magellan á 1 "*, 79 environ; les mensurations

de trois Palagons do Punta-Arenas, faites par Janka ("), donnent uno

moyenne de iro, 79, et l'individu de la méme localité mesuré par

Vircho\v('°) n'avaitque im, 7.) do (aillo.

(') Journal d'un naturaliste, trail. Barliier, p. 220. Paris, 187*,; in-s .

1
"-

1 Narrative oj the V. S. exploring expedítion, t. I, Ch. VI, p. 1 16.

■ Mis exploracionesy descubrimientos en la Patagonia, p. 1 19. Buenos-A] res. 1880; in-8".
1

■

Viaje a In Patagonia austral, p. ü-O. Buenos-Ayres, 1S71): ¡n-8°.

(s) l'elermauu's Mitlheilungen, p. ,7: 1S80.

(°) D'Orbignv, L'Homme américain. Paris, 1839.
1
:

1 Mustebs, At home tvith l'aiai;ouians. Londres, 187 I.

(8) Loe. cil.

i"i Weisbach, Kórpermessungen verschiedener Menschenrassen . Vienne. 1879.
(I0) Zeitschr. fur Mthnologie, p. 198; 1879.

Mission 1I11
cap Horn, 1. \ II. 16
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Les Chonos, qui habiten! au nord-ouestdes Alakalouf, ont une taille

de i'",G> on moyenne, d'apres Fitz-Roy. D'apres Reynaud (
'

), ¡ls sonl

« de taille moyenne », ce qui concorde aver le renseignement prece

den t.

Enlin, les Araucans, qui auraienl pu élre en contact aver les Fué

giens, onl la taille au-dessous de la moyenne, a en juger du moins

par les individus mesures á Paris par ¡Vlanouvrier el l'iin de nous; la

taille moyenne de 5 hommes étail de im,Q>2 l '-').

En somme, dans Ionio la partie meridionale de l'Amérique du Sud,

les populations sont groupées en deux zones d'apres leur taille : les

races de petite taille ( Fuégiens, Chonos. Araucans) sonl cantonnées

dans la región oeeideniale, montagneuse el forestiére, tandis que les

races de haute taille (Patagons, Ona) sonl réparties dans la región

oriéntale, píate et herbeuse.

3. ASPECT GENERAL ET PROPORTIONS DU CORPS.

I.a plupart des voyageurs, surlout les anciens. parlenl
des Fuégiens

comme d'une race rabougrie el chétive. Les qualificatifs do » laid .

« abjecl ,., « mal fail », « malingro », « dégoútanl >> se renconlrent á

chaqué pas dans leurs descriptions. II nous semble qu'il y a la beau-

coup d'exagérations. Si Fon rencontre, en effet, parmi les Fuégiens,

des individus laids el amaigris par suile de jeüncs prolongés, comme

eeux qui sonl figures sur la Pl. III. flg- 2. ou sur la /'/. VIII, fig. i- i,

il y on a d'aiilres qui, élaut bien iioiiitÍs, présenteilt des formes lies

réguliéres el propres aux hommes de petite taille eu general; tels

sont los individus figures sur la /'/. / el sur la /'/. IX, flg. i el G.

I.a méme remarque s'appliquc aux femmes; si certaines d'entre

elles ressemblenl a de vieilles sorciéres (Pl. VIII, flg. i i, d'autres, au

contraire, pourraient rivaliser par la beauté de leur corps avec les

femmes européennes le mieux faites i. Pl. XII).

(') Archives de Medicine uaca.'c. I. XXVI, p. '.i i •

(■') Manouvbier, Les Araucans du Jardín </' teelimatation i Balletins -le '«■ Socie'té

d'Anlhropologie, p. 73o; i883).
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Dans l'aspcct des formes extérieures, la question do nourriluie

prime Ionios les autres, et tel imlividii alíame et extenué de fatigue,

qui parait laid el mal fail, aequierl souvenl une grace ct une beaulé de

formes inallendues aprés quelques jours d'un lion régime alimentaire.
Nous avons pu vérilier lo fail sur les Fuégiens exhibes ii Paris.

Comme la pluparl des individus de petite taille, quelle que soit leur

race, les Fuégiens sont trapus, onl la lele relalivement grosse, les

membres inférieurs relalivemenl courts el le tronc relalivement long.
Quanl aux membres supérieurs, ils sont relalivement longs pour dos

individus de petilo taille; nous reviendrons plus loin sur la significa-
Clon de ce fail. Nous avons resume dans un Tableau (Tabican Vil) les

dimensions de différentes partics du corps, exprímeos en centiómos

de la taille. On y voit, ii cóté des dimensions relativos do la téte, des

membres, etc., de l'hommc yahgan moyen, les dimensions moyennes

des trois hommes los plus grands (lailles individuclles de r65omm a

iGíio""") et des trois hommes les plus petits ((aillos individuclles,

i ••SS11"" ;_ i ', (jG""") parmi ceux qui ont été mesures. A cóté do ees

dimensions, on trouvera dans lo Tableau les mémes mesures pour la

femme yahgan moyenne el pour six Francais ayant la taille moyenne

\nisinc de cclle des Fuégiens.
En consideran! ce Tablean, on voit quo, chez les hommes, les dimen

sions relatives de la téte, du membre supérieur, de la cireonference

de la poitrine sont los mémes chez les individus do haule el de petite
stature; il n'en est pas de méme pour la longueur du tronc et des

membres inférieurs. La significaron de ees differences sera donnéc

dans les paragraphes suivants, a propos de chaqué partie du corps.
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Tableau Vil. — Mesures de différentes parlies du corps, la taille e'tant égale á 100.

Taille en millimétres

Trio

Tronc <-l cou i hauteur assis)
moins hauleur de la teto i. . .

Membre supérieur total par

addition)
Membre supér. moins la main.

Bras

Avant-bras

Main

Membre inférieur total i tro

chanter au-dessus du sol). .

Membre infér., moins le pied.
Hauleur de l'ombilic au-dessus

du sol

Cireonference de la poi trino..

Largeur desépaules *

biacrom.).

Largeur du bassin (eróles ilia-

ques i

Longueur du pied

Hoyen.

1571

i í

38,7

34,8

■9,2

i5,6

12,9

5o, 9

¡7,2

"-:• •■'•

58,7

9.2,9

i5,í

Les Irois

plus grands

1630-1660

'i

¡7,9

48,i

34,9

'9,3

i5,6

|3,2

7 1 .}

¡9

>7,7

>9

i5,3

Les trois

plus petits

1488-1496

(3,9

38,8

48,4

34,9

'9,7

. 3
,
2

■ 3,5

¡O
j
i

¡7,2

56,8

58,5

■ 5,9

FEMME

moyenne.

1474

(4

39,'

47,1

34,3

12,8

5o, 4

ir*:

»

58,7
.. i

. 6

iS,i

i7.i

1608

12,2

i'

¡5,4

¡4,7

18,6

15,i

n,7

5 1
, 7

5*2
, 6

1 1 . 6

i ', . 8

1 5
,
5

I
Membre inférieur i trochanter]
au-dcssusdu sol) égalá ioo;j 93,7 93,1
membre supérieur total....)

Membre inférieur, moins le)

pied, égalá 100; membre su-j 73,9 75,3

péricur, moins la main

Bras égal i 100; a\fant-bras. .1 81,2 80,8

9 5 . 8

73,9

93 , 4

7' ,9

•
-

S

Si..
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4. TÉTE : SA FORME GENÉRALE; ÍNDICE CÉPHALIQUE.

Los Fuégiens yahgan ont la tele relalivement grosse, ce qui est pro-
lialdcment en rapport avec leur petite taille. Ainsi la hauteur do la téte

représenlo chez eux t/_ centiomos de la taille (voir Tableau VII).
t atld is (jtie eliez les Furopéons elle ne représenle quo 12 ;'i t3 cen-

lü-nies. Cependant cello hauteur osl moindro que cello de la lele des

Alakalouf venus it Paris(i5 pour 100 do taille) el desKalmouks (i/_.8).
donl la taille osl plus grande. I.a cireonference hori/.ontalo de la (ele

esl de 5G()""U en moyenne che/ les hommes, ct de Vio""" chez les

femmes.

C'est un chilfro tros elevé pour dos individus de petite taille, méme

en tenant comple de l'épaisseur do lachevelure. LesKalmouks mesures

par l'un do nous a Paris avaicnt une circonfércnco a peine supérieure

(58G""" pour les hommes el '>',-""" pour les femmes); cependant on

considere cello population comme ayant la tele iris grande par rapporl
ii la taille (hommes, iGi3"""; femmes, 1498°"") ('). La cireonference

de la lelo chez nos Fuégiens se rapprochede celle des soldats (5G2""" 1

et des étudianls (570mm) dos Flats-Unis qui ont, on general, la taille

au-dessus de la moyenne (•*). La téte a la méme hauleur relatíve dans

les deux sexes. La hauteur do la téte ne semble pas varier suivant la

taille, car l'individu lo plus haut el l'individu lo plus petit ont la téte

d'une hauteur relatíve égale á celle de l'hommo yahgan moyen (voir
Tableau VII).

La formo do la tete, exprimée par l'indice céphalique, est en gene
ral mésalicéphalc.
L'indice céphalique moyen dos hommes est de 79,53; celui des

femmes est de 78,99. II n'y auraildone presque pas do dilTérencc entre

les deux sexes. Les variations extremes vont do 73,73 a 87,77 Pour
les hommes, ot de 73, o5 a 83,.52 pour les femmes.

(') Deniker, Sur tes Kalmouks du Jardín d'Acclimalalion (Bulletins de la Sacíete

d'.lnlhropologie de París, p. y3 ¡; 1 883).

(2) Topinabo. Eléments d'Anthropologie, \i. -n¡.
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En faisanl l'ordination des Índices, on obtienl le Tableau suivant

(Tableau VIII) (').

Tableau VIII. — Ordiuation des índices céphaliques des Fuégiens Yahgan.

Sous-dolichoccphalcs .

Mésaticéphales .

;>•

7*i-

75.

76.

77-

Sous-brachycéphales.

I
'8'

l 79-

; 80.

81.

82.

83.

Brachycéphales .

S6.

Total.

16

26 *.. ;

En examinant ce Tableau, on voit que les teles mésaticéphales pré-
dominent dans les deux series; elles íorment 61, 5 pour 100 du nombre

total choz les hommes et 52,2 pour 100 choz les femmes. Viennent

ensuitc les sous-brachycéphales, qui formen! environ 27 pour 100 du

nombre total choz los hommes et /_3, > choz les femmes. Les formes

extremes (brachy et sous-dolichoccphalcs) neconsliiueni qu'une ¡nfime
minorité (-). L'indice le plus frequent dans la serie d'hommes esl

celui de 79; dans la serie de femmes, celui de 79-80.

(') Dans co Tableau, les Índices sont donnós en chiffres ronds. sans teñir compte des

decimales; on a rojete les decimales au-dessous do o, 5 ct Ton a compté pour uno unité

loutes les decimales á partir do o, 5.

1
-

1 Nous avons suivi lo systéme quinaire pour les subdivisions des índices céphaliques;
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Nous avons adopté comme limites des dill'ércntes formes de la téte

les chiffres que l'on prend ordinaireinenl pour lescránes; mais. comme

nous I'avons vu plus haut . (p. 36), los Índices moveos des cránes fué

giens ont, en general, deux nuiles de moins que les leles des vivanls;

on devrait done faire descendre los limites de deux unités dans le Ta

bleau. Dans ce cas, on aurait 18 mésaticéphales, 2 sous-dolichocé-

phales, 5 sous-brachycéphales el 1 brachycéphale pour les hommes, el

1 5 mésaticéphales, l\ sous-dolichocéphales et (\ sous-brachycéphales

pour los femmes.

Chez les enfanls. los formes liraehveépliales sonl plus fréquentes.
I n enfant yahgan nouveau-né nous a présenle 1111 Índice de 76, qui a

varié les jours suivanls pour aboutir a 82, \ le dix-septiéme jour. Ces

changements sont dus en partie aux changements de forme de la téte

pendant le passage de l'cnfant par le col utérin et en partie aux chan

gements dus au modo de couchage; mais il faut aussi reconnailre qui

la flexibilité de la téte du nouveau-né rond la mensuration particulié-
remenl difficile, el les resultáis peuvenl facilement se ressentir de

causes d'crrcur assez grandes.
Dans la serie de 3G enfanls des deux sexos, de 2 á i5 ans, 011 ne

Irouve pas un scul dolichocéphale; par contro, le nombre de sous-bra

chycéphales el do brachycéphalos (18 sur 36 ou 5o pour 100) dépasse
d'un quart la proportion que nous avons étahlio pour les adultes ( 1 9 sur

'19, soil 'i-) pour 100).
En somme, on voit d'apres tout ce qui vieni d'étre dil, el en don-

nant toutos les interprétation-s possiblcs, que les Yahgan forment une

population assez homogéne au point de vue do l'indice céphalique el

qu'ils sont en majorité mésaticéphales, avec une légére tendance vers

la brachycéphalie.
Nous u'avons que peu de renseignements sur les índices céphaliques

des Alakalouf pris sur les vivants. Les 4 hommes mesures ¡1 Paris

avaient un Índice moyen de 79,97, c'est-a-dire presque le méme que

si l'on se lient aux divisions clablies par Broca, on aura un peu moins de mésaticéphales

(i3 au licu de 16 parini les hommes. el 8 au lien ile 12 parmi les femmes) au prolil d *-

dolichocéphales.
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les Yahgan. Par contre, les \ Fuégiens mesures par.M. Bóhri
'

létaíenl

sin- la limite de la dolíchocéphalie 17''): mais il convienl d'ajouter
que nous ne connaissons pas au juste ni ¡1 quelle tribu appartenaient
ees gens, ni le systéme de mensuration suivi par l'auteur. Quoi qu'il
en soit, la moyenne de ees huit observations donne toujours un índice

mésaticéphale (77,48). Les '_ femmes alakaloufmesurées á Paris don-

111 ni un índice moyen de 80, 2; en leur ajoutan lies mesures des deux

femmes qiii se trouvenl dans notre Tableau IV (nos "2Í et 25), on

obtienl un Índice moyen de 79,84 pour 6 femmes alakalouf, chiffre

légeremenl supérieur a celui que nous avons trouvé pour les femmes

yahgan.
En sommo, 011 peni diré, jusqu'á plus ampie informé, qu'il n'y a pas

de differences sensibles entre les deux tribus; cependant, la tendance

vers la brachycéphalic semble élre plus forte chez les femmes alaka

louf que diez les feninies yahgan. el la tendance vers la dolichocépha-
lie plus lorie chez les lioinmes alakalouf que chez les Yahgan.

Le fail de la mésalicéphalie des Fuégiens esl d'autant plus remar-

quable qu'ils sonl entourés de populations franchement brachycéphales
I Araucans el Palagons). Nous reviendrons plus loin sur ce fait irés si-

gnificatif; pour le moment, nous allons continuer la description de la

téte des Vahgan.

5. FACE.

". Forme genérale de la face.

Le visage osl plutót arrondi. Le rapporl entre la hauteur de la lele

(-= 100) et la largeur de la face (bízygomatique), c'est-a-dire l'indice

facial, est de 68 en moyenne chez les hommes, de 65 chez les femmes.

Les Fuégiens Alakalouf mesures ¡1 Paris presenten! un Índice moindre

(hommes 6i,5, femmes 64), ct les Kalmouks, qui passent pour avoir

la face bien arrondie, presenten) également des chiffres inférieurs

(64,3 pour les hommes et 61,9 pour les femmes). Cependant l'indice

(') Loe. cil., p. 3i.
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facial n'cxprime pas bien la forme de la face, car choz les Yahgan
cette forme est plutót losangique; la face est Iros large au niveau des

arcados zvgonialiques, mais elle va en se rétrécissant rapidement vers

le front et vers les angles de la machoirc inférieure; le mentón, assez

pointu, conlribuc encoró ii donner a l'ensemble du visage un aspecl

plutót allongé. En ell'el.il suflif de coniparer les chillícs inovens absolus

exprimant les trois diámetros : frontal mínimum, bizygomatique et

bigoniaque, pour voir que la face des Yahgan esl plus ovalaire, moins

ronde que celles des Alakalouf, des Araucans el des Kalniouks :

DIAMÉTRES (EN MILLIMÉTRES)

frontal mínimum. bizygomatiíiue. bigoniaque.

26 Vahgan (II. ct D.) (') 102

io3,2

io5

102

'49,7
1 Í9

'ir

'ÍS

iii.lj

>,

>,

1 12

4 Araucans (M.)

(') Les inltialos dcsignent les noms des observaleurs : 11., Hyades: D., Deniker; M., 51a-

nouvrier.

Fu lout cas, la face des Yahgan, qu'elle soit rondo ou allongée, est

toujoursanguleuse et présente des formes heurtées Iros rudcs; ce n'ost

que diez les enfanls ol choz los jeunes femmes que l'on rencontre les

formes arrondies, plus ou moins gracieuses. Par l'expression genéralo
de leur figure, les Yahgan rappellenttantótles Araucans (/'/. VI, flg. 2),
tantót les Palagons (Pl. XVIII, flg 4), i ót les Galibís (Pl. XIII),
tantót les Polynésiens(/V. V, Pl. IX, fig. 1 et6), tantót les Tchouktches

(Pl. Vil, flg. 2; Pl. XII); mais la plupart onl un type spécial (|iii se

trouve le mioux representé, suivanl nous, par l'individu figuré sur la

Pl.IV.flg. 1; d'ailleurs, partoutes les dimensions du corps, cel ¡ndividu
se rapproche le plus dos mesures moyennes. (Comparez les mesures

du n" II du Tableau III avec les moyennes.)
Le rapporl entre le cráne el la face est surtoul intéressant au poinl

Mission du cu/i Horn, I. VII. _-
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de vue du développement de ees deux parlies de la téte. Voici ce que

nous apprennent nos Tableaux III, IV el V á cel éganl. La difference

entre lo diamétre bizygomatiquc (largeur do la face) el le diamétre

transverse máximum (largeur) du cráno va en diminuanl avec l'áge.
Voici les chiffres absolus exprimant cette difference en millimétres :

II01I II I I.MMI.S.

Moyenne du groupe de ■>. á 5 ans.

Enfanls. » 6 i io un-.

ii i i á i 7 ans.

■-• í - í

i5

• *.

'7,3
i .. ;

8

L'accroissemenl du cráne, dans le sens transversal, esl donebeaucoup
plus i-apido que celui de la face. Jusqu'á l'áge de 5 ans, les differences

sexuellcs ne se fonl pas senlir; mais a partir de cet age le cráne se dé

veloppé plus vite choz les filies, el sa largeur atteinl son máximum plus
vite quo che/, les garcons. La difference entre les tetes des hommes el

des femmes adultes demontre que eos derniéres présentenl les formes

craiiiennes qui se rapprochent plus do celles des enlanls.

/'. Front.

Le fronl esl assez has, étroit (PL V,flg. i; /'/. VI, flg.
■■ el Puyan I

(Pl. V,flg. 2; Pl. IX, fig. 6); les arcades sourcilieres sont fortemenl

aecusées (Pl. VI, fig. i; /'/. VII, fig. ■>: Pl. IX. fig i el G i; leur con-

fluence sur la ligue niédiane qui determine l'enfoncemcnl de la racine

du nez, tres étroite d'ailleurs, contribue a donner cel aspect farouche,
loui spécial, ¡i la physionomie des Yahgan.
Les mémes arcades sourcilieres fonl aussi paraítre les yeux plus

enfoncés dans lesorbites el plus rapprochés qu'ils no le sonl en réalité.

En effet, la distance (intercaronculaire) entre les anules internes des

yeux esl iri's grande, surlout chez les femmes oü elle égale la largeur
du nez, condition que nous n'avons retrouvée que parmi les VIongols el

les Boschimans, el d'autanl plus remarquable que la largeur du nez esl
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excessivc chez la plupart des Yahgan. Cette disposition
osl propre aux

enfanls dans toutes les races. Les enfanls fuégiens onl lous la dislance

interorbilairo plus grande que la largeur du nez (do 3""", 5 chez les gar-

cons, de 3""" choz les filies). Sous ce rapport encoró, la femme so rap-

procho de Fcnlanl |ilus que l'hommc.

La distance intercaronculaire (35""D dans les deux sexes) est supé

rieure, méme comme mesure moyenne absolue, á celles quo
Fon trouve

en moyenne choz les Kalmouks (33,8 et 32,4), chez lcsBoschimans(')

(32,6), les Galibis(32,2), les Cinghalais (3-2.5); elle égale
celle des

Araucans.

<-. Yeux.

Les yeux sonl relativement petits, mais généralement droitset bien

fendus en amande. Cependanl on rencontre parfois des yeux présen-

tant leí mi id caractére mongoloide (2). Ainsi, nous relevons dans les

lisies des oliscrvalioiis un cas parmi les hommes et un cas parmi les

femmes OÜ les yeu\ sonl diriges oblii|iienient, c'est-á-dire ont leur

angle externe relevé en haut (Pl. VII,fig. i).
Les cas oü Fun des yeux (plus particuliérement l'oeil gauche) esl re

leve en dehors sont plus fréquents ('voir/V. VII, fig. i; Pl. XIII, fig. 2).
Certains individus présentent l'ouverture palpébrale mongoloide,

c'est-á-dire étroite el ayant la formo d'un irianglo scaléne (voir /'/. VII,

flg. 2); d'autres, enfin, onl lo renversement de la paupiére supérieure
veis le globo oculaire (/'/. VII, fig. 1); mais chez aucun mi ne constate

l'existence de bride ou pli falciforme. Nous laissons de colé naturel-

lement les enfants qui, oonimo coux des autres races, présentent
souvenl les dispositions de l'oeil mongoloide (voir Pl.XVI, Pl.XIII,

fig. 3, etc.).
Les sourcils sonl généralement bien fournis, parfois confluents; les

cils sont plutót peu fournis.

(') Topinard, Présentation de quatre Boschimans (Jlulletins de la Socie'lé d'Anthro-

pologíc, p. '.(*".: 1S8G).

(2) Denikf.r. Elude sur tes Kalmouks (Revue d'Anihropologie, p. 696; is*-:
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d. Nez.

Le nez esl généralement epaté, un pon deprime vers la raeino, con

cave, enfoncé sous les arcados sourcilieres et plus ou moins rctroussé

veis la pointe; il esl tres aminci á laracineet tres large en has: lebout

esl grossier, les narines dilatées (voir /'/. ///, Pl.IV,fig. i; Pl. VIII,

A7F. XV, XVII el XVIII). Assez souvent cependant, le nez est bien fait,

droil (/'/. /, /'/. IV, fig. 2; Pl. V.fig. 2; Pl. IX, flg. 6), parfois arqué
ou busqué (/'/. VI,flg. 1). Sur 20 hommes examines sous ce rapport,

10 avaienl le nez epaté, 9 droit et 1 arqué. Sur 18 femmes, i5 avaienl

le nez epaté el 3 le nez droit.

II osl inléressant do noter que, dans la majorité deseas, le nez droil

esl associé a une boliche moins large que d'ordinairc

e. Bouche.

La bouche ost généralement tres large. C'est un des traits caractéris-

tiques de la physionomic yahgan. Sur 2.3 hommes examines, 5 seule-

nienl avaienl la bouche petite; chez les femmes, la proportion esl en

coró moindre : ■>. sur 22.

La largeur do la bouche est de 55m,n,4 chez les hommes, do 56""11

chez les l'eniiucs en moyi-nne. Dans la plupart des races, cette largeur
alteinl rarement 5o ,

el nous ne connaissons que les Nicobariens(')
el les Australiens qui puissent étre compares aux Yahgan sous ce rap

port.
Les lóvrcs sonl grosses el rejelées en deliois. L'habiliide presque

genérale de teñir la bouche ouverte fail ressortir encoré davantage ce

caractére. En general, la bouche est sinueuse et souvenl assez bien des-

sinée. II faut noter cependant que les Fuégiens ne présentent pas ordi-

naiieiiienl des li-vres aussi sinueuses que les Furopécns; cela lienl

peut-élre ii ce qu'ils ne fonl que raienienl usage dans leur langue des

consonnes labiales etsurtout des/;, b, f, du moins ¡1 l'élat de sons purs.

1 ' 1 Topinaro, Eléments d'Anthropologie, p. 998.
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En oulro, on peut diré qu'on ne renconlre pas chez eux Vexpression de

la bouche ou des levres. Ces organes ne sont jamáis mis enjeu pour

Iraduire leurs sentiments ou leurs impressions (*). Les Fuégiens ne

connaissont pas lo baiser.

Lo prognalhisine est tres peu marqué sur les figures de Fuégiens
vucs de protil. L'anglo de Jacquart, que l'on a pris sur les vivants avec

Finstrumcnt d'Harmand, osl en moyenne de 73°, 4 pour les hommes,
de 72o, 4 pour les femmes, c'est-á-dire supérieur á celui que l'on ob

serve sur le cráne choz los races ¡aunes ct presque égal á celui des Aus-

Iralions et des Tsiganes ("). Le prognathisme den taire n'a été observé

que deux fois sur 45 individus; d'ailleurs, ce prognathisme était fort

peu prononcé. Cependant, il faut convenir que le front fuyant, le nez

deprime á la racinc, les levres lippues projetées en dehors donnent á

certaines physionomies un fiíux air de prognathisme (voir Pl. IV, Pl. V,

fig. 2; /'/. IX. fig. G; /'/. XIV, fig. 1, etc.).

/. Dents.

Les dents sonten general bien planteos. Chez les hommes, elles sont

rclativcmcnt plus petites que chez los femmes : ainsi, sur 25 hommes,

8 seulement ont de grandes dents; tandis que, sur 23 femmes, i3 sonl

dans lo méme cas. La dent de sagesse semble manquer plus souvenl

cluz les femmes (5 fois sur 23) que chez les hommes (1 fois sur 2 5 1.

D'ailleurs, nous avons la confirmation de ce fait sur les cránes.

Quant auxautres parlicularités relatives aux dents, nous ne pouvons
mieux fairo que de reproduire les details donnés par le D1' Galippe et

par Fun de nous dans le travail cité plus haut sur le systémc den lai ci

des Fuégiens, et publié en 188'í dans le Journal des Connaissances

medicales :

« L'inspection des moulages que nous avons pris sur les cránes

rapportés par la Mission du cap Horn permet de voir que les arcades

(') Hyades ct GALIPPE, Observations sur le systcme denlaire des Fuégiens, p. 9. Paris,
188 í : in-8". (Extrait du Journal des Connaissaices medicales.)

Topinard, Éléments d'Antliropologie, p. 870.
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denlaires ont un développement tres considerable, tres rcgulier. Dans

un cas. bien que les grosses molairos soient d'un grand volume, le

maxillaire supérieur offre encoró, on arriero des dents de sagesse, un

espace libre de prés do iCI". La distance qui separe les deux grosses

molairos de sagesse, calculée du bord libre de la face interne de la

couronne au bord libre de la face interne de la den"! correspondante,
est de 6\""a. Si l'on fait passer une ligue horizon tale par la face pos-

térieure des troisiémes grosses molairos el que l'on calcule la distance

qui separe le poi ni median de celtc ligue de l'angle interne des inci-

sives centrales, on voil qu'elle esl égale á 68mm. Divergentes au

niveau des dei nicles grosses molaires, les deux branches constituant

Pareado maxillaire supérieure se rapprochent lentemcnt, de facón á

constituer uno sorte de plein cintre régulier el d'une forme harmo-

nieuso; la dislance qui separo le bord interne ou lingual de la surfacc

triturante, (runo canino á Fautre, esl encoré de i"-""". Si l'on ajoute
ii cela que les dents sonl iinplanlées obliijueinenl el Ibrinont avec l'axe

de l'arcade maxillaire un angle iris ouvert, on voit que le dévelop

pement de l'arcade dentaire supérieure est tres considerable.

» Lo maxillaire inférieur esl égalcmcnl tres développé et d'une

facón fort réguliére. La distance qui separe le bord libre de la face

interne de la troisiéme grosse molaire d'un colé au bord libre do la

lace externe de la dent correspondante est égale á 58""". Si l'on mesure

la longueur d'une ligue passanl par le bord inferné des incisives oen-

trales inférieures ol allant renconlrer en son milieu, comme ci-dessus,

une ligne horizonlale passant par la face postérieure des troisiémes

grosses molairos, on voit qu'elle est égale á GV'""- La distance qui
separo le bord interne des caninos inférieures, mesurée au sommel.

est égale ii /¡o"""- Ces mesures onl élé prises sur des moulages des ar

cades denlaires d'un cráne ayant appartenu ¡i un lioinnie adulle.

I.'usure des dents est assez sensible. SUl'tOlll au niveau des canilles.

des petites ct des grosses molaires.

» Los mémes mensurations, faites sur les moulages obtenus á l'aide

du cráne d'une jeune femme de aj ans, Lapouch Kípa i /'/. XXVI

et XXVII), nous ont donné les resultáis suivanls : Maxillaire supé
rieur : la dislance separan! le Lord libre de la face interne des deux
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dents de sagesse est égale á 58""", les deux dents sont alrophiéos. Si,

comme précédemment, on lait passcr une ligne horizontale par la face

postérieure des molaires de sagesse ct que Fon mesure la dislance

qui separe le milieu de cette ligne de l'angle interne dos ¡ncisives

centrales, on voit qu'elle est égale á 58""". La distance qui separe le

bord interne d'une canino du bord interne de la canino correspondante
est égale á .'_'_"""• La forme de l'arcade dentaire est tres réguliére et

rappelle, dans ses ligues principales, celle quo nous avons ótudiéo

plus haut. L'arcade dentaire inférieure est égalemenl nórmalo; loule-

l'ois, ainsi qu'á la máchoirc supérieure, les dents ne sonl pas rangées

d'une facón irreprochable. De momo que los incisivos centrales supé-

rie tires sont un peu renlrécs ct interrompent surco point l'harmonie

de la courbe décrite par les dents, de méme aussi les incisivos cen

trales inférieures présentent cetle légérc irrégularité ct sont légere
ment rentrées. Nous devons ajouter que les troisiémes grosses molaires

ont au maxillaire inférieur un développemenl considerable.

» La distance d'une dent de sagesse á Fautre, mesurée comme pré
cédemment, est égale á 53""". La distance séparant le bord interne des

incisives centrales do la ligne horizontale passant par la face posté
rieure dos troisiémes grosses molaires est égale á Gi""". Enfin la

distance qui separe les deux canines osl égale á 3y""".
,) Les dents sont implantées obliquemenl ; l'axc des alvéolos forme

avec l'axc du maxillaire un angle Iros ouvert, ce qui augmente le

prognathisme. Les dents du maxillaire supérieur onl le memo modo

d'implantation et sont obliques en sons inverse. Suivant l'expression
de Broca, ¡1 y a done prognathisme naturel dans ce cas, comme dans

l'cxcinple précédent, Ce prognathisme alvéolo-dentaire n'osl pas con

stan! ct nous no le rctrouvons pas dans le plus grand nombre des

moulages pris sur lo vivant, oit les dents sont verticales. De tollo sorle

que le prognalhismo des Fuégiens, peu considerable du reslo, comme

nous l'avons dit plus haut á propos do la bouche, esl plutót dú au

développement considerable du maxillaire supérieur ct de l'iníe-

rieur qu'au mode d'implantation dos dents.

» Nous devons ajoulor que la voüte palatine est horizontale ct n'est

point concave, comme cola se voit si souvcnt dans notre race, chez les
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indivídusqui présentent uno formo (Pareado dentaire supérieure s'éloi-

guanl du plein cintre, pour se rapprocher de Fogive.
» Los dents dos Fuégiens sont, d'apres les specimens que nous

avons éiudiés, longucs et fortes, quoique peu épaisses au collel et

d'une forme assez elegante; los caninos ont un développement en

rapporl avec celui des aulres dents. La surfacc triturante des grosses
molaires esl large ct va en décroissant de la premiéro a la troisiéme

grosso molaire. La présence de tubérculos supplémentaires n'est pas
iivs frequente.

» Dans le cas de Lapouch Kipa (/'/. XXVI el XXVII), les dents de

sagesse du maxillaire supérieur sonl atleinles de nanismo. Los racines

dos grosses molaires sontfortes et divergentes au maxillaire supérieur;
elles sont égalemcnt Iros solidement implánteos au maxillaire infé

rieur. Les dents de sagesse, quoique tres solides, ont généralement dos

racines convergentes.
» D'apres Darwin, los dents de sagesse manqueraient fréquemmenl

dans la race bianche, landis quo leur présence serait la reglo dans les

races inférieures. Mantegazza et Broca ont adopté cette opinión, qui
nous parait, comme au I)1' Magitol, un peu trop absolue. S'il est vrai

(jiie, dans les races supérieures, la dent de sagesse soit un organe en

voic de régression, en ce qui regarde le maxillaire supérieur, il n'en est

pas moins vrai de constater que dos races considéreos jusqu'á ce jour
comme inférieures, les Fuégiens par exemple, présentent cette dimi-

nution de la dent do sagesse, á la máchoire supérieure. II osl curieux

dr mettre en regard de l'opinion de Darwin, sur l'évolution do la dent

de sagesse, I'appréciation, aussi severo qu'incxactc, qu'il avail for-

mulee aprés un examen insufBsant sur les peuplades étudiées par le

I)1 llvados (Voyage d'un naluralisie. liad. E. Barbier. Paris, 18-5.

p.228).
i Nous avons étudié los propriélés physiques des dents des Fuégiens

par la méthode que nous avons réeeninienl fail eonnailre á la Société

de Biologic (').
» C'est ainsi qu'ayant determiné la densité dos dents d'une jeune

(') Ces determinations ont éi6 faites an laboratoire de la Clinique d'accouchoment.
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tillo fuégienno, Ouchououaé/i Kipa, ágée de 8 ans, nous avons oblenu

les i-ésullals suivanls ('). La densité moyenne genérale des dents

s'applique au systemc dentaire envisagé dans son ensomblo, et oom-

pronanl aussi bien les denls caduques que les dents permanentes.

Densité moyenne genérale 2,o865

» de l'arcade dentaire supérieure 2,092

» » i 11 ferie o re 2,081

Densilé moyenne genérale des denls du cóté droil 2,11

» >, gauche 2 ,o63

La densité moyenne des dents du maxillaire supérieur
élant égale á 2,092

La densilé moyenne du colé droit est égale á 2, 12.5

landis que la densilé moyenne du colé gauche 11 alleinl

que
2

, °59

La densilé moyenne des denls du maxillaire inférieur élant

égale á 2
,
08 1

La densilé moyenne des denls (In colé droil esl égale ¡1 . . . . 2,og5

Et celle du cóté gauche égale a 2,067

La densilé moyenne des incisivos centrales supérieures est

égale a 2,17

Celle des incisivos inférieures est égale á 2, i¿¡5

La densité moyenne des incisivos laterales supérieures est

égale á 2,11

Celle des incisives laterales inférieures n'alteinl que 2,o55

La densité moyenne des caninos (caduques) supérieures esl

égale a 1 , ;
■">

Celle des caninos (caduques) inférieures est égale ii 1 ,96

» D'apres les determinations qui précédent, on voit que, confórme

mela á la loi qui a été oxposéo á la Société de Biologie, les dents du

cóté droit ont une densilé plus considerable que cellos du cóté gauche.
Nous reviendrons ullériouroment sur la signification dos autres

chiffres.

» Pour le moment, nous nous bornorons á appeler l'altention sin

(') La densité des dents vario avec leur mode de préparation. II est bien évident que

des denls soches ou macérées n'ont pas la memo densité que des denls fraiclies, possé-
dant leur pulpe. Dans le cas acluol, les dents avaicnt été séparécs du maxillaire par macé-

ralion et étaicnt soches.

Mission du
cap Horn, t. Vil. 18
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la densilé relativeincnl considerable des denls de cette petite filie,

bien qu'elle ail succombé á la luherculose, puisquo nous retrouvons

celle densilé, 2,08, chez uno femme adulto de nolre race ayant, il esl

vrai, succombé ¡1 des accidents puerpéraux, el que, d'aulro parí, diez

uno petite filie de 1 1 ans, morte ¡1 l'hópital, la densité moyenne n'élait

égale qu'á 2,07, et que che/, un enfant de 7 ans la densité moyenne
des dents n'élait égale qu'á 1,97.

11 La densité moyenne des denls do celle lillelle fuégienne est done

notablemenl supérieure ¡1 la densilé présentée par des individus du

méme age, apparlenant á nolre race.

» Nous avons égaleinenl determiné la densilé dos denls do Lapouch

Kipa. ágée de 25 ans environ el bien consliluée, qui avail succombé ¡1

des accidents puerpéraux.

La densilé moyenne genérale esl égale á 2, 1S9
Densilé moyenne des denls supérieures 2,206

» inférieures 2, 172

Densilé moyenne supérieure droite 2, 1875
,)

o
nuche 2,igo5

» Pour nolre race, cette densilé moyenne (2,189) serait encoré

considerable, bien que dans nos determinations elle ail éié souvent

dépassée. Toutefois, il faut teñir com pie de l'accouchement tres re

cen! de celle femme, et cette circonstanco a dñ, suivant mes observa

tions, diininuer la densilé moyenne des denls.

» Nous ferons en OUtre observer que celle femme, bien que les

Fuégiens soienl droiliers. présenle une exceplion ii la regle, en ce qui
concorno la prédominance du cóté droit sur le cóté gauche, puisque
la moyenne genérale du cóté gauche l'emporte sur le cóté droit. C'est,
du reste, la seule exceplion quo nous avons rencontrée (').

Che/. 1111 aulie adnlle fuégien, la inoveiine genérale esl

égale á .
.
>,,,, ¡

La moyenne genéralo des dents du cóté droil esl égale á.. . 2, ,

La moyenne genérale des denls du cóté gauche esl égale á. 3,-2000

c'est-á-dire presque identiques.

*
'

1 l.'appareil dentaire de ce sujel n'élait pas complot, il manquait quatre dents.
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» Chez une femme adulto, donl l'appareil dentaire était tres ¡n-

COmplet, les denls présenlaiont uno densilé varían! entre 2,22 ct 2, 17.
La densité des quelques denls du cóté droit qui avaienl leurs siini-

laires du colé gauche élail supérieure.
» La densilé nioyenne de l'appareil dentaire d'un Fuégien adulle ne

comprenant (|ue dix-neuf dents élail égale á 2,194.
» En tenantcompte de la vie miserable que menent les Fuégiens,

nous estimóos quo la densilé moyenne genérale de leurs denls doil

étre supérieure it celle des individus do nolre race.

Nous n'avons pas encoré pu Caire ['examen histologique dos dents
de Fuégiens; mais, comme nous l'exposions récemmont á la Société de

Biologie , nous estimons que les espaecs inlcrglobulaircs scronl

d'autant plus petits ct d'autant plus raros que la densilé des dents

sera plus considerable. M. le I)1 Sponcer Bate a constaté des faits

analoguos dans los denls dos Esquimaux, des Indiens Peaux-Rouges et

des nalurels d'Ashanlee, oü il n'a pas trouvé d'espaces inlerglobu-

laircs. Cet observateur a roncontré celte méme particularité dans des

dents provenant d'anciennos sépullures anglaises.
» Bien que le développement considerable des ares maxillaires des

Fuégiens permette aux dents de se placer réguliérement, il arrive

cependant quelquefois qu'en raison de leur volume considerable

celles-ci soiont légéremenl déviées de leur position nalurelle.

» De plus, nous avons constaté, sur les moulages pris sur le vivant

par M. le I)1 Hyades, quo la canino de lail persistait assez fréquem-
ment á la máchoire supérieure, de telle sorte que la canino perma

nente, trouvant sa place oceupée, se placail en dehors do l'arcade

dentaire, au niveau des deux petites molaires.
» L'usure des dents est souvent tres prononcée chez les Fuégiens,

méme (res jolinos. Cela provicnl tros probablonionl dos differences de

constitution indíviduelle des dents. en vertu de laquelle, de plusieurs
appareils denlaires soumis aux mémes fatigues, c'csl le moins solide

qui s'use le plus vite.

» Voici, au sujet de l'usure des denls choz les Fuégiens Alikoulip,
ce que dit M. L. Manouvrier, qui a eludió avec le plus grand soin le

groupe de ees indígenos venu ii Paris en septembre 1881 (Bulletins de
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la Sociélé d'Anthropologie de Paris, 1881. p. 764) : « Leurs dents

» étaienl tres bellés et bien rangées, mais extrémemenl usées, méme

11 chez les jeunes gens, et Fun de ceux-ci, bien qu'á peine adulte,

» avail déjii ses denls de sagesse entiérement SOrties. Nous n'avon-

» Constaté l'usure des denls á un leí degré el aussi precoces que sur

» des cránes californiens do la collection de M. de Cessac, au Mu-

» séum, ot ce voyageur allribue celle usure á la présence d'une assez

grande quantilé do sable dans les moules, qui consliluenl la prin-
" cipale nourriture des Californiens do la colé. Or. on sail que les

Fuégiens consommenl aussi une grande quanlilé de moules, el nous

» avons pu voir qu'ils les mangent crues : ils ne les mettent un in-

» stantsur le leu que pour les Paire ouvrir, et ils ne prenm-nt point la

» peine de les netloycr. » La .Mission francaise á la baie Orango n'a

pu prendre que deux observations anlhropologiques completes sui

dos femmes appartenanl á cette peuplade Alikoulip (Alakalouf ac-

luelle). Ces deux femmes, ágeos de M> ii 4o ans, présentaiont des in-

cisives el des canilles (res usées sur uno surface horizontale. (Chez
runo de ces femmes, la premiére petite molaire droite manquait.)

» Chez les Fuégiens Tekenika (Yahgan actuéis), que nous avons

spécialemenl observes, l'usure des dents so présente fortemenl ac-

cusée, surtoul chez les individus ágés. Cependant nous avons vil un

cas 011 tOUtes les denls élaient usées presque jusqu'au niveau des gen-
cives et ce sujel ne paraissail pas avoir plus de '1") ans : ce qui
prouve que l'usure des denls chez les Fuégiens de l'archipel du cap
Horn ne saurail servir á la determination de l'áge. En effet, chez

les adultos, l'usure des dents peut étre tris prononcée ou bien man

quee complétement, el elle a élé constatée, au moins pour les canines

el pour les incisivos, chez des eiilánls ( garoons ei filies ages d'environ

• i ansí. Nous ne saurions done accepter l'opinion d'apres laquelle
celle usure scrail un cai-acli-re de race, pas plus que l'oxpliealion d'une

usure dentaire occasionnée par le sable contenu dans les moules qui
entren! pour uno large part dans l'alinienlalion fuégienne. D'abord,

ees moules ne coiitionnont pas de sable, mais de Iri-s petites perles

qui peuvenl bien heurler desagreablenient les molaires d'Européens
oeeupés á máchor ees mollusques, mais qui doivonl passer inapor-
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cues pour los Fuégiens avalan I cel alimcnt sans aucune maslicalion.

•i II est á remarquer que, lorsque l'usure exislo, elle aü'ccle d'abord

les canines, puis les incisives, ensuilc les petites molaires. el en der

nier lien les grosses molairos. Une de ses causes doit élre l'liabiliide

de lous les Fuégiens de se servir de leurs máchoires comme d'un clan

(voir Pl. II) pour Iravaillcr la pcatt do phoque en Ianiéres, pour Iresser

les fibres de tendons de phoque ou do balóme, ou le jone (]iii serta

faire los paniers (eos deux derniéres occupationsspécíalesaux femmes ;

choz cellos-ci l'usure est, toutes dioses égales, moins prononcée que
choz los hommes).

» II est intéressant de reproduire ici les remarques de John Wilson,

chirurgion du Beagle do 1828 a i83o ('): « Chez un Fuégien » (donl il

» a fait l'aulopsie, ágé de moins do /¡o ans, d'apres Fitz-Roy), « les

» denls étaient parfaites, en nombre ordinaire. Les incisives étaient

» platos et manifestement usées en has; j'ai vu d'autres cas de cette

» particularité : il ost done probable qu'elles sonl quelquefois em-

» ployécs comino des molaires Les denls des Fuégiens sonl en gé-
» néral saines, bolles et bien plantees : elles proviennent d'une orga-
» nisation qui, selon toute probabilité, esl exemptede n'importe quelle
» tare constitutionnelle. Sur un second Fuégien, examiné par John

» Wilson, les dents étaient completos, mais les incisives n'étaient pas
» usóos par lo has comino choz lo précédenl. La regulante et la

>■ bonne disposition dos dents étaient dues en grande partie á la grande
'i dimensión de la máchoire ct, par suito, á l'espace laissé libre pour
» la croissanceet l'cxpansion des órganos denlaires. Chez les personnes
» qui ont un visage effilé, oii les deux cotes de la face se rencontrenl

» á un angle aigu, les denls sont souvent petites ; si, par hasard, elles

» sont grandes, elles se recouvrent ruñe Fautre par défaut de

» placo, ou s'cxpulsent muluellement de leur posilion nórmale. La

» largeur do la face, qui existe toujours chez les Fuégiens, est due ¡1

» la largeur de la base du cráne, laquelle entraine la formo dos os de

» la face. »

(') Narrative of ihe surveying voyages ofHis Mdjestj '..* ships Adventure and Beagle
between the years 1826 and i836. London. iHío. Appendix lo Volume II.
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11 L'évolution dentaire se fait plus tót chez les Fuégiens que dans

notre race : c'est ainsi que, chez une petite filie de 7 á 8 ans, nous

vovons qu'á la máchoirc supérieure elle possede, de chaqué colé, deux

grosses molairos permanentes, deux petites molaires, uno canino per

manente, une grande et une petite incisive permanentes. A la máchoire

¡nférieure, au contraire, bien que les deux grosses molaires perma
nentes aient fait leur évolution, du cóté droit la deuxiéme grosse

molaire de lait a persiste; il y a une scule petilo molaire, une canine

permanente. Du colé gauche, au contraire, la canine de lait et los deux

grosses molaires ont persiste, bien que les deux grosses molaires per-:
nianentes soient entiérement poussécs (').

» La dent de sagesse potisse plus tót choz les Fuégiens que dans

notre race.

» D'accord avec les missionnaires anglais établis depuis vingt ans ¡1

la ferro de Feu, le I)1 Hyades a constaté la précocité de l'apparition de

la dent de sagesse chez les Fuégiens.
■i II pense qu'on pourrail attribuer cette précocité au développe

ment dos os inaxillaires el au fonctionnement des dents comme étau.

> Ainsi, pour ne citer qu'un cxemple, il a constaté la présence des

denls de sagesse choz une fillctte do 12 á i3 ans, qui n'élait pas régléo
(Parouroumaonigou Kipa, n" 31, Tableau V) : i5 denls en haut, la

derniére molaire droite n'élait pas sortic; iü dents en has; incisives

usées horizontalement, dents potitos, saines; usure dos denls plus pro-
noncee ¡1 gauche qu'á droite; les Fuégiens sont droitiers on regle gené
rale.

» Pour l'apparition des dents permanentes, le D' Ilvadesa recueilli

les details suivants :

» Enfant de 9 ans (Lapatchinentsis, n" II. Tablean V), sortie des

deuxiémes petites molaires supérieures :

» Enfant de 8 ans et demi (Amachtinéntsis, n° 10, Tableau V 1. sortie

de la canino inférieurc gauche;

(') Fillctte do 7 a 8 ans, Kapouehmakour Kipa (n° :>-2. Tablean V).
Deni- légerement inclinées en avant, grandes. Au nombre de 1 ¡ ¿1 chaqué máchoire. Le

í octobre 1889.. les incisives pergaienl seulement les gencives; le moulage des dents di

ré sujel a élé pris environ six mois plus tard.
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» Enfanl de '> ans (Oumakamouni Kipa, n° 24, Tableau V), appari-
tion de l'incisivo mediano droite;

!• Enfant do 5 ans ( Liouchka Kipa, n° 27, Tablean V), chulo des

incisivos centrales supérieures.
» Les Fuégiens lirenl de leurs dents toul lo parti que l'on peni

obtenir d'organes aussi solides el qui doivent précísémenl uno partie
de leurs qualités exceplionnollos á l'aclivilé et á l'energie de leurs

fonctions physiologiques. Mécaniquement, les appareils dentaires

servont, chez les Fuégiens, pour déchiror la chair des oiscaux ct pour

niácher la viando do phoque, qui est aussi duro que du cuir. Aussi

avalont-ils cette viando sans l'avoir complétement mastiquée. Pour les

poissons, los mollusques, les zoophytcs (oursins), qu'ils mangón! en

grandes quantités, los Fuégiens se serven t peu de la mécanique den-

taire; mais nous savons que, dans leur industrie, ils utilisent beaucoup
leurs máchoires, soit pour (rilurer les substancos dures (cuir, ten-

dons, etc.), soit pour lirorou reteñirles matiéres qu'ils travaillent avec

leurs mains : écorecs pour atlacher les diverses parlies de la pi

rogue, ole.

>» Les Fuégiens ne boivenl que do Feau; c'est aussi avec de l'eau

puré qu'ils se rincent la bouche et se nettoient sommairement los denls

aprés les repas, en s'aidant alors quelquefois de frictíons avec la pul pi
des doigts ou les ongles.

» Le tartre dentaire n'est commun que chez los enfanls. La carie

dentaire, comme on pouvait lo prévoir, est rare chez les Fuégiens :

toutefois, elle n'y est pas ¡nconnuo, et los individus plus faibles, qui
résistent difficilement aux fatigues de la vie errante, présentent dans

la bouche des lésions locales, comme ils pourraient en présenler dans

d'autres órganos.

» Nous avons observé cette lesión dans un moulage rapporté par lo

D' Hyades; elle affecto la premiére et la seoonde grosse molaire supé
rieure du colé droit; la premiére grosso molaire du cóté gaucho avail

disparu (').

Cl Homme, a5 ans, Ayamagaskéntsis (n° 2í, Tableau III). (1.a lele a été niouléc.)

Denls verticales, grandes, présentanldu tartre Ct un coinmcnccmcnt d'usure sur les caninos.
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,. Pcndant son séjour á la Torre do Feu, M. le Dr Hyades a eu I'oc-

casion d'arraelier quelques denls légerement cariées et qui ne provo-

quaient que des douleurs tolerables. L'cxtraction de eos dents a été

assez pénible, en raison de la solídité do leur implantation, el los indi-

genes n'ont
aecusé qu'une douleur modéréc.

» Le Dr Hyades n'a jamáis observé
de périostite ni de fluxión dentaire.

» Nous donnons ci-dessous quelques exemples
do nos observations

sur le vivanl relativemenl aux dents :

Homme, 20 ans, Ouayanakandjis (n-2, Tableau III).

Dents verticales. Les caninos sont usóos
au niveau dos autres dents. Plu

sieurs points noirátres sur les molaires; ees points indiquen! probablement

de la carie dentaire.

Homme, 16 ans, Ouarouayensis (n° 20, Tableau ^ ).

Dents verticales. Les caninos de laii ayanl persiste Si la máchoire supérieure

les canines permanentes se sont développées en deliors de l'arcade dentaire

et ont acquis leur volume normal.

Homme, 3o ans, Céilapatentsis, dit Jonathan (n« 10, Tablean 111).

Denis verticales, presentan! de l'usure (surlout les denls inférieures). La

feuille d'observation no constate pas d'anomalie dans le nombre des dents.

Homme, 3o ans, Lapouchounéntsis (n°T8, Tablean
III).

Dents verticales, présentanl du tartre. Les deux canines sont osees au

niveau des deux autres denls.

Homme, 25 ans, Yakaif, dit Bill William (n° 16, Tableau III).

Denls verticales, petites, ne présentanl ni tartre ni usure.

La bouche esl bien dessinée el tenue habituellcment fermée.

Homme, 45 ans, Tayachapoundjis (n° 13, Tableau 111).

Dents verticales, de taille assez petite, commencant a présenter un léger

degré d'osure. La deuxiéme incisivo gauche a disparu.

Femme, a5 á 3o ans, Mayacbka Kipa (n« 9, Tablean IV).

Denis verticales. Canine gauche supérieure développée en dehorsde
l'arcade

dentaire par suite de la permanence de la canine de lait.

La premiére petite molaire inférieure á gauche a disparu.

Pas d'usure des couronnes; canines dépassant les autres dents. Celle

femme, mariée á Tayachapoundjis, mere de deux enfanls, dont un qu'elle

allaitait (ágéd'un an), élail tres active et oceupée tres souvent á fabriquer

des paniers, opéralion qui exige une longue maslicalion
du jone avec lequel

on les tresse. Cependant ses denls n'étaient pas usées.
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>> En terminant ces observations, nous devons signaler l'examen

que nous avons fait d'un assez grand nombro d'cniprointes des arcados

denlaires, prises diez les Fuégiens. Le manque de porte-empreintes
rendail cette opération particulíérement difficile. Quoique la plupart

desdifficultésaientété surmontées, en retirantde la bouche l'empreinte
des arcades dentaires, la forme do celles-ci a élé légéremenl modifiéc

el no saurait donner une idee exacto de l'original. Bien que for! pré-

cíeuses á d'autres litres, ces empreintes no pouvaient done nous

Cnuin ir des rcnseignemenls précis sur la forme ot le développemenl
des arcados denlaires des Fuégiens. »

g. Mentón. Oreilles.

Le mentón est bien dessiné, généralement plus ou moins pointu et

légerement proéminent (voir Pl. IV, V, XII, XIII, etc.).
les pommettes sont assez saillanles on avant, mais pas en dehors

comme chez les Mongols.
Les oreilles sont ordinairement grandes, surtout chez les femmes :

sur 21 femmes, il n'y en a que 8 qui aient les oreilles peliles ; parmi
les hommes, il y a presque autant d'individus aux oreilles petites

qu'aux oreilles grandes (i i et 12 sur y.'i observations). En general, los

oreilles sonl un peu détachées et bien ourlées. Sur los huit moulages

rapportés par la Mission francaise du cap Horn, nous n'avons trouvé

qu'un cas d'hélix á ourlet interrompu ot un cas d'anthélix reuní ¡1

l'hélix vers le tiers supérieur de Foreille ; un cas égalomenl d'anthélix

á une seule racine. Dans les feuillos d'observation, nous avons relevé

un cas de tubercule ou de petite eminence en saillie sur l'antitragus,

lcquel élail peu développé. Le lóbulo est sotivent tres red 11 i t ou nul. sur

tout chez l'homme; ainsi, sur 26 hommes, 10 n'ont point do lóbulo ou

n'en possédent qu'un rudiment, tandis que <> femmes seulement sur

a'3 sont dans le memo cas. Parmi les 8 moulages d'oreille, 5 n'avaienl

pointdc lobulc. Les oreilles pointues doivent se rencontrer assez l'ré-

quemment : sur 8 moulages d'oreille, 3 étaient légerement pointues
et 2 nettement pointues.

Chez un petit garcon nouveau-né, observé au moment de la nais-

Mission ilu cap Horn, I. Vil. 1 9
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-anee, les oreilles étaient petites, écartées, ourlées, ct présentaient un

lóbulo noiieineiil aceusé. Le bord supérieur de la conque était forte-

inenl roplié sur lui-niémc en avanl.

6. TRONC.

a. Cou.

Le cou est court, comme dans toules les races de petite taille : il esl

tres vigoureux. mais pas entonce dans les épaules ('voir /'/. 17, flg. 2;

/'/. X,flg. 1). Nous n'avons pas <\e mesure direcle du cou et du tronc

mais los deux mesures reunios representen!, pour los hommes, presque

¡(.eoniiémesdela taille (TableauVil ). Ce chiffre esl presque égal a celui

des Européens (39,2 d'apres le canon de Topinard) et des Kalmouks

(38,5), mais il est supérieur á celui des Alakalouf (36,4)- H faul re-

marquer cependant que, d'apres l'impression genérale, il semble (pu

les deux facteurs de ce nombre sont autromenl disposés que chez

l'Européen : le cou parait étre plus court et le tronc plus long.

Le tronc est massif, cylindrique, presque sans cambrure : les épaules
sont aussi larges que choz les Blancs. En effet, réduite en centiémes de

la taille, la largeur dos épaules est de 22,9 chez les hommes et de 2 1 ,(i

chez les femmes, chiffres presque identiques á ceux dos Parisiens el

des Parisiennes (22,9 et 22,1) (').

b. Cireonference du thorax.

La cireonference du thorax est de 92'i""" choz les hommes ol de

858mm chez les femmes en moyenne. Ces chiffres dépassenl de beaucoup
la moitié de la taille moyenne des Yahgan et démontrent, par consé-

quent, un bou développement de la cage thoracique. Expriméeen cen-

tiémesde la taille, la cireonference du thorax serait représentée par ">S.-

pour les hommes comino pour les leí es. Les Alakalouf presenten! á

peu prés le méme chiffre (hommes, '<~.<); femmes, 61) ainsi que les

(') Topinard. Eléments d'Anthropologie, p. 1082.
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Galibis (56,9, hommes); tandis que les Kalmouks ne donncnl que

5 i ei 53, les Européens en general 53, les Boschimans 5o,4-

e. Largeur du bassin.

La largeur du bassin est presque la méme que chez les Européens:

réduite en centiémes de la taille, elle est de i;.í pour les hommes el de

1 8, i pour les femmes. Chez les Parísiens, elle est de (6,9, et che/, les

Parisiennes, de 18,1.

On voit par ces chiffres que le rapporl entre la largeur des épaules

et celle du bassin est presque le méme chez les Fuégiens ot chez les

Parisiens : cependant les Fuégiens sont un peu plus largos de bassin,

étant donnée la méme largeur des épaules que chez les Parisiens, ct

les Fuégiennes sont au contraire un peu plus larges d'épaulcs, étanl

donnée la méme largeur du bassin que choz los Parisiennes.

</. Ombilic.

L'ombilic se trouve place rclativcment has, comme dans toules les

races do pelite taille. Sa hauteur au-dessus du sol est (en centiémes

de la taille) de 37,2 pour les hommes et de :>7 pour les femmes. Dans

aucune des races qui figurent sur le Tableau de M. Topinard ('), ce

chiffre ne descend aussi has.

<-. Abdomen.

II n'y a pas d'individus obéses parmi les Yahgan, et. dans les cas

oii Fon observe un certain cmhonpoint, la graisse se porto plutót vers

la región mammaire et sur le dos que vers la región abdominale

(voir Pl. IX, flg. 1 etG). Les femmes sont souvent potclées el grasses.

Chez les enfants, le ventre est ballonné la plupart du temps, par suite

du régime aiinienlaire; ce n'est point un offet de l'hérédité, comino lo

pensait Wilkes ('**). Ce voyageur supposail (pie le grand volume de

(') Loe. cil., p. 108b.

(s) Loe. cil., Ch. VI
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I'abdomen (fait qui est loin d'étre commun, contraircment á ce qu'il

dit)doit élrc occasionnc parla position accroupie des Fuégiens : leurs

genoux el leurs cuisses, ramenés contre la partie inférieure du ventre,

refoulent los viscéres abdomínaux en haut ot en avant, d'oii la

distensión de la partió inférieure du thorax ct de la partie antérieure

de I'abdomen. « II y a lá une particularité produite par l'habitude... qui
-e transmet par hérédité...

car les enfants fuégiens viennent au monde

ucee des ventres volumineux. » Cette derniére assertion no nous parail

pas fondee, car les enfanls fuégiens ont lo ventre normalement déve

loppé ii la naissance, et méme conservent parfois cet élal normal pen-
danl los periodos tillérieurcs.

/. Seins.

Les seins sont disposés assez haut chez les femmes. Che/, lesjeunes

tilles, ils sont arrondisetlégéremenl con iquesetredressés (voir /'/. XII,

XIII. XIV el XV, fig. 2). Choz les fem s d'un certain age, surtout

aprés les couches, ils deviennent pendants, mais toujours un peu co-

niques el poinl piriformes (Pl. VIH, fig. 2; Pl. XV, fig. 1; Pl. XIX.

fig. 1 et 3, etc.).
En general, par leur forme ot par leur disposilion, les seins des

femmes yahgan rappellcnl ceux des Araucaniennes et different beau-

coup de ceux des femmes mongoles.

7. MEMBRES.

Pour mieux interpréler les nombres expriman! la longueur des

membres et de leurs segments, nous avons mesuré, d'apres la méme

mil bode que pour les Fuégiens, six hommes fraileáis adultes, de :>• ans.

avant la taille moyenne de 1 m,6o8, sensiblemenl voisinc de la moyenne

des fuégiens.

La plupart des antros mesures, que nous donnons á tilre de oompa-

raison, ont été prises d'apres des méthodes différentes; mais une eludo

spéciale, faite par l'un do nous sur les Achantis qui onl oté exhibo-- á
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Paris en 1887, nous a demontre que, pour la longueur des 111 bies.

la difference entre le procede ordinaire (au compás glissiére) el le

procede du ruban métrique esl minime et n'excéde güero 2 ou 3 nuiles

pour 100. Voici d'ailleurs les chiffres :

1 1 HOMMES. 1

MESURES

pri

FEMME.

MESI RES EN MII.1.IM.

prises
-X

u
y.

b

3

N M1H.IM.

■íes

IA

'f.

te

avec

le ruban

métrique.

avec

le compás.

avec

le ruban

métrique.

avec

le compás.

Longueur du membre sup. total. 8o5

145

288

785
3 í F

a83

+20

+ i

-+- 5

75o

307
9.62

724

320

2li >

-H26

-i3

- 30 do l'avant-bras

Par suile de la distribution assez égale de la graissosur toutle corps.
les membres sont arrondis et lisses comme che/, les ¡cunes femmes

ou les enfantsde nos pays(/V. IV, X, XIX, etc.). Rarementon voit les

saillios musculaires bien inarquées (comme, par exemple, chez l'indi

vidu de la Pl. IX, fig. 1 ct G).
Les mesures absolues ct relativos indiquent le grand développement

des membres supérieurs ou thoraciques et une certaine atrophie des

membres inférieurs ou abdominaux (voir Tableau VII).

a. Membre supérieur.

La longueur lotalc du membre thoracique (résultat de l'addilion des

mesures relatives des trois segments qui le composent) par rapport á

la taille (-= 100) est de 47>7 en moyenne ; elle est supérieure á ce quo
l'on observe en general chez les Européens (45), chez les six Francais

mesures par nous (45,4), choz les Alakalouf ( í5,6), chez les Kalmouks

(46, 1), etc. Elle se rapproche de celle des Gal i bis (4 7.1 ) el dos .lavanáis

(47.6).
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D'apres notre Tablean VII, on voit quo los petits individus ont leurs

membres supérieurs relativement plus longs que les individus grands

ou movens. Cet allongeinenl du membre supérieur che/, les Fuégiens

est produil SurtOUt par la longueur excessive de la main : au lieu de

représenter 1 1 ou 12 centiémes de la taille, comme dans la plupart des

races bumaines, cette main représenle [2,9 en moyenne, chiffre que

l'on no rencontrc que chez les
Javanais (i3), les Japonais (12,8) et les

Patagons (12,7). Chez les six Franjáis ayanl ¡i peu prés la méme taille

que
'les Fuégiens la main représenlo 11,7 pour .0,.

de taille; che/, les

Achantis, 11,2. Dans les cas individuéis, ce chiffre dépasse
i3 centiémes

chez les Yahgan.

Par contre, l'avant-bras est relalivement court,
surtout par rapport

:„, l„as : le brasétant 100, l'avant-bras serait représenle par le chiffre

Si. 2, inférieur a ceux que présentent la plupart
des autres races: il se

papproche de celui des Japonais (80,2), des Achantis (81)
et do- Bot-

tentots (80,1) (')• chez les '-->'-'-v'"--ls yahgan de petite taille, le

membre supérieur s'allonge surtoul aux dépens de la main et du bras:

l'avant-bras, au conlrairc. est relalivement plus court che/, eux que

dans la moyenne.

La grande envorgure dépasse la taille che/.tous los sujets examines.

sauf chez un homme oü elle est inférieure do 2""u á la taille. En

moyenne, olio esl do 107, i che/, los hommes ot de 104,7 che/, los

leminos, en supposant la taille égale a 100. Pour les hommes, le chiffre

est au-dessus do celui dos Européens (io',,3). Étant donnée
la méme

largeur dos épaules (23)
dans les deux races, ello demontre l'allonge-

ment relatif du membre supérieur.

b. Membre inférieur.

Le membre inférieur est beaucoup moins développé que le membre

supérieur. II esl Irés court ( J0,g en centiémes de la taille che/, les

hommes) comparativement a celui
des Belges(a)(5a), des Négres (53),

(i) .1. Deniker, Les Hottentots au Jardín d'Acelimalalion (Revue d'Anthropo

p. 20; 188.1 ..

(*í) Topinard, Éléments d'Anthropologie, y- 1074 (subdivisión 11 du fableau).
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des Árabes (5?., 3) et des Bottentots (53,8); il so rapproche de celui

des Annamites (5o, 2) el des Esquimaux (5o, 7). Les six Fraileáis qui
ont presque la méme taille que les Fuégiens ont le membre inférieur

un peu plus long ("11,7).
Le membre inférieur est relativemen! plus long que la moyenne

chez les individus do grande taille el plus court chez les individus de

petile taille. Lo pied est assez grand, comme choz les Européens.
La cuisse est conique, tros large en haut, 011 il y a toujours comme

une pelotle de graisse, et tres rétrécie vers lo genou. La jambe, au con

traire, osl presque cylindrique. tres maigre ; la saillie du mollel esl ¡1

peine marquée (Pl. VIII, fig. 1).
Ce contrasto entro la cuisse et la jambe frappe l'oeil, non moins que

la lacón des Fuégiens de se teñir debout, les membres considérable-

ment ecartes (Pl. III, VIII, etc.). On dirait que les Yahgan ne peuvent

pas rapprocher les jambes et los pieds en reslant debout. En méme

tem ps, leurs jambes el surtout leurs pieds sont un peu tournés en dedans.

Dans n'importe quello altitude on voit nettement cette torsión du pied,
dont la poi 11 le esl dírigée en dedans et non en dehors comino chez

nous. La face plantaire regarde en bas oten dedans, ot los orteils sont

déviés 011 dedans ct ii moitié íléchis (Pl. III, X, etc.). Une autre parti-
cularité du pied , c'est que souvont le deuxiéme orteil se trouve place
au-dessus du premier et du troisiéme qui paraissent le refouler en

haut en so rapprochant. Cette disposition est due prohahlement a

l'usage frequent que fonl los Yahgan de leurs orteils 011 guise d'étau

pour maintenir les laniéres, faconner les harpons, ele. De la sorte,

non seulement le gros orteil n'est pas du tout ecarte des autres, mais

au contraire il s'cn rapproche beaucoup plus que sur les pieds des

Européens (Pl. X.fig. 1; Pl. XVIII, fig. 4; /'/. III, fig. 2).

c. Développement des membres.

La disproporlion entre les membres supérieurs et inférieurs, de méme

que laconformation spécíalc de cesderniers, sont la consequence de la

vie sédentairo des Yahgan dans les canols el de leur hahilude de se teñir

toujours accroupis. Ils fonl relalivement beaucoup plus d'excrcice avec
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leurs bras qu'avcc leurs jambes. Le fait a élé énoncé déjá depuis long-
lemps par J. Wilson, chirurgien ¡i bord du Beagle. ('-). Voici ce qu'il
dil ¡i ce sujet : « Les pieds sont largos et courts : cetlo particularité
lien! sans doute á leur genre de vie. En effet, ¡Is fonl peu d'exercíce

et sonl constammenl assis, pressés les uns contre los autres (
'

) dans

leurs pirogues ou dans leurs bul les. Lo sang, cette source de nulrition,

ne petit circuler libremonl que dans la téte el le tronc (oü il doit se

trouver on grande quantité) i» cause des obstados a son passage dans

les membres, obslacles qui licnnent ii la posilion oourbée. »

II importe cependant de noter que l'exercice ne fait pas défaut choz

los Fuégiens. Dans leurs courses sous les bois a la reeherche d'arbres

pour la COnstruCtion ou du bois de ehan llago, ils sonl obligos i l'e\ o roer

leurs jambos : lorsqu'ils acconipagnaionl des membres de la .Mission á

la baie Orange, ils ne se lassaient pas ii la marche, quand ils étaient de

bonne volunté. On peut aífirmer qu'ils sonl bous marcheurs el i|tie,

dans leur pays du moins. il we serait pas facile de les vainere i, la

course. II est évidenl que les conditions ne sont plus les mémes s'íls

accompagnent un Européen á contre-coeur : au bout de iri-s peu de

temps ils déclareront alors qu'ils sont fatigues parce qu'ils n'ont pas

l'habitude de marcher. Nous reconnaissons d'ailleurs qu'ils font assez

raremenl de Longues excursions á pied el encoré moins souvent des

ascensions do montagnes. Jamáis ils no montoni sur les glaciers.

8. ORGANES GÉNITAUX.

Che/, les hommes, les órganos génitaux sont bien développés.
A l'état do flaccidité, la longueur du penis esl de

--"""

en moyenne

(21 observations) : elle vario de 601 ¡1 io5mra : la longueur do Su"1"

est la plus frequente. M. Mondiére (3) a trouvé sur trois moulages des

(') Remarks ou lite structure ol the Fuegians < Narrative of the voyages ol Adveillure

and Beagle. Appendice au 1. II, p. 1 _■>. 1.

(->) Compare* nos /Y. \H á XIX.

(3) A. Mondiére, Note tur quelques moulages d'organes génitaux des deux sexes pris
par le />' /hades sui- des fuégiens (Journal VHomme, 11 i. >i février 1885 1.
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órganos génitaux de nos Fuégiens les longueurs de 8o""", ()o""" et

i i i"""- La verge est cylindrique et assez. grosso; sur trois moulages.

M. Mondiére a trouvé le diamétre varianl de 29 a m""". Le gland,
ordinairement globuleux et un peu moins largo que la verge, est le

plus généralement recouvert par le prépuce. Surdix hommes examines

sous co rapporl, un seul avail le gland découvert el deux ii moitié

découvert; les sept autres avaient le gland complétement cache par le

prépuce. Sur trois moulages, ¡VI. .Mondiére a constaté un cas de gland

découvert et deux cas de gland recouvert en partió. Les testicules sonl

assez volumineux, tantót égaux, tantót plus grands ¡1 gaucho ou a

droite. Nous reproduisons ci-dessous les mesures prises par M. Mon

diére sur six moulages d'hommes ou d'enfants :

i° Ámaclitíneiiisis (n" 10, Tablean V). Enfant de 8 ans. Testicules tout ii

fait collés contre les anneaux. Longueur de la verge (du pubis á l'extrémité

du gland) 45"""; diamétre i6ttm. Prépuce dépassanl lo gland dt '".Lon

gueur du périnée 6o",m. -i° Lapaichinenisis (n° IV, Tableau \ : Pl. XVI,

fig. i). Enfant de 9 ans. Longueur de la verge 36" ; diamétre 12 Prépuce

dépassant le gland de 11""". 3*> Ayanentsis (11o 15, Tabican V). 8 ans. Lon

gueur de la verge 62mm; diamétre 1 1""". Prépuce dépassanl le gland de iCmm.

Longueur du périnée í5mm. '■"
Bilouchmagoundjis (n° 3, Tableau III). 19 ans.

Poils assez nombreux, mais au pubis seulement. Testicules volumineux, le

gauche descendant tres sensiblement plus bas que le droit. Longueur de la

verge ii4mm; diamétre 34mm. (¡land entiérement découvert : on dirait que la

circoncision a élé praliquée; longueur 3omm; sa forme esl tout & fail globu-
leuse. l-'ilet long el saillant. 5o Youchakentsis (n° h, Tableau 111). 45 ans.

Scrotum volumineux, diamétre transversal 83mm), velo. I gueur de la

verge 92mm; diamétre 3imm. Prépuce ne dépassant pas l'extréniilé du gland et

Iaissaní une ouverturc circulaire de i*"1" en avanl du méat. 0o Ouayana-

kandjis (ir 2, Tableau 111). 20 ans. Scrotum assez petit. Longueur de la

verge 8omm; diamétre 29 -*. Méme disposition du prépuce que chez le der

nier.

Choz los femmes, lo mons Veneris est peu développé, de méme que

les grandes levres. Voici, d'ailleurs, la description des órganos géni
taux externes faite, d'apres les moulages, par M. .Mondiére (') :

« Femmes. — 1» Lajétf Kipa (n° II, Tableau IV, Pl. IV, fig. 1 el 3) i5ans.

(') Loe. cil., p. 112 ct 11 i.

Mission itu can Horn. 1. VII. 20
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Vulve assez profondément enfoncée; les grandes levres sonl presque plates.
La reunión supérieure des petites levres esl longue de i3""". Hauleur totale

déla fente vulvaire 6imm. Les peiiics levres descendent jusqu'au tiers infé

rieur oñ elles fonl. une saillie de i >''"'. n semble qu'il n'y ail pas de clitoris.

• Kamanakar Kipa (u" IV, Tablean IV; /'/. All. fig. i ct 3). 18 ans. Les

grandes levres sonl eíl'acées comino choz la precédeme, mais iei la vulve esl

presque sur le méme plan; sa hauteur esl do 7.'*""". Méme disposiiion >le>

petites levres. Pas de hace de clitoris. Cette femme acudes rapports sexuels,
mais sans enfanls. 3" Uayaclika Kipa (n° 0, Tablean IV; /'/. XV, fig. 1).

25 ans. Mullipare; .mandes levres aplalies on baúl, mais comme infíltreos en

bas oñ elles simulent un scrotum. Hauleur de la vulve 9on"n. Enfoncemenl

profond de l'interseclion supérieure des petites Iévres qui forment, a parlirde

lá, comme deux cornets volumineux ayant a leur base 1 '1 de diamétre. Le

périnée, long de 2imm, esl loul ridé. Le clitoris semble un peu dessiiió.

» Ilumines. — Ce (|ui paraíl distinguer les organes génitaux males, c'est la

grande longueur de la verge ¡1 l'étal de ropos; l'allongemenl du prépuce dans

l'enfance el sa briéveté relatíve á l'étal adulte, due probablemenl á des coi'ts

répétés; la forme arrondie de l'orgaiie qui ne présente pas l'aplalissemenl
dorsal qu'on remarque chez beaucoup d'autres races.

» Chez les femmes, les points ii noter sont l'absence presque complete ou

le peu de volume du clitoris, l'effacemenl des grandes Iévres, la longueur el

la forme conique des pelites Iévres qui descendent plus bas que chez les Eu-

ropéennes. »

Nous ajouterons a cette description les extraits suivants de quelques
observations prises sur le vivant, ii la baie Orange. par l'un de nous :

i" Fuégienne de iG ans : Cliaoualouch Kipa (11o 13, Tableau IV'. Sur le

pubis, poils assez longs, lins, rares. Pas de traces de Divinen. Col ulérin

normal.

20 Fuégienne de 17 ans : Kamanakar hipa (n° IV, Tableau l\ . Pubis épilé
i >i\ mois aprés, les poils de cette región étaient extrémemeni courts el rares):

grandes Iévres eíl'acées, peiiles Iévres I res largos, noirátres, comme (létries,
clitoris mil. Moulagc des organes génitaux.

3o Fuégienne de 20 ans : Chounakar Kipa (11o 20, Tablean IV). Poils tres

rares el courts au pubis, col abaissé, un peu dévié a droite, contenanl un

lampón de paule qui l'obslrue entiérement. Cette femme esl enceinle d'en-

\ iimi trois mois.

í" Fuégienne de 12 ans : Parouroumaonigou Kipa (n° 34, Tableau \

Hymcn délruil en lias seiilemenl ; col silué (res liaul ; la vulve adniel la pulpe
du médius mais non le spéculum. Quinze jours aprés ce premier examen,

la vulve adinet l'acileinenl deux doigls ; Pliyinon esl délruil.
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\prés un iniervallc de cinq mois, le spéculum s'inlroduit sans difficultés.

Les grandes Iévres sont á peine dessinées.

5o Fuégienne de io ans : Karougoayapak Kipa (n° 33, Tableau V). Hymen

ii ouverture circulaire admetlanl le boul de l'index.

6o Fuégienne de 7 ans : Kapouchmakour Kipa (11° 32, Tablean
x

). Hymen
ii ouverture circulaire admettant le boul de l'index.

;• Fuégienne de 3o ans : Lalabilil, hipa (n° V, Tableau IV). Poils du pubis

assez abondants, ce qui est une exceplion tres raro chez les Fuégiennes.

Petites Iévres saillanles, noirátres, comme (létries, ainsi que chez Kamanakar

Kipa doni elle est la soeur.

8o Fuégienne de 3o ans : Mayachka hipa (11o 9, Tableau IV). Col large, it

ouverture iransversale un peu obliquc de dedans en dehors et de haut en bas;

brin de paule sur le col utérin. Moulage des organes génitaux. Mullipare

( 2 enfants).

o1 Fuégienne de 3o ans : TapakaloeliKipa (n° 12, Tablean IV). Pubis glabro,

sauf quelques poils extrémemenl rares et courts sur le moni de Venus ;

petites levres noirátres, développées, dirigées en avant. Clitoris nul. Col

utérin situé en bas, el un peu en avant, dur au loucber, á ouverture irans

versale obliquc de dehors en dedans el de haut en bas, présentanl de légéres
traces d'incisures sur chaqué exlrémilé. Les parois du vagin, tres laches,

fonl saillie entre les valses du spéculum, au point de masquer le col, el for

men! niéine une sorte de bourrelet entre les petiles Iévres. Mullipare (2 en

fants).
10o Fuégienne alakalouf de 4o ans : Kitamaoyoélis Kipa (n° 2V, Tablean IV).

Poils exirémement raros et courts au pubis; petites Iévres noirátres, tres

développées; col en bas ct un pon en avant, assez dur, arrondi. Mullipare

(3 enfanls).
1 1° Fuégienne de i3 ans : Alaoya Kipa (11o 3C, Tableau V). Pubis absolu-

ment glabro ; petites levres non saillantes; pas de grandes Iévres ; col dur,

situé en bas et en avant ; le spéculum penetre sans difficulté, mais ses valves

ne s'écartcnt pas a cause de l'étroitesse de l'oriíice vulvaire.

12o Fuégienne de 18 ans : Ayakh Kipa ( n° 8, Tableau IV). Pubis glabro :

grandes levres tres peu clendues; col en bas, un peu en avant, arrondi. II y

a des traces d'hymen sous la forme de franges tres déchiquetées, laissaní un

orifico vaginal tres large.

II resulte, en outre, de nos observations sur lo vivanl que la mem-

brane hymen est généralement perforéc ii son centre, quclquefois á sa

partie supérieure, exceptionnellement on bas. Lo clitoris est toujours
tres rudimentaire. Les potitos levres ont la formo triangulairo ou co-

niiiue et pendent des deux cotes du vestíbulo sans constituer une
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fosse naviculairo. Cette disposition rappelle cello que l'un de nous a

constatée che/, le gorille.
Les órganos génitaux d'une femme alakalouf examines par Bís-

oliolf(') présentent a peu pros les mémes caracteres, Nous rencontrons

dans sa description encoré une disposition analogue it celle du go

rille : « Du cóté droil, uno dos potitos Iévres envoic un prolongemenl
on haut vers la grande lévre, au-dessus du capuchón du clitoris (-). »

9. TÉGUMENTS.

a. Peau.

La pean est lisse, assez élastique chez les jcunes sujets, mais devienl

tres flasque avec l'áge. II s'ensuit qu'aprés un jcúne prolongó, quand
toul le corps est amaigri, elle se retracte et forme des plis nombreux,

surtout aux coudcs, aux genoux, vers lo bas-vcnlro, etc. (Pl. VIH).
La peau est assez uniformément coloree; cependant ello présente

certains endroils plus foncés que le reste. La lointc rosee dos jones esl

peu marquée.
Les cas de nsevus ont été constates 4 fois sur 26 chez les hommes,

el 1 fois sur 9.3 chez los femmes. Dans deux cas seulement, les n-svi

avaient les dimensions d'une piece de 2fr, lo reste n'était que de

petites laches do la grosseur d'une lentillc. On a noté uno fois (che/
la femme Choumaoinaolighir Kipa, /'/. VII, fig. \) les taches de rous-

seur (éphélides), de couleur brun roussátre, au visage.
Che/ les femmes ayant cu dos enfants, on constate les vergetures

sur le ventre et parfois aux cuissos aussi nettement que choz les Euro-

péennes.
Des vermes au dos, aux épaules, sur la joue et sur lo thorax ont oté

observóos che/. 5 hommes sur 26, ct une verme ii la main chez

1 femme sur 23.

(') Bemerkung über die Geschlechlsverhaltnisse der Feuerlander (Sitzungsbericlue der

Malhem.-physikal. Classe der K. /.'. Academie, p, >íi; 1882) el Weitcre Bemerhui-

gen über die Feuerlander (Ibid., p. 3i0, ¡n . 1 pl.)
1

-'
1 Voir H1.MKi.11. Rechcrches anatomiques el embryologiques sur les singes anthropoides

1 Irc/i. de Zoo/, experiméntale, •/' serie, 1. MI bis, suppl., Pl. XXX, li._. J: i885).
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D'apres ¡VI. Bischoff, á l'examen microscopique la peau des Fuégiens

présenterait la rareté extreme de poils, do glandes sudoripares et de

follicules sébacés; la couchc do Malpighiest tres pigmentée, lo derme

oí l'épiderme relalivement minees.

/>. Systéme pileux.

Les cheveux sont ahondan ts, courts, droits, raidos ct lisses (Pl. Vil,

fig. i; /'/. VIII, X, XIII, XVII et XVIII). Cependant ils ne presenten!

pas coi aspee! do crin de cheval, caractéristique de la chevelure des

races mongoloides. On rencontro parfois des chcvcux légerement on

dules (/'/. /, IV, Vil, fig. 2; /'/. XV, fig. 1 et 2, ele.) ol, parmi une

centaine d'individus examines, il s'en trottva memo un qui avait des

cheveux presque frises (') (P/. VI, fig. i), faisant un contraste frappanl
avec les cheveux droits de la inajorité des Fuégiens (méme Pl., fig. ■>).

D'ailleurs Fitz-Roy signale deja les cas exceptionnels de cheveux frises

(diez les Fuégiens (*■).

L'iniplanlation dos cheveux sur le front se fait tros has el tres en

avant, do facón á ne laisser quo tres peu d'ospace libre (Pl. VI, fig. ■>.;

Pl. V, fig. 1), ct encoré souvent cet espace est couvert de petits poils
courts.

Le systéme pileux, en general, est tres peu développé sur le reste du

corps; on pourrail ranger los Fuégiens parmi les races glabros. II faut

remarquer tout d'abord que les hommes seuls épilent los poils, ot au

mentón seulement, de sorte que l'absence de poils sur certaines par

lies du corps est bien un fait naturel.

Au visage, les cils et les sourcils sont bien fournis, mais il y a tres

peu de poils autour dos levres.

Sur 26 hommes examines, 7 avaicnt des poils aux Iévres et '1 sur le

(') Le type de cet homme est cependant bien fuégien. el M. T. Bridges, qui a connu

l'individu el ses parents, nous a affirmé qu'il n'y a aucun mélange étranger dans son sang.

(-) Voici ce que dit cevoyageur dans sa relalion (Narrative, etc., t. II, p. 17G) : <■ l have

seen several individuáis, both men and women, with curly or frizzled hair like that of

some of the Polyncsians or Malays ('?). «
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mentón. Che/, quelques vicilles femmes, on a pu conslater un léger
diivet aux levres.

Dans la serie de photographiesque nous reproduisons, on no voit que

deux individus ayant de la moustache (Pl. VI, flg. 2, el Pl. IX 1, el pas

un seul ayant de la barbe, mais cela tienl ¡1 ce que tous les hommes

épilent les poils au mentón.

Pas de trace de poils aux joucs. Sur lo resto du corps los poils sonl

tres raros; aux aisselles 011 a constaté des poils. assez raros, uno fois

sur huit che/, les femmes ct cinq fois sur vingt-trois che/ les hommes.

Au pubis, sur 18 sujels nuiles examines, un tiers (6) avail des poils

abondants, un autre tiers les avail assez bien fournis el un troisiéme

tres raros. Sur to femmes examinécs, 2 seulemenl avaienl i\e> poils

lares au pubis, los Ireize autres avaienl le pubis glabro. La longueur
des poils, chez los hommes, est de -.•""" ¡1 20""" sur les levres. de 3ra

¡1 10""" sur le montón, de 10""" ii 5omm au pubis, et de ¡o""" a 5om"

sous los aisselles ; che/, les femnies, les poils sous les aisselles sont ¡1

peine longs de 20""". Dans deux cas sur vingl, 011 a constaté dos poils
autour de l'anus che/ l'homme.

('.hez les enfants, les cheveux peuvent étre abondants des la nais

sance: sur un nouveau-né male, ils étaient réguliéremenl implantes sur

toul le cuir chevelu, abondants ot soyeux, noirs, longs de 1-S11"". Le

[Vont était COUVert d'un duvel tros fui, d'une longueur de 20mm, plus

abondanl prés des lempos ; un duvel plus court cxisiait sur la presque
totalitó du corps el principalement sur los membres supérieurs, oii il

atteignail i1 do longueur ol était iros ahondan!. Enftn, le pavillon de

Foreille était COUVert d'un duvet soyeux, mais assez. clairsomé.

Les Alakalouf examines en Europe présentaient le défaul de déve

loppement du systéme pileux que nous venons do signaler che/, les

Fuégiens adultos. Seuls, les deux hommes avaient quelques poils

autour des Iévres, sur le mentón el aux mollets; les autres sujets

avaient hipean parfaitomonl glabro. L'analvse inieroseopiquo ailenlive

de la pean dos aisselles a permis á M. Bischofl'(') de conslaler que les

femmes ne s'épilaient point. Le méme savant sígnale, en general, la

(
'

1 Loe. cit.
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rarelé, presque l'absence de poils ct de glandes sudoríparos; toutefois,

nous avons vtt souvent dos Fuégiens transpirer assez abondammenl

sous l'influenco d'un effort soutenu, de la course, par exemple.
Nous n'avons observé aucun cas de calvilie chez los Fuégiens; un

des Yahgan que nous avons connus porlait lo surnom dechauve : Qéila-

palentsis, mais sos cheveux avaient repoussé depuis longlenips lorsque
nous l'avons vu.

La canitie complete est inconnue choz los Fuégiens : sculs los víeil-

lards onl quelques poils blancs, mais ils ne grisonnent que dans un

age tres avancé.

c. Couleur de la peau, des cheveux et des yeux.

i" Chez Vadulte. — La coloration do la peau choz les hommes est,

dans la majorité des cas (19 sur 26, ou -''> pour 100), d'un jaune bru-

nátre ou rougeátre, c'est-a-dire correspondant au n" 26 du Tableau

chromalique do Broca, inélangé aux nos 30, 32 et 33; les mélanges
n" 26-33, 26-32 et 30-32 se rencontront le plus souvent. Le reste

(5 sur 26, ou 20 pour 100), ont la peau plus claire, correspondant aux
n
"-

25-32, 23-26, 25-26. Un homme sur 26 avait la peau bruñe (n°30)
et un aulre la peau rougeátre (n° 31).
Chez los femmes, fes teintes sont en general plus claires. La majo

rité (i5 sur 21, soit 71 pour 100) ont la peau jaune rougeátre, mais

plus claire que los hommes (nos 25-2G, 25-32 ct 26-32); 2 sont presque
Idam-lies (n°8 23-25) ct deux autres ont la peau rouge brunátre (nos 30-

31).
La couleur des yeux est plus uniforme. Sur -?.\ hommes, 20 (soit

83 pour 100) ont des yeux brun foncé ou noirs (nos I ct 2 du faldean

chromalique do Broca); 3 seulement (12 pour 100) les ont brun clair

ou bruns (n° 3). Un scul a des yeux gris foncé (n° 18).
Sur 21 femmes, la majorité (28, ou 93 pour roo) ont les yeux brun

foncé ou noirs (n"s I ot 2) ct une seule des yeux brun clair ou bruns

«11"- 3-1).
La sclérolique est tros bianche, el non jaunátre comme lo ditWilkes.
Sur '19 sujets examines, on a constaté deux cas d'arcs seniles : chez
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uno vieille femme de 6o ans et chez un jeune homme do i- ans (n° 3

du Tableau III).
Ouanl aux cheveux, la couleur franchemenl noire (nos 34-41-48)

régne exclusivement chez les femmes; che/, les hommes, la mémecou-

leur predomine : sur i!\ individus, 2 seulonionl avaienl des cheveux

chátain foncé ( n" 35 ). Deux fois sur cinq, la barbe avail aussi cette

méme couleur.

2o Che: /'enfant. — II élail inléressanl de noter chez les enfanls los

changements de couleur des yeux, de la peau el des cheveux.

Nous avons divisé pour cola les 32 enfanls que l'on a mesures en

trois groupes :

C.arroüs. FHli S.

icr groupc, de •! á 5 ans 8 6

2° » de 6 ii io ans 8 6

3C » de ii a 16 ans 3 3

Choz un nouveau-né, au moment de la naissance. la peau étail

claire, rosee, mais pas tout á fail bianche; des le lendeinain, elle

s'étail l'oriomeni coloree et était légerement rouge cuivré; le deuxiéme

jour aprés la naissance, elle passo au blanc un peu grisátre, et, lequa-
lor/.iéme jour, c'est du n" 25 du Tableau de Broca qu'elle se rapproche
le plus, mais en restant beaucoup ¡dus claire que celte nuance : elle

ressemble en somme á la peau d'un Européen.
Un garcon de io mois, Tounentsis, lils de Céilapatentsis (n° 10, Ta

blean III) et de Lalabilik kipa ( n° 17, Tablean IV), avait le visage tout
¡i fail blanc (nos 23-26) et le corps d'un jaune franc(n°44). Un autre

garlón de 121110ÍS, lils de Yakaif(n° 5, Tablean III), avail la peau claire

(n° 26) sur le corps et sur le visage.
Dans la premiére enfance, la peau est généralement un peu plus

fon céo chez los filies quo chez les gareons; mais le contraire a lien a

partir de 1 1 ans environ, quand les differences sexuelles commencent

ii se Taire sentir : los jolinos filies el les l'cinines sonl moins foncées que
los gareons el les hommes.

En general, la pean brunit avec l'áge; ainsi, la couleur predomi
nante dans le premier groupc d'enlánls esl cello dos n'"- 25-26 : cela

revient á diré qu'elle esl aussi bianche que cello des Européens. Dans
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le deuxiéme groupc, la méme couleur, mais mélangée d'un peu de

rouge (n° 32), predomine également. Dans le Iroisiéme groupc, les

n ua neos en tre les coulcurs bruno ct rouge (n"s26-32, ou 25-32, ou 32-33)
fonl leur apparition, ct la couleur genérale est presque la méme quo

che/, les adultos.

Pour les yeux, nous ne signalcrons que les particularités suivantes :

A la naissance, chez un nouveau-né que Fun de nous a observé, l'iris

élail noir; le troisiéme jour, il était brun assez clair, presque bleuátre;

le quatorziéme jour aprés la naissance, les yeux étaientd'un gris foncé

(n° 18) avec un léger rcflet bleuátre de l'iris. Des le dixiéme mois, il

n'y a que des yeux brun foncé (nos I ct 2) choz tons les enfanls.

La couleur dos cheveux. au contraire, semble étre plus claire chez

les enfants que choz les adultos. Ainsi les deux enfants de ío ot 12

mois deja cites avaient les cheveux chálain foncé (nos 27 el 28-35);

d'autre part, nous avons pu conslater des cheveux chálain foncé (n°528
el 35) : cinq fois dans notre premier groupc (3 gareons et 2 filies),
trois fois (filies) dans le deuxiéme, ct pas du tout dans le Iroi

siéme. Étanl donué lo méme nombre d'enfants dans les deux premiers

grotipes, on voit que, dans le premier, celui des plus jeunes, le nom

bre de cheveux relalivement clairs est presque deux fois plus grand

que dans le second. II faut noter cependant que, chez les deux nou-

veau-nés qu'on a pu observer, les cheveux étaient d'un noir parfait.
Les Alakalouf étudiés á Paris et á Berlín avaient la couleur do la peau

un peu plus foncée que les Yahgan (nos 29-30). Tous avaient des che

veux noirs.

CONCLUSIONS GENÉRALES SUR LE TYPE PHYSIQUE DES FUÉGIENS

ET SUR SES AFFINITÉS.

Nous avons donné, dans les Chapitrcs précédents, la description
détaillée du lypc physique des Fuégiens tel qu'il nous est revelé par

l'étude sur le vivant et sur le squelette; il serait maintenant titile el

inleressant de caractériscr en quelques mots ce typc et de le comparer
aux autres types do la race américaine, á laquelle les Fuégiens appar-
tiennent incontestablement.

Mission du
cap Horn, t. VII. 9.1
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Voici comment on pourrait formuler, suivant nous, les caracteres

du ivpe fuégien : taille petite; téte volumineuse, relativement haute,

mésocéphale avec une légére tendance vers la dolichocéphalie (-hez les

hommes, vers la brachycéphalie chez les femmes; cráne rétréci veis

les lempos, pentagonal vu de derriére; occiput aplati dans sa partie
celébralo, qui se trouve presque á angle droit avec la partie cérébel-

leuse; arcades sourcilieres proeminentes, mais s'arrétanl au-dessus du

trou sus-orbitaíre; face plutót allongée, losangiquc, anguleuse; front

bas, éiroii, l'uyant; orbiles mésosémes avec une légére tendance vers

la mégasémie; yeux relativement polils, droits, rareinent obliquc-:
ouverlure nasale allongée (leplorhinienne); os du nez souvent soudés

prénialuremenl ; nez coneave, parfois deprime, á raeine étroite, en-

l'oncéo sous les arcades sourcilieres, aux ailes larges el ii pointe re-

Iroussée; plus rarement droit. Distance interorbitaire étroite (sur le

cráne); distance intercaronculaire large ( sur lo vivant); bouche large-
inent fendue; Iévres assez grosses ct retroussées; prognathisme alvéo-

laire peu marqué; pommettes saillantes en avant. Cou court; trono

robuste, relalivement long, trapu, cylindrique; courbe lombaire peu

aecuséc; cotes fortes, peu tordues; épaules el cago thoracique lar.. -

seins assez voliiinineiix. Membre supérieur long par rapporl ¡i la taille.

¡i cause surlout do l'allongement relatif de la main: membre inférieur

relaliveiuenl courl; fémur á pilaslre. présenlant tres souvent un troi

siéme trochanter; libia platycnémique. Cheveux raides, lisse-. droits,

rarement ondules; systéme pileux peu développé; couleur de la peau,

¡aune hrunálro ou rougeátre che/, les hommes, plus claire che/ los

femmes; yeux foncés.

Certains de ces caracteres (largeur des épaules, longueur relative

du membre supérieur, ole.) sont dus á des causes phvsiologiquos, au

genre de vie, ele. D'autres, au contraire (nature des cheveux, couleur

de la pean el des cheveux, ole.), sonl coniniuns ii Ionios los races ame-

ricaines. Enlin, il y a un certain nombre do caracteres qui sonl spécíaux
aux Fuégiens et les diíférencient des autres peuplades de l'Amérique
du Sud. Parmi eos caracteres, les plus importants sont l'indice cépha
lique, la taille, la forme de la face, du ne/. et de la boliche.

índice céphalique. — Les Fuégiens sonl inésoccpliales [ind. céph.
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moy. -7 sur le cráne, 79 sur le vivant (')] avec une légére tendance

vers la dolichocéphalie chez les hommes, vers la brachycéphalie chez

les reñimos, lis different par ce caractérc de leurs voisins immédiats :

les Palagons (ind. céph. moy. 85 sur le cráne el sur le vivant) (2) et

les Araucans (ind. céph. moy. 82 sur le vivan!, 81 sur le cráne)(3);
ils different également des tribus habitant beaucoup plus au Nord : les

Pampéens (ind. céph. moy. 81 sur lo cráne) (*) et los Caraibes (ind.

céph. moy. 82 sur le vivant, 79 sur le cráne) (5). Ils se rapprochent,
au contraire, de plusieurs populations dolichocéphales ou mésocé-

phales dispersées dans toute l'Amérique : certaines tribus Guaraní (los

Aturies, ind. céph. moy. 73 sur le cráne) (6); la plupart des tribus du

sud du Brésil : les Cornados, los Tapouios, los Paraguatos , etc. (ind.

céph. moy. de 70 á 79 sur le cráne) ('); certains éléments de la popu-

lation du Pérou et de la Bolivic, notamment les A'imara (ind. céph.

moy. 78,6 sur le cráne), etc. .Mais ce sont surtout les Bolocudos (8)

que se rapprochent le plus des Fuégiens non seulement par l'indice

céphalique, mais par Ionio la structuro do leur cráne, do méme que

par plusieurs antros caracteres (taille, formo do la face, du nez, etc.).
Comme ev\w de Botocudos, les cránes fuégiens présentent aussi des

analogies frappantes avec los cránes, sinon préhistoriques, du moins

tres anciens, trouvés par Lund ¡1 Lagoa Santa (Brésil, province de

(') Ces Índices, de memo (pie ceux qui suivcnl, sont donnés en chifTrcs ronds el polil

los deux sexes reunís.

(*) Voir les Ouvrages deja cites de Weisbach, Janka, Moreno et Virehow.

(3j Voir Crania elhnica, p. 449! Virchosv, Zeilschr. f. Ethnologie, 1 S— ¡ . Verh., p. ibv,:

Manous'rier, loe. cit., etc.

(*) Davis, Thesaurus craniorum, p. ->.b-i; VlRCllOW, Zeilschr. f. F.thnol., 1874. Verh.,

p. 59.
1

-

i .Maniu vrier, loe. cil.; Mavrel, Mein. Soe. Anthrop., Paris, i' serie, I. II. 1882:

Prince Rol. Bonaparte, Les habitants de Souriname, Paris, 1 88 4. in-í°, passim ; Crania

ethnica, p. 4"6; Ten Kate, Observations anthropologiques dans la tan une, ole. (Rev.

d'Anlhrop., 1SK7, |i. ¡ ¡ ).

(6) Pn. Rev, Elude sur tes Botocudos, p. 43.

(") Crania ethnica, p. 47-5.

(8) Voir, pour tout ce qui concerne les Botocudos : Rev, loe. cit.; Lacerda el Peixoto,
Contribuidles para o sttido anthropologico das rucas indígenas do Brazil 1 .1relució do

Museu nacional, Rio de Janeiro, t. 1, 18-6): el surloul la Monographie de M. P. Ehren-

reich, deber die Bolocudos, etc. (Zeilschr. f. El/mol., 1887, p. 1 ct 49).
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Minas (¡eraos), par M. Rolh á Pontimolo (Bépubliquo Argentino), et

si bien décrits par MM. Lácenla et Poixoto ('), do Quatrefagos (2)
ot Sóren Hansen (3). II y a aussi des raisons de croirc que les cránes

extraits des cimetiéres environnant les Paraderos du Rio Negro | Pa-

tagonie), el décrits par .Moreno (*) et Lista, se rapportent au méme

Ivpe, car ils ofl'rent quelques analogies avec les cránes fuégiens. L'in

dice céphalique moyen des Botocudos esl de 78 sur le vivant.de 70 sur

le cráne; celui des cránes de Lagoa Santa osl de 71;.celui des cránes

des Paraderos varíe de 72 á 78 dans les diverses series. Une remarque

genérale se détache de eclte comparaison : c'est que les cránes fossi les

sont beaucoup plus dolicbocéphalcs que ceux des Botocudos et des

Fuégiens; il no serait pas improbable que eos derniers fussent les des-

cendanls des races primitivos deja métissés avec les races brachyeé-

phales.
Tai/le. - A part los Patagons, presque toules les autres popula-

lions de l'Ainérique meridionale présentent une taille peu élevée; la

plupart cependant sonl un peu plus hautes que les Fuégiens; ce sonl

encoré les Botocudos et les Caraibes qui s'en rapprochent le plus.

Taille en millim

6 \raucans (Manouvrier ci Deniker)
1 "> Botocudos (Ebrcnrcicb)

71 Caraibes : Galibi, Aravaks, Kalina (Man., Maur.,

Bon. T.-K.)
» Indiens Pampas (Puelches) [OIdendorf (-*)]

i3g Fuégiens (Yahgan el Alakalouf) (II. et I)., Man.) . . .

Notons quo, d'apres les ossemenls recueillis, les hommes do Lagoa
Sania el de Pontimolo devaient élre de petite taille.

(') Loe. cil. el Mem. Soc. anlhropol., •' serie, 1. II: 1X75-1885.
-'1 De Quatrefages, UHomme fossile de Lagoa Santa [Izvéstia, etc. (Bulletin de la

Sac. lies Amis des Se. nal. de Moscou. I XXXV; Expos. anllirop., 1. 111. p. 3¡|)].
(*>) Soren Hansen afC. I-'. Lutken, Lagoa Santa Hacen, Copenhague, 1889, in-40. avec

pl. et resume en franjáis 1 exlr. du recueil ■■ E Musco Lundii ■■. red. pur Lutken).
1 '■

) /.oc cil. i-l Revue d'Anthropologie, 1874, p. ->.

(5) Zeilschr. f. El/mol.; 1x7 |. Verh., p. 59.

Ilumines. Femmes

1616 '47«
(586 '495

1 566 1 5 i i
1 '1-0 li 1 ii 1. 1 »

'577 1 i-:.
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Forme de la face, du nez et de la bouche. — La face losangique, aux

contours anguleux, á pommettes saillantes, aux arcades surplomban tes;
le nez concave, étroit á la racine, large vers le bas et retroussé; la

bouche large, aux Iévres épaisscs, tout cela ne ressomble en ríen á la

figure píate, aux contours doux ot arrondis des Palagons, dos Araucans

ct des Caraibes; les individus do eos peuplados no présentent pas non

plus de saillio oxagérée des arcados sourcilieres; ils ont le nezsaillant,

droil ou arqué, ct la bouche moyenne, aux Iévres plutóf minees. La

face des Botocudos rappclle, au contraire, en tout point celle des Fué

giens; si nous voulions reproduirc ici la description qu'en donne Ehren-

reich, nous scrions obligés de répétor presque niot á mot la caractéris-

tiquedela face fuégienne cs(|tiissée plus haut. Au tan t que l'on peutjuger
parles photographies, certaines tribus do la haute Amazonc (surtout les

Kauichanaoxx Cauixana, habitan t entre le Yapoura et l'Amazono) ( '), de

méme que cellos du Chaco paraguaien (Sana/tanas, Payaguas, etc.) ( 2),

présentent des traitsqui rappellent les Fuégiens. D'apres la description
de M. Steinen (3), les Indiens Souya de la vallée du Rio Xingou
(affluent droit de I'Amazone)ressemblent extrémoment aux Botocudos

et, par conséquont, appartiennent au typc que nous décrivons.

Quant aux caracteres de la téte osseuse, ils offrent la plus grande
analogie chez les Botocudos, les Fuégiens, les hommes de Lagoa Sania

el, jusqu'á un certain point, chez les Paraderos : tous ces cránes sonl

mésoou dolicbocéphales, comme nousl'avons déjá dit ; en outro, ils sonl

tres hauts ou hvpsicéphales (Índice do la hauteur-longueur : 7/i choz

les Fuégiens, -~> choz los Hotocudos, 74 chez les hommes de Lagoa
Santa, 72 chez les Paraderos); ¡Is sont aussi tous leptorhiniens (indico
nasal : 47.5 chez les Fuégiens, 48 chez les Botocudos, 60,7 chez les

hommes do Lagoa Sania). En plus, la saillio glabollaire etdes arcado-.
la simplificaron des sutures, l'ohliquité de la región cérébelleuse, la

formo pontagonalc du cráne vu par derriére, le prognathisme alvéolaire

moderé, etc., se répetent dans chacune des series de cránes fuégiens.

(') Voir Da.mman, Anihropo/ogisch. Ethnologisches Álbum in Pholographien. Berlín,
1 8-3-187 j; ¡ll-fol. (Sud-America, pl. VIII, n

*

334-336).
I

-

i Photographies de M. lo D" Ilassler qui onl figuré ;'i l'Lxposiliou iinivcrscllc de i8s<|.
i 3) Durch Central-Brasilien. p. 207; Leipzig, 1886; in-8°.
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botocudos ou de Lagoa Santa, et en partió dans ceux do Paraderos el

dans quelques cránes aimara, paragua'iens, etc.

Tout ce que nous venons de diré nous autorisé á formulor les propo-

silions suivantes :

i° II oxisle, dans l'Amérique meridionale, une race (ou uno varíete,

un type spécial de la race américainc) de potito taille, meso ou doli-

chocéphale, hypsicéphale, loptoprosope; á nez concave, souvent rc-

troussé, étroil á la racine, largo en has-, aux arcades sourcilieres

proeminentes; á face losangique, anguleuse; ¡i bouche largo, etc.

20 Cette race a dti oceuper jadis une bonne partie de l'Amérique
meridionale, surtout les pays sitúes au sud de PAmazone, comme le

prouvent les restes fossiles ou subfossiles (Lagoa Sania, Pontimelo,

Paraderos).
3o Aujourd'hui, cetlc race, á Pélat plus ou moins pur, esl réduite á

quelques peuplades dispérseos loin Pune de Fautre : les Fuégiens. les

Botocudos, certaines tribus du Chaco etdes affluenls droits de PAma-

zone.

i" Les représentants de cette race se retrouvenl isolément ou par

poi ils groupes dans nombre de populations actuelles du Brésil, de la

Bolivie, du Pérou et du Chili.

5o Cette race forme un contraste frappant non seulement avec los

Patagons (grands et brachycéphales ), mais encoré avec d'autres races

sud-américaines (Araucans, Caraibes, Pampas, etc.) qui. toul en étanl

aussi peliles, sont néanmoins brachycéphales, platyrhiniennes, ont le
nez droit ou convexo, la face arrondie, etc.

6o II est probable que la plupart des populations de l'Amérique
meridionale sont issues des mélanges de ces trois races : petite el

dolichocéphale (Fuégiens-Botocudos, etc.), grande el brachycéphale
(Patagons), ot petite ot brachycéphale (Araucans-Caraibes), si toute-

fois il n'y a pas lien d'admettre uno quatriéme race pour la región du

nord-oucst de ce continent encoré imparfaitement connue au point de

\ no anthropologique.
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CHAPITRE III.

CAliM TLKl-S IMIYSIOLOC.IQUES.

Aucun des observateurs qui nous ont precedes ne s'esl trouvé dans

des condilions permotlant de faire des recherches sur la physiologie
des Fuégiens. II était rcgrettahlc, cependant, do ne pas avoir de ren-

scignemcnlsprécis sur les fonctions physiologiques d'individus vivant
dans des condilions si dilférentes de celles des autres hommes au point
de vue de Pexistence matérielle. Le present Chapilre contiendra done

les residíais de toules nos observations sur les fonctions organiques
des Fuégiens. Nous ferons de largos emprunts au travail relatif a cette

question, deja rédigé par Fun de nous et lu á la Société de Médecine

publique ot d'Hygiéne professionnclle do Paris, lo i i juin i88'_.

1. FONCTIONS DE NUTRITION.

a. Digestión. Absorption. Croissance.

i° Digestión. Absorption.

Les fonctions digestives s'exécutcnt choz les Fuégiens do tout age
et des deux sexes avec une activité remarquable. II suffit, pour s'en

convaincrc, d'assister a l'un de leur repas de chair de phoque. Cette
chair est aussi dure que le cuir, ct l'on osl vraiment surpris qu'elle
puisse servir ii l'aliinciilalion. Sans doute, les Fuégiens la machen)
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tres longuement avant do la deglutir et semblen! memo prendió un

certain plaisir á cello mastication prolongée; malgré cela, la chair de

phoque ou de baleine qui constitué assez souvent leurs repas serait

tres difficilement digérée par des estomacs européens. La puissance de

la digestión est liée chez les Fuégiens á sa rapidité. Quatre ou cinq
honres aprés un ropas eopicux, ils reconnnenoent ¡i prendió des ali-

inents; cependant, ils n'ohéisscnl alors qu'á la sonsation de la faim et

nullement á la gourmandise ou á la gloutonnerie.
Cotte activité digestivo expli(|ue la rapidité de l'absorption : suivanl

que le Fuégien mango ii sa faim ou qu'il est privé d'alimenls, on le

voit d'un jour á Pautre pourvu d'ombonpoinl ou réduit a la maigreur.
Ce fail esl surloul frappant lorsque, aprés quelques jours de jeiine.
les Fuégiens découvrent une baleine ou quelque phoque sur la plage :

ils deviennenl presque aussitót tres gras.

Nous avons essayé de mesurer che/, eux la quantité d'uréo excrélée

en vingt-qualre honres; coito quantité nous a paru considerable, mais

nous nous abstiendrons de donner des chiffres, nosexpérioncesn'ayanl

pas été suffisamment nombreuses; les Fuégiens qui en étaient l'objel
vivant á ce moment prés do nous ne se trouvaient plus tout á fait dans

les conditions do leur vio hahituelle au point de vue de l'alimentation.

Ajoutons que Bischoff ('), qui a examiné les órganos digestifs d'une

des Fuégiennes-Alakalouf mortes en Europc (Lise) n'y a pas trouvé

do grandes particularités; notons cependant : i" la longueur excossive
du canal digestif (107)""), six fois la longueur du corps, landis que
choz los Européens il n'osl que do 972°™ en moyenne, ou cinq fois la

longueur du corps; 20 la petitesse de l'eslomac : longueur 25mn' (32
chez les Européens), capacité i8oocc (3jjocc chez les Européens).

2" Croissance.

Nous donnons ci-dessous le resulta! do nos recherches sur le déve

loppement physique des enfants el des jeunes sujels : la taille (prise
sur le sujet debout); lo périmétre thoracique mesuré sur les mamelons,

(') Silzungsbcrichle der Akadctme der fVissensch. zu Múnchen, 1882, p. 363.
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á moins que cela no soit aulrcment mentionné; la cireonference máxi

mum du bras, de la cuisse. de la jambe, au poinl lo plus saillant de

chactin de ees membres. Les indications de nos Tableaux III, IV el \

donnont los chiffres des derniéres mensurations pratiquées sur les su

jets qui onl servi a nos eludes.

Enfants (oai-ions).— i" '■
ans : Achkalaapilsénsis (n° 5, Tablean V),

en 3 mois el 6 jours, a gagné: i i""" pour la taille (1049 au lieu do

io38); 3o""" pour la cireonference (horacique (63o au lien de 6oo).
2o 5 ans : Youchakantsis (n° 4, Tableau V), en 2 mois et io jours. a

gagné : io""" pour la taille (mo> au lien do 9q3); i5,nm pour la cireon

ference thoracique (585 au lien do "170).
3o G ans : Toufhkanentsis (n° 13, Tableau V), en 5 mois ol í jours,

a gagné : 2o1111" pour la taille ( 1200 au lien de 1 180); "17""" pour la cir

eonference thoracique 171 ~> au lieu de 658).
1" S ans : Arnachtinentsis (n° 10, Tableau V), en 6 mois el S jours.

a gagné : i3""" pour la taille (1 1 55 au lieu do 1 1 ia); 10""" pour la cir

eonference thoracique (680 au lieu de (¡70); to1 pour lo périmétre
hiaehial ( i(i"> au lien de i55); 4°""" pour la cireonference de la cuisse

(355 au lien di- ¡ 1 "i ); 2 V'"" pour la cireonference de la jambe (2i5au
lieu de 190).

5o 8 ans : Tsingalaoenlsis (n° 17, Tabican Y ), en 6 mois ot 5 jours,
a gagné : 32""" pour la taille (1282 au lieu de 12 5o); -22""" pour la

cireonference thoracique i 722 au lieu de 700); >""" pour le périmétre
brachial (180 au lieu de 175); 17""° pour la cireonference de la cuisse

(382 au lieu de 365); 5""° pour la cireonference de la jambo (235 au

lieu do 23o).

Enfants ( iiii.es).
— G"G ans : Oumakamouni lupa (n" 2Í , Tablean V ).

en 2 mois et 8 jours, a gagné : 23""" pour la taille (1026 au lieu

de ioo3); 2j""" pour la cireonference thoracique (58o au lieu do 355 ).

70 7 ans : Amaoué/i Kipa (n° 29, Tableau V), en 5 mois et 3 jours,
a gagné : i5""" pour la taille (1168 au lieu de 1 r53);- 75,nm pour la

cireonference thoracique (~'\o au lieu de 665 ).

8o 7 ans : Kapouchmákour Kipa (n° 32, Tableau Y), en 6 mois

Mission du cap Horn, t. VII. 22
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et 4 jours, a gagné : 2omm pour la taille (1246 au lien de 1226); 4omm

pour la cireonference thoraciquc(7io au lieu de 670 ); ríen pour le pé
rimétre brachial (180"""); 52""" pour la cireonference do la cuisse ( ''••,■>.

au lieu de 34o); 1 i""" pour la cireonference de la jambe (22Í au lieu

de 210).

90 ro ans : Samalcani/ca Kipa (11o 35, Tableau V), en 6 mois et

8 jours, a gagné : 17""" pour la taille (i3i3 au lieu de 1296); 2V""'

pour la cireonference thoracique (765 au lieu de 7 ío); 22""11 pour le

périmétre brachial (212 aulieu de 190); 38,n,"pour la cireonference de

la cuisse ( '|o3 au lieu de 365 ); i5""" pour la cireonference de la jambe
i 235 au lieu de 220).

10o i3 ans : Parouroumaonigou Kipa (n° 34, Tableau V), en

¡ moiset demi, a gagné : 9""" pour la taille (1282 au lien de 127 1 ¡:

22""" pour la cireonference thoracique 1790 au lieu de 768); 3o"""

pour le périmétre brachial (260 au lieu de 23o); 3o""" pour la cireon

ference de la cuisse ('¡-j au lieu de '■
\ 5 1; iomn- pour la cireonference

de la jambe (201 au lien de 2Í0).

Pour les sujets do i5 ¡1 2:1 ans nous avons cffectué les observations

suivantes :

i° Fuégien de 18 ans : Büouchmagoundjis (n° 3, Tablean III 1, en

6 moiset 17 jours, a gagné : •_>2'um pour la taille (1 i<)<5 au lien de 1 .7 ]):

'10""" pour le périmétre thoracique (805 au lieu de 835): 7">""" pum
le périmétre brachial (285 au lieu do 2101: i)5""" pour la cireonference

di' la cuisse 1 3i5 au lieu de 420); 4»""" pour la cireonference de la

jambo (290 au lieu do 200).
2" Fuégien do 20 ans : Ouayanakandj'is (n° 2, Tableau 111 ), en 6 mois

el 17 jours, a gagné : 18""" pour la taille (j '192 au lien do 1 17 1 I;

10""" pour la cireonference thoracique (880 au lieu de 870); 35mui

pour le périmétre brachial (27) au lieu de 2 i « > 1 ; '_ 5""" pour la cireon

ference do la cuisse ('175 au lien de i3o); 19""" pour la cireonference

de la jambo (2;-'_ au lieu de 275).
3o Fuégien de 25 ans: Chaouilentsis (11" 1.5, Tablean III), en 7 mois

el (¡jours, a gagné : rieu pour la taille (1.57 '_"""): ío""" pour la cireon

ference thoracique (980 au lieu de 940); i ">""" pour le périmétre bra-
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chial (¡o5 au lieu de 260); '55""" pour la cireonference de la cuisse

(56o au lieu de 525); 1 5""" pour la cireonference do la jambe (3i5 au

lieu do 3oo).
í° Fuégien de 2.5 ans : Chayenlsis (n° 19, Tableau III), en 6 moiset

1 1 jours, a gagné : ríen pour la taille (1 5.*o"""); '_r pour la cireon

ference thoracique (936 au lieu do 8¡)5): 28""" pour le périmétre bra

chial (3oo au lieu de 272»:
80""" pour la cireonference do la cuisse

(56o a u lieu de í8o); 25""" pour la cireonference de la jambe (325 au

lieu de 3oo).
3o Fuégienne de i5 ans : Lajéif Kipa (n° 1 1. Tablean IV), en 5 mois

et 25 jours, dont 1 mois consécutifa la premiére menstruation, a

gagné : 18""" pour la taille ( 1 í<¡3 au lieu de 1 44-5 ) ; 55""" pour le péri
métre thoracique (i'e mensuration : 770""" ¡1 la hauteur des seins:

2e mensuration : 82 5 ' au-dessous dos seins); 5o""" pour le périmétre
brachial 1270 au lieu de 220); 1 10""" pour la cireonference do la cuisse

(5io au lieu de too); 15""" pour la cireonference de la jambe (280
au lieu de 245).

<>" Fuégienne de 18 ans : Taoualamayakou Kipa (n° 2, Tableau IV),
en 7 mois et to jours, a gagné: 2

'

pour la taille (1Í21 au lieu

de 1 Í19); (¡5""" pour la cireonference thoracique (85oau lieu do 7
-S > > :

70""" pour la cireonference de la cuisse (52o au lieu de 45o); í?."""

pour la cireonference do la jambo (292 au lieu de 25o). Lo périmétre
brachial était do 280'"'" a la seconde observation, mais on avail omis

de le prendre lors des premieres mensurations.

7" Fuégienne de 18 ans : Ayakh Kipa (n° 8, Tablean IV), en 8 mois

el 7 jours, a gagné : i3""" pour la taille (1 453 au lieu de 144°); 70"""

pour le périmétre thoracique (885 au lieu de 8i5); 6omm pour le péri
métre brachial (27.5 au lieu de 21 3); 5 5""" pour la cireonference de la

cuisse ( mi") au lieu de 45o); i5""" pour la cireonference de la jambe
1 2 55 au lieu de 240).

8o Fuégienne de 18 ans : Chaoualouch Kipa (n° 13, Tableau IV), en

7 mois et 3 jours, a gagné : 25""" pour la taille (1 Í71 au lieu de 1 í í<¡):

70""" pour le périmétre thoracique (irc mensuration : 8io""u a la hau-

teurdes seins; ac mensuration : 88omm au-dessous des seins); 4o""" polil
lo périmétre brachial (280 au lieu de 240); 70""" pour la cireonference
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déla cuisse (5io au lieu de í4o); i 5""" pour la cireonference de la

¡ambe (275 au lien de 260).

90 Fuégienne de 18 ans : Kamanakar Lipa ( n" I í, Tableau IV), en
5 mois el 22 jours, a gagné : 10""" pour la taille ( 1 .7

5 a 11 lieu de 1645);
'io'""' pour le périmétre thoracique (ire mensuration : 770""" -., la hau

teur des seins: ■>.'' mensuration : .Si o""" au-dessous des seins >: 6omm

pour le périmétre brachial (280 au lieu de 220); 92""" pour la cireon

ference de la cuisse (522 au lieu de 13o); 28""" pour la cireonference

de la jambe ( 283 au lieu de 235).

Comme 011 le sail déjá, tous los chiffres cites ci-dessus pour l'áge
sont seulement approximatifs, les Fuégiens n'ayanl aucune notion du

temps.
Les autres causes d'erreur onl élé évitées dans les constatations

relatives au développement. Ainsi de nouvelles mensurations, prati-
quées aprés quelques mois d'intervalle sur dos hommes ou dos femmes

ages d'environ 3o ans, nous onl toujours donne exactemenl les mémes

resultáis.

Nous n'avons pas voulu présentor sous formo de Tablean les chiffres

précédents resultan! de nos observations sur la croissance, le nombre

des sujels que nous avons examino- son- ce rapport ii'élanl pas assi /

considerable. La seule particularité que Pon pourrait signaler, c'esl

que la croissance semble s'arreler veis :>. 5 ans chez l'homine el vers

20 ans diez la femme. II sera cependanl intéressant de rapprocher les

résultats indiques ci-dessus des considérations sur le développement
des membres.

Si Pon exprime en centiémes de la taille la longueur des membres

supérieur el inférieur d'apres los chiffres absolus du Tabican V, on

obtient lo Tablean suivanl, oü les enfanls sont classes d'apres leur

taille :
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NI meros

du

Tableau V.

21.

22.

23.

24.
25

26

27
J*<

.,,,

30

31

32

33

34.

35

36

AGE

approxi-

matif.

A<1 u I tes.

io >»

i3 »

I O »

■ 3 »

Adultcs.

inilliiiiútres.

1 3 ans. 900
2 3 » Ml.i

3 'i » 948
4 6 » ioo3

5 3 » 1

6 3 » 10 >-

O » 1078
S *> » 1096
9 0 » mo

111 8 » 1 155

II 6 » 1 186

12 IO » ug5
13 7 » 1200

11 9
» 1 **.;

15 8 » 1 145
io » 1256

17 IO » 1282

18 |¡ » i33-j
19 l ! » i3'r>
20 i5 o ■ ¡í"

TAILL13 = IOO. LONGlIUllS

du membre infórieur

( Irochantcr-sol).

ChilTres

individuéis.

.57.(*) |

8o3

8S6

,-s
In <h

io3i

>...;',
io5i

109S
1 168

138
1246
is65

1282

i3i3

i368

■474O I

Moyennes.

Gareons.

Filies.

46
¡4,9
¡s.'l
'|-*7

48,7
56

¿8

48,7
5o,3

52,9
52

5. ,7

5o, 7
00,7

{l9-9

Femmes.

5o, 5

«in membre supérieur
total.

ChilTres

individuéis.

44,4 )

44,8
Í4.6

46,2 !

45,8
47. «

49. 2
Í7-7

.8,2 1

48,8
5o, 4
48,9 i

5o, '

J í'i-7
-'i9>-> 1

Í9,6
1

5o, 2

49,9
53,4 5i,5
5 1 , 9

5o. y

Hommes.

I 5o, 9 I

i 45,5

48,6

49

51,6

'7. I

'.6,4
14.2
¡5,3
i-'-.-)

i i ■ 1

¡5,6
45
44,5
46,8
¡6,9
i7 ■

■

ib,6

47,3
15, ■

¡6,8
)'■'
is.

■

18,6

43,5
42,8

44,9
13,8
¡4. >

.111.7

Í6,6
'1 5 .

">

¡4.9
16,2

46,6

47.3
5"*'-
46J"
■17171

47>9

Moyennes.

I 5o, 4 |

45,7

45,4

46,i

47.2

47.7

4í,i

r,.;

15.7

46,7

47. 5

I 47.'

O) Taille moyenne.
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Les cliiffi'cs individuéis de co Tableau présentent quelques irrégula-
rités; certainsd'entre eux( ceux du n°26) sonl méme tellemenl excep-
tionnels qu'on ne peni pas les introduire en ligne de compte : mai--. en

coupant la serie en plusieurs groupes, d'apres l'áge el la taille des en

fanls. mi ohtienl des moyennes qui présentent uno régularitéparfaite.
On voit tout d'abord, d'apres eos moyennes, qu'á l'áge de 2 ou 3 ans

les deux membres sont presque d'égale longueur; méme, chez les gar

eons, le membre supérieur l'emporte légéremenl sur le membre infé

rieur; mais. di-s quo l'enfanl coinnioiiee a marclicr. le membre inférieur

se développé beaucoup plus rapidementque le supérieur, el a la période
de 10 ii i5 ans choz los gareons, de 8 ii i3 ans chez les filies, la diffe

rence entre lo membre inférieur et le supérieur atteinl son máximum

(4,3 et 4.9 pour 100); plus tard, le membre supérieur croil un peu

plus rapidement qu'auparavant (probablement par suite de l'exercice

en canot, ii la chasse, etc.) pour se rapprocher des proportions de

Tallullo, oñ la difference entre les deux membres n'esl i| le 3,2

pour mo clie/. les hommes ot de 3, ¡ diez les ('entines ('). Le Tableau

nous nionire également que le développement des membres esl plus

rapide chez les tilles, mais qu'il s'arréte aussi chez elles de meilleure

heuro. Rappclons, a ce propos, que la méme particularicé a été ob-

servée par nous dans le développement du cráne (voir p. i3o).
A ces considérations sur la croissance chez les Fuégiens, nous ajou-

Icioiis les pesées praliquées sur un nouveau-né yahgan, lils de CIlOU-

nakar Kipa (n° 20, Tableau IV) :

kg

3 lieures aprés la naissance 3, 90-;

V jour » 3.68o

8" jour » 3,7"2
1 r jour » 3,85-2

<4cjour » ■>•'.> i:
1 7 .jour » ¡, 120

Voici d'aillours les dilíórcnccs (exprimées on ccnlicmes de la taille) pour cliacun

des groupes d'enfants :

Gargons 1,1 \- 2,3 -1- 3,0 - 4,3 »

Filies ¡- 2,4 1-4,3 -3,3
*-

4,9 ->- 3
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Pour terminer ce qui a trait au développement physique, il nous

resterait á indiquer la durée moyenne de la vie et la longévité chez les

Fuégiens. Sur le premier de ees points, nous manquons complétement
d'éléments d'appréciation. Quanl á la longévité, elle petit élre assez

considerable (70 ii 80 ans). Les Fuégiens parvenus á cet age présentenl
des signes extérieurs de décrépitude, mais la pluparl de leurs apti

tudes phvsiqucs sont consérveos : les femmes eontinuoiit á passer leur

temps á la peche; les hommes vont ii la chasse, etc. On comprend que

des vieillards débiles ou valétudinaires seraient hors d'état de résister

au genre de vie que ménent les Fuégiens. Pour la méme raison, si les

hommes et les femmes perden! rapidemenl les gráces ct les attributs

de la jeunesse, ils conservent au déla de l'áge mur toute leur vigueur.

/>. Respiration. Circulation. Temperature du corps.

Toutes nos ohservations relativos á ces diversos fonctions ont élé

prises á la baie Orange, dans le laboratoire d'Histoire naturelle de la

Mission, en nous placant le plus possihle dans les condilions habi-

tuelles do la vie inalérielle chez les Fuégiens. Elles ont été d'ailleurs

vérifiées, á plusieurs reprises, chez ces sauvages dans leurs lindes.

i" Hespirá/ion el pou/s.

Nous n'avons éprouvé aucune difliculté ii eompter les niouvements

respiratoires par minute. Pour le pouls, nous avons observé plusieurs
fois un accroissement nolahlo du nombre dos pulsations ¿1 la fin de

rexamen, lorsque celui-ci était prolongé. Nous ne l'avons des lors

conipté que deux fois au debut de chaqué observation.

La fréquence de la respiration parail un peu plus grande choz les

Fuégiens que chez les Européens, si l'on admet que ccux-c¡ présentent
1 i ii iG mouvements respiratoires complots par minute.

En effet, sur 16 Fuégiens de 20 a 46 ans, nous avons observé 12 res-

pirations par minute une fois, iG cinq fois, 20 huit fois el 24 deux

fois; sur 3 Fuégiens entre 45 et Go ans, iG une fois, 18 une fois et

20 une fois. Sur 12 Fuégienncs de i5 a 4o ans, nous avons observé



171! MISSION DU CAP HORN.

12 respirations deux fois, iG deux fois, 20 sept fois et 28 une fois;

sur une Fuégienne de 60 ans, nous avons compté iG respirations par

minute.

II esl inléressant de noter que les differences sexuclles se font uni-

quonienl sentir dans los chiffres de máximum, pour le pouls comme

pour la respiration.
Choz iG garenns do i3 á 16 ans, nous avons eu 16 respirations par

minute six Ibis, 20 neuf fois et 24 une fois; chez 14 filies de -¡ i< i3 ans,

12 respirations une fois, iG deux fois, 20 quatre fois, 22 une fois et

■_■'• six fois. Nous donnons ci-dessous les ehiífros se rapporlanl aux

trois groupes d'enfants que nous avons établis plus haut (p. 160) á

propos de la couleur des yeux, de la peau ct des cheveux :

Groupe

..,,.,.
I-

"

M. III.
hombre de respirations , ,, ._ ,

m

par minute. Gareons. Pilles. Gareons. Filies. Gareons. Filies.

De 12 a i4 1 » » » » 1

16 á 20 5 ■>.
-

3 3 1

■ • ;i > '1 » 2 » l\ » 1

On s'apercoil, d'apres ce Tableau, qu'á tout age le nombre de

respirations reste á peu pres dans les mémes limites; cependant les en

de respiration un peu plus accélérée sont plus fréquents chez les en
fants que choz les adulles.

Voici les chiffres individuéis, avec l'indication du nombre de pulsa-
tions observées en méme temps que los mouvements respiratoires el

la menlion du numero de chaqué sujet d'apres les Tableaux d'obser-

vations anthropométriques (voir p. 1 10 á 1 15) :

Hommes.

Números

Age. il n Tableau. Pouls. Respiration

25 ans. 1 76 16

20 ans. 2 60 16

18 ans. 3 68 20

45 ans. k 60 20

4o ans. 6 84 20

60 ans. 8 64 iS

\uindros

Age. du Tablean. Pouls. Respiration.

3o ans. 10 76 20

5o ans. 11 64 16

3o ans. 1:2
;••'• •i

45 ans. 111 So ■ú

60 ans. IV 68 20

25 ans. lo 72 16
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N nméros
\ umeros

Age. du Tableau. Pouls. Respiration. Age. du Tableau. Pouls. Respiration.

!3 ans. 18 ;■'■
20 35 ans. 23 72 20

25 ans. 19 72 16 25 ans. 24 68 20

3o ans. 20 : • 12 3o ans. 26 80 16

20 ans. 21 56 20

Femmes

20 ans. 2 92 20 25 ans. 15 72 12

(io ans. 3 60 16 3o ans. 16 76 20

3o ans. 4 84 28 3o ans. 1!) 56 16

i "i ans. 11 76 20 35 ans. 21 88 20

3o ans. 1-2 60 12 35 ans. 24 8.', 20

iS ans. 13 ;■- 20 4o ans. 25 100 16

iS ans. 14 80 20

Enfants 1 gareons).

3 ans. 1 60 16 10 ans. 12 80 16

3 ans. 2 88 20 7 ans. 13 80 20

6 ans. 4 72 20 9 ans. 14 100 16

5 ans. 5 80 20 8 ans. 15 80 16

5 ans. 7 76 1 6 9 ans. 17 60 20

5 ans. 8 88 20 i.'i ans. 18 84 20

5 ans. 9 76 20 12 ans. 19 80 16

8 ans. lü 104 24 16 ans. -20 56 20

Fufanis (filies).

2 ans. 21 108 22 8 ans. 29 68 16

5 ans. 22 96 -i 7 ans. 30 108 24

0 ans. 23 92 20 10 ans. 31 92 20

4 ans. 24 92 20 7 ans. 32 80 •i

6 ans. 25 80 24 i3 ans. 34 84 16

5 ans. 27 88 20 10 ans. 35 80 2.',

8 ans. 28 96 24 i3 ans. 36 92 12

Un rapide coup d'ceil sur ees chiffres fait ressortir l'absence com

plete de concordancc entre le nombre des mouvemonls respiratoires
et le chiffre des battements du pouls.
Cette particularilé s'est affirmée encoré plus nettement chez un

Mission ilu
cap Horn, I. VII. 23
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petil garcon nouveau-né qui n'avait que io/j pulsations ii la minute

trois heures apres la naissance, 112 sept hcures aprés, 8". le lende-

main de sa naissance avec Go respirations par minute (lils de Chou-

tnikar Kipa, n' *20, Tableau IV).

1" Temperature du corps ct pouls.

Dans nos premieres observations, nous prenions la temperature dans

le creux de l'aisselle; mais, a cause peut-étre de l'absence de tout véte-

menl chez les Fuégiens, l'asccnsion thermométrique dans cede región
no nous a semblé complete qu'au boul de vingt-cinq minutes environ.

De plus, il était assez incommode de surveiller l'applicalion du thermo-

métredans le creux axillaire. Pour ces raisons, nous avons adopté pour
toules les recherches tbermométriques la cavité buccale, enmaintenanl

l'occlusion des Iévres hormélique pendant la durée de l'expérience

(un quarl d'heure environ).
Dans les Tableaux suivants, á cóté du numero de nos Tableaux

anthropométriques (III, IV ct V) correspondant au\ sujets examine-.

nous indiquons la dalo et I'heure de l'expérience, la temperature
extéricurc a ce moment, le pouls et la temperature du corps. Les

observations étaient prises dans le laboratoire. au moment oü les

Fuégiens arrivaient de l'extérieur: il n'y avait done pas a teñir compte
de la temperature du laboratoire.

Dates

Age et 11
■ du Tablean. i883.

■
1 ans, n" 16 5 mars

3o ans, n° 5 28 févr.

3o ans, n° 20 28 févr.

25 ans, 11' IS 1" mars

20 ans. n" 3 (')... 2.3 juill.

7 a o ni

1 3 aoül

(
'

) Ce Fuégien, Bilouchmagoundjis, vivail beaucoup dans les bátiments do la Mission. oú

l'on utilisait un peu ses serviecs.

Temperature Temperature
extérieure. Pouls. du <

Hommes.

h 0 o

9 ■•■■ •+■ 9 88 ..-. ,

5 s. •+- 7 68 >■'

o S. ■+■ 7 8o 37.3
', s. ■+- 7.4 7a ■•"■

'

."l S. ■+- 2 liS
■•:■•'

3 s. —

1 68 37,6
1 s. -+- 3,5 68 ■■-■ i
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' •'■*

Dates Temperature Temperatura

Ago ct n- du Tablean i883. extéricure. Pouls. du corps.

li o o

25 ans, n° 24 24 juill. 5 s. -1- 2 84 :;; i

28 juill. 2 s. -t- 3 72 37,2
3o ans, n- 22 4 juill. 5 s. +3.". 92 37,2

27 juill. 2 s. +4 76 37,9

28 juill. 2 s. 3 84 37.7

6aoíit 3 s. 1 64 37,i

16 ans, n" 17 8 aofit 2 s. •+- 3 84 37,7

9 aoílt 10 111. -t- 2,5 96 37,5

i3 aoílt 4 s- -1-2.7 88 37

i5 aoüi 4,3os. ■+- 2 100 37,8

25 ans, n° 15 9 aoílt 10 m. -+- 2,5 76 38

Femmes.

20 ans, n° 2 28 févr. 10 m. -1- 5,5

icr mars 4 s. -t- 7,4
2 mars 7 m. -t- 6,5

?.5 ans, n° 6 12 mars 3 s. +11

3o ans, n° 12 28 févr. 1 s.
-*- 8,7

25 ans, 11o 9 28 févr. 1 s. -+- 8,7
18 ans, n" 13 27 juill. 2 s. -1-4

6 aofil 3 s. — 1

7 aoíit 1 s. 3,5

i3 aoüt 1 s. +3,5

20 ans, n° 14 23 juill. 5 s. •+- 2

27 juill. 2 s. -1-4

6 aoút 3 s. — 1

9 aoílt ■>■ s. -i- 2

1 3 aofit 1 s. -(-3,5

25 ans, 11o 20 ('). . . 24 juill. 5 s. +2

ío ans, n° 25 (2). . . 27 juill. 2 s. -+- 4

28 juill. 2 s. +3

2 aoñt 5 s. —t— i,5

6 aoñt 3 s. — 1

7 aoñt 1 s. — 3,5

(') Enceinto de liuil mois ct demi.

(*) Valétudinaire, tres faiblc, cetto femme. KitamaoyoélisKipa, eontinuait eependanlí
icr.iinnlinn-i b.-ihilut.llo.s - mVlm fli> ennnillaco*;. ote

76 36,7

72 37,3
6.', 37,2
68 37.6
60 36,8

68 37,2
68 37,6

72 37 , 2

72 37,5
88 37,6

72 37,8

76 37,4

76 37,4

9'- 37,6
68 37,5
68 37.i;

76 3;

64 37
» 37,4

64 36,8

52 35,8

oceupations habituellcs : pecho do coquillagos, etc.
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Dates

Age ct 11'" ilu Tableau. i883.

4o ans, n" 25 8 anni

i3 aoftl

4o ans, n" 5 24 juill.
28 juill.

7 aofil

8 aoúl

3o ans, n" 4 28 juill.
6 aoíu

1 1 aoíu

i3 anñl

20 ans, n° 10 7 aoüt

9 aoüt

3o ans, n° 23 7 aoüt

8 aoíu

1 1 aoíil

,o ans, 11" 7 7 aoílt

3o ans, n° 10 9 aoíu

1 1 aofil

20 ans, n" 8 7 aoñt

9 aoílt

1 3 aoíit

2 s.

1 S.

5 ?.

■2 s.

3 s.

2 s.

2 s.

3 -.

3, 3o s.

1 s.

1 s.

2 s.

3 s.

2 s.

3 3o s.

3 s.

2 s.

3 3o s.

1 s.

2 s.

1 s.

Temperature
extéricure. Pouls.

-t-

0

3,8 64

-+- :;.:, 56

-+- 2 7<-

-+- 3 68

—. 4 56

-+■ 2,8 56

•+- 3 80

— 1 60

•+■ 6 60

+ 3,5 56

— 1,5 68

-+- 2 72

— 4 84

■+- 3,8 9°

■+■ 6 76
— '. 64

■+- 2 84

•+- 6 80

— 3,5 1 12

■+■ 2 84

-+- 3,5 :''

16 ans, n°20.

Enfants gargons).

28 févr. 1 s.

7 aoíu 1 s.

8 aoñt 1 s.

1 . ans, 11o 18.

10 ans, 11o 12.

8 ans, n° 15.

3 ans, 11o 1.

1 2 ans, 11o 19.

7 ans, 11o 13.

1 1 aofil 3, 3o s.

ij aoñt 1
,
3o s.

1 5 aoílt 1
>
3o s.

icrmars i s.

28 févr.
/

A 3os.

i1' niars 4 s.

27 juill. 2 s.

27 juill. •7, s.

9 aoñl ■>. s.

28 juill. 2 s.

(i aoíu 3 s.

-

;m>íii 1 s.

9 aoül 10 III

-r- 7

8,7 »

3.5 64

i 68

6 64

3,5 76
5 64

7.4 So

7
68

7.4 76

4 84

i So

t
4 76
3 88

1 7<

3,5 .04
■> S'
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Dates Tempe1 rature Temperature

Age <*t n- .In Tableau. ■883. cxlér icure. Pouls. du corps.

(i ans, n" 11 6 aoftt

ii

3 s.
—

0

i So 38,4

7 aoftt 3 s. — ■í 7- 36,8

i) aoftt IO III. -+- 2 108 38,6

9 aoftt 2 s. -+- 2,5 76 38

io aoüt 3. 3os. -+- 4,5 88 37,8

i3 aoíit 4 s. •+- 2-7 84 37,6
io ans, n" 16 io aoftt 3, 3o s. -+- í,5 80 37,3

Fufanls (filies).

i3 ans, 11o 36 24 juill.
28 juill.

9 aoftt

1 3 aoüt

i3 ans, n" 34 icrmars

1 2 mars

23 juill.

24 juill.

7 aoftt

9 aoftt

i3 aoftt

10 ans, n° 33 28 févr.

10 ans, 11o 35 12 mars

"1 ans, n° 27 7 aoñt

8 aoílt

9 aoftt

1 1 aoñt

i3 aoftt

7 ans, ir' 30 7 aoílt

9 aoftt 10

9 aoftt

1 3 aoftt

En somme, en prenant les moyennes de tontos les observations de

temperature, 011 obtient les chiffres suivants :

.,

Hommes 37 , 4 ">

Femmes 37,46
Enfants : gargons 3-

,
!» 1

» filies 37,55

5 s. -t- •■ 84 37,8
2 s. -i- 3 76 37,6
2 s. -+- 2 68 37 , 2

1 s. -*- 3,5 68 37,5

í s. ■+- 7,4 84 37,3
3 s. -+- 1 1 96 ■'■:■-

5 s. ■+- 2 84 37,8

4 s. ■+■ 2,3 1 1 2 37,8
1 s. — 3,5 ;'■■ ■'■:■■■

2 s. ■+- 2 88 ••;•'•

1 s. -+- 3,5 84 ,;-.i,

1 s. -t- 8,7 68 37

3 s. -1- 1 1 80 ■'7 ■ 7

5 s. — 3,8 104 36.6

2 s. ■+- 3,8 88 37,4
10 ni. -+- 2 100 38,2

3, 3os. -+- 5,5 IOO ;:

1 s. + 3,5 84 37..
3 s. — 4 80 37 -s

10 111. ■+- 2 82 38

2 s. -+- 2 80 ■*;*s

1 s. -t- 3,5 80 38,i



182 MISSION 111* CAP HORN.

Ces chiffres dépassent légerement ceux de 3-°, i ii '5~",-j. qui sonl

admis généralement pour la temperature des Européens, prise dans la

bouche.

Si nous résumons los observations au sujet du pouls, indiquées sur

les feuilles anthropométriques, nous obtenons les resultáis suivants.

Sur 23 hommes ct sur i3 femmes adultos, lo pouls varié de 56 a

92 baltcmcnts par minute. Le pouls qui se rcncontrc le plus fréquem-
inenl est de 72 par minute; viennent ensuite les chiffres de 08, de -76

el de 80. Voici d'ailleurs la répartition des cas. Sur 2 3 hommes, i ~> onl

le pouls varían! de 08 a 80; 3 ont le pouls plus accéléré, et 5 moins

accéléré. Sur i3 femmes, 8 ont le pouls de 72 a 84 battements par mi

nute; 2 ont un pouls plus accéléré et 3 moins accéléré. I.e mínimum

esl le méme pour les deux sexes (56); mais le máximum est seulement

de 88 chez les hommes, tandis que chez les femmes il est de ()2.

Ouant aux enfants, on peut les repartir en trois groupes : les petits
(de 2 ¡i "1 ans), les moyens (de 6 á 10 ans) et les grands | de 1 1 a \l\ ans

(filies) et 16 ans (gareons)]. Le premier groupc est composé de dix in

dividus, le deuxiéme de quatorze et le troisiéme de six. Voici les ré-

suliats dos observations sur les trois groupes :

Nombre il'individus.

Gareons.

Premier groupe.

Pouls do 76 a 88 battements par minute 5

» moins accéléré 1

» plus accéléré o

Máximum des battements 88

Mínimum » 60

Deuxiéme groupe.

Pouls (le 80 h 84 batiemenls par minute i
i> moins accéléré 2

» plus accéléré 1

Máximum des liallomenls 100

Mínimum » 60

Filies.

1

o

3

10S

SS

104

68
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Nombre d'individus.

Gareons Filies.

Troisiéme g ronpe.

Pouls (le So á 84 battements par minute 2

» moins accéléré ' o

» plus accéléré o

Máximum des battements 84 92

Mínimum » 56 80

On voit que les chiffres du troisiéme groupe sont presque identiques
ii ceux des adultes; tandis qu'ils sont beaucoup plus eleves dans les

deux groupes précédenls.

i" Composition du sang.

Nous avons praliqué la numération des glóbulos rouges du sang chez

les Fuégiens au moyen de l'hématimétre d'Hayem el Nachet, avec une

solution de sulfate de soude au t\ comme serum artifíciel. Le sang était

prélevé par une piqúre d'épingle ii la pulpe d'un doigt; on avail soin

de ne pas presser fortement sur les tissus pour obtenir le liquide san-

guin. I. 'examen hémalimélrique avait lieu, autant que possible, iminé-

diatement aprés la piqúre; mais, lors méme qu'il devait étre différé

pendan! quelques heures, les résultats n'étaient pas sensiblement 1110-

d ifies, comme on s'en est assuré par la numération répétéea intervalles

de plusieurs heures sur le méme échantiilon, examiné d'abord aussitót

aprés la prise.
Nous donnons ci-dessous les chiffres de nos observations pour les

hommes, pour les femmes et pour une petite serie de lillettes de 5 á 1 2

ans. Chez les hommes, le chiffre des globules rouges oscille générale
ment entre 45ooooo et Soooooo. En opérant ii la baie Orange, dans

des conditions identiques, sur un Européen vigoureux (mátelo! nor-

mand), de 22 ans, nous avons trouvé le chiffre de 4402000. Chez les

femmes et chez les petites filies fuégiennes, les variations habiluelles
du chiffre des globules rouges sont comprises entre \ 000000 el

'■ 5ooooo.
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Nous indiquerons los sujels observes par le numero qui leur esl at-

Iriline dans chacun de nos Tableaux III, IV el V.

Agí i 1 11 des Tableaux.

Dales Nombre

.Ir globules rouges.

Iloiumes.

i.

3o ans, n" -26 'ij'lin 5 s-

i .'i juin 5 s.

i6jnin 'i,3os.

■5 ans, n" -i'i 'i mai ;i m.

9 juin 5 s.

1 3 juin 5 s.

ío ans, n° 3 20 mai 1 . '.os.

23 mai 5 s.

5 juin 5 s.

i3juin 5 s.

¡3 juin 5 s.

¡5 .ni-. 11' 19 9 juin 5 s.

1 3 juin •"> s.

1 ."> juin 10 111.

21 jnin "1 >.

•'< ans, n" 18 4 juill* ">.3oS.

3o ans, 11o 22 5 juill. 1.3os.

>", ans, n" 2o 3 juill. 4,3os.

43ooooo

4898000
5 1 ii 000

5208000

5828000

"1 1 a i 000

1 --117000

1 • 1 • >. 000

1 ¡33 000

1 '. : S OOO

I 526O0O

'l 7 1 >. OOO

i 743 OOO

"i 1 ' '.■>. OOO

4 68 1 000

¡ .">•>( i

5208000

"1 208000

Femmi ■•.

20 ans, n" 10
■■

'1 mai 9 m.

1

'

juin 10 111.

16 juin 3 s.

18 juin 5,3os.

18 iins, n" 13 12 juin 5 s.

i7Jníii "1 s.

3o ans, n" 4 (allaíle 16 juin i,3os.

s.un enfanl de 2 ans 1.

20 ans, 11o 6

17 jnin

1 2 juin
1 ¡ juin
i5 juin

•i juin

10

10

10

10

m.

111.

111.

m.

i ■ HÍOOO

1*1 '.7000
3 968 000

1 092 000

¡61900o

.'1929000

¡ iS.'iooo

¡('.81000

¡ 8< >5 000

¡ ¡02000

¡ ¡02000

¡21 (i 000
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Dat IS Nombre

\ ii°' des Tableaux. 18S ¡. de globules r ugi
-

¡5 ans. n" 20[accou- 22 mai

11

9 111. 3348000

chée le 3 aoíu i883 i 2 jnin 10 III. . ; . ,i i.-s

d'un enfanl ii tenue. i "i juin 10 III. ¡ 1S8000

bien constitué (')]. 16 jnin 1
. 3os. 387 ."> 000

3o ans, n° 16 (allaile 21 nía i 9 m. \ < ¡oooo

un enfanl d'un an). i5 jnin IO m. 4526000

20 ans, n0 Vi 20 mai /
1 - 3os. 4309000

io juin IO ni. 5 022 000

12 j 1 1 i 1 1 .1 s. ¡836 OOO

Enfanls (filies).

12 ans, n" 3V 10 juin 2 s. 5022000

1 2 juin 10 ni. 4557000
1 ¡ jnin 10 ni. ¡ '78000

8 ans, n° 30 1 '1 juin •>. s. 42*6000

Mijll i II 1.3o*-. 4557000
■"> ans, n" 27 9 juin "> s. 4092000

1 ¡ juin 2 s. 4588ooo

S ans, n° 28 20 mai 4-3os. 4216000

9 juin 5 s. 5o8.'i

L'examen de ces Tableaux permet de constater des varialions indivi-

duelles considerables dans le chiffre des hematíes a peu de jours d'in-

tervalle. Ce fait ne nous parait pas teñir aux erreurs nécessaires d'ob-

servation, car chaqué préparation était toujours oomplée cinq ou six

loi- 111 différents endroits, et, lorsquelapiqúreétait renouvolée le méme

¡our, on obtenait tres sensiblement le méme chiffre d'hématies dans

les deux expéricnces. Les varialions individuclles, atteignant quelque-
fois un million de globules rouges chez le méme sujet, semblen! con-

linner l'intensité du mouvement nutritif que nous avons déjá signalée
au debut de ce Chapitre.

(') Le 8 aoút i883 (5o jour aprés raccouchemont), coito femme 11 avail quo 2832000

globules rouges; il y avail environ 1 pour 100 ele glóbulos blancs et O á 8 pour 100 de

globulins tres petits.

Mission du cnp Horn. I. Vil. 24
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<-. Sécrétions.

La sueur est tres peu ahondante chez los Fuégiens, comme on pou-

vail s'y attendre d'apres la temperature moyenne du climal de leur

pays. lis transpirent cependant avec facilité lorsque, la temperature
élant relalivement élevée, ils font une longue marche. La sueur chez

eux n'a pas de caracteres spéciaux; l'odeur musquée aurail éténotée

quelquefois ii la baie Orange par des membres de la Mission. mais ce

fait n'a pas élé constaté d'une maniere certaíne. En sonime, l'odeur de

la peau des Fuégiens esl tres peu aecusée, en dehors de l'odeur des

Imites animales et des detritus organiques dont ils sonl souvent cou-

verts. Leur baleine a l'odeur fade et désagréable de la moule demi-

cuite donl ils font une grande consommation dans leur nourriture

quotidienne, mais cello odeur n'est pas sensiblemenl transmise ii la

sueur.

L&fonclion urínaire esl tres active che/, les Fuégiens; ils ne hoivent

que de l'eaueten absorbent de grandes quanti tés. Nous avons noté les

chiffres suivantspour la densilé et la quantité d'urine excrétée par un

Fuégien adulto (n" 26, Tableau III) dans le laboratoire d'Histoire na-

turelle de la Mission :

Temperature Durée Quantité
Dale. moyenne. de l'obscrvaüon. d'urine. 1 lensité.

-

juillet i883. . . . -f-5° io1' m. a V1 s. 2000" 1021

i) » . . . ... » 5h s. ii 9h s. 1600" 102.3

l-.n dehors de cette observation directo, nous n'avons pu effectuer

chez les fuégiens aucune recherche satisfaisante sur ce sujet.

2. FONCTIONS DE REPRODUCTION.

a. Fonctions sexuelles chez l'homme.

Lapuberté parait un peu plus tardive que che/, les Européens : c'esl

du moins ce qui semble résulter de l'cnsemble de nos observations,
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comparativemenl avec ce qui se passe en Franco. Nous avons fail la

méme 'remarque au point de vue de la nubililé. Mais il était difficile

d'avoir sur ce sujet antro cbosc qu'une imprcssion, dans l'ignoranco

oü nous étions de l'áge exac! des individus examines.

Chez le Fuégien adulte, les fonctions sexuelles s'accomplissent avec

modéralion ; nous n'avons pas noté que le genre de nourritttre, cxclu-

sivement composée de coquillages ou de poissons, exercát la moindre

influence sur les fonctions sexuelles des Fuégiens. Nous aurons d'ail

leurs á revenir sur cette question dans le Chapitre relatif a la psycho-

logie. Au point do vue pbysiologique, nous ne pouvons indiquer ío i

que d'une maniere genérale la mediocre aclivité dos organes génitaux
• he/, les Fuégiens, bien que ces organes soicnl parfaitemcnt conformes.

M. Bischoff (') dit, ii propos des Alakalouf observes en Etiropo :

« II semble que les bcsoins scxuels
sont peu développés chez eux, car

on les dil froids el peu excitables. Les femmes ont un caractére tout

aulre D'apres le gardien, le coit se ferail ab (interiore. »

b. Fonctions sexuelles chez la femme.

i° Pubcrté. Nubililé.

Les Fuégiennes seraient loutes réglées de ií a iJ ans, d'apres
.M. Bridges qui était dans de bonncs condilions pour vérilier le fail, a

Ouchouaya, sur des sujets de l'áge desquels il était sur.

Cede asserlion concorde bien avec ce que nous avons vu ii la baie

Orange : la jeune Lajcif lupa (n" II. Tablean IV) a eu en effet sa pre

mien- menstruation pendant notre séjour, ot paraissait ágée de io ans

tout au plus.

Cependant, d'apres ce que nous ont dit d'autres ¡cunes tilles.

Chaoua/ouch Kipa (n° 13, Tableau IV) n'aurait eu qu'une seule fois ses

regles avant notre arrivée, et ello paraissait avoir environ 18 ans. I-Ji

raison des condilions précaires de Pexislence des Fuégiennes, sous un
climat froid, nous serióos plutót portes á admettre que la pubcrté est

chez elles retardée compara tivement aux races curopéennes, surtout

( ') Loe. cil., 11. 246.
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du midi de l'Europe. II en serait de méme de la nubililé; nous n'avons

pas renconlré on elfet de Iri's ¡cunes Fuégiennes mores, et les jeunes

couples, de 18 a 20 ans, n'avaient pas d'enfants.

Toutefois, l'un de nous a vu ¡1 Ouchouaya deux filio! les tuberculeuses

ágées de 1 1 ans el qui avaienl eu, la premiére une menstruation, la

deuxiéme irois menstruations; dans ces cas, lo flux menstruel avail

toujours été poii ahondan!; ees enfanls étaienl depuis quatre au- a

l'orphelinal de la Mission anglaise.
Un fail assez curieux esl relaté par M. Bischoff('): il a appris du

gardien de la Iroupe de Fuégiens-.Makalouf que, depuis leur déparl de

la Ierre de Feu (plus d'une année), il n'a ¡amáis pu COnstater la men--

iruation chez les femmes, ce qui serail cependanl facile, surtout depuis
le lenips qu'elles ont commencé ¡1 se vétir. II serail done possible que.
dans ce cas, l'ovulalion ail eu lien sans hémorragie, comme ihe/

beaucoup de Mammiféres.

I.a ménopause aurait lieu assez. tardivement, d'apres M. Bridges, qui
a vu des grossesses survenir che/ des femmes d'un age assez avancé;

nous avons consigné l'observation de deux femmes yahgan d'Ouchouaya,
ágées l'une de joans, l'autre de í"> ■-■■*-. multipares, mariées au méme

Fuégien, et qui onl avorté chacune d'un foetus acéphale, en [882. Ces

deux femmes étaient depuis don/e ans ii la Mission d'Ouchouaya.
Nous verrons, dans lo Chapitre V, que la virginité n'esl pas estimée

che/ les Fuégiens : il est done assez naturel que les ¡cunes Fuégiennes
ne la conserven! pas jusqu'au maríage, oí, de fail, les lillelles de 10 ii

(2 ans que nous avons examíneos l'avaienl deja perdue. Mais cela

n'implique pas de leur part une perversité précoce ni unegrande ardeur

pmir les rapports sexuels. A la Terre de Feu, les femmes -uní aussi

modérées que les hommes dans la recherche des plaisiis sexuels.

2" Fécondité.

I.a stériliié doit étro tres rare chez les Fuégiennes : nous n'avons vu

aucun cas de femme au-dessus de *.• "1 ans slérile.

1
'

1 Loe. cit.. p. 245.
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Lüfécondité est assez difficile á apprécier, la mortalité des petits

enfants étant mal connue.

Voici le résultal de nos observations, en ce qui concerno los enfants

vivants, sur 8 femmes de 3!) á 6o ans; les números indiques pour

chaqué sujet sont ceux do nolre Tabican anlhropométrique n" IV.

Tolal

des enfants

Garcoi Filies. vivants.

Femme de ¡o ans, n' 2.» i 3

» de 35 ans, n» ü'i 2 1 3

» de 35 ans, 11" 22 » ■■ 2

» de 35 ans, n° 21 1 1

11 de 35 ans, n° 18 1 1

B de 45 ans, 11o 7 1 1 2

» de 4° ans, n° 5 » 2

» de 60 ans, n° 3
1 1 2

soil 18 enfants (1 1 filies ct 7 gareons) pour 8 femmes obsérveos.

8 femmes de 2 > ii 3o ans, examinées au méme point de vue, nous

donnent les resultáis suivants :

Gargons. Filies. Total.

Femme de 20 ans, 11" I 1 >■ ■'■

» de 25 ans, n° i ' ' ■

» i\c :'i ans, n" 9 » ■ 2

i> de 3o ans, n" 12 1 1

» de 3o ans, n° 16 1 1 2

» de 3o ans, n" 17 » 1 >

» de 3o ans, n" 19 1 1 2

i> de 25 ans, n" 20 1 » <

» de 3o ans, n» 23 2 1 3

soit 18 enfants (10 filies, 8 gareons) pour 8 fenimes obsérveos.

En tenant compte des enfanls morís en bas age, nous pensons,

d'apres les données precedentes, qu'on est tres pros de la veri té en éva-

luant a 4 en moyenne lo nombre d'cnfanls de chaqué femme fuégienne.
A titre d'exccptions rares, nous mentionnerons les faits suivants, ob

serves par l'un de nous á la Mission anglaisc du canal du Beagle : une

Fuégienne de 5o ans avait ou i \ enfants; trois de ees enfants seulement

n'étaient pas morís prématurément; une autre femme ágée do !fi ans
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avait eu 9 enfants (huitmorts en bas age); une aulre, io enfants, dont

deux jumeaux; de ceux-ci run est mort au bout de deux mois, l'autre

élail bien porlant; entin uno femme do 38 ans avail eu 7 enfants, donl

un seul élail morí prémaliiréiiienl.
Nous constatons aussi dans nos observations une légére prédomi-

nanee du nombro des íi I les sur colui des gareons. Celle prédominance
du sexe féminin est contirméo par la slalistiquc de M. Bridges : sur un

nombre lolal de 1000 Fuégiens yahgan, ce missionnaire a trouvé

:i-- hommes, 3i6 femmes; le reste so eomposail d'enfants de- deux

sexes. (Voir IIvadi.s, Bullelin de la Sociélé d'Anthropologie, 2 octobre

1884.)

3o Accouchemcnl.

L'accouchement s'accomplit facilement chez les Fuégiennes; nous

n'avons jamáis enlendu parler de cas de dystocio choz los indigénes.
Au moment oü elles accouchent, les femmes gardenl la position ac-

croupie qui leur est, du reste, hahiluelle quand elles sont dans leurs

bulles. II n'y a pas de malrones; personne nc s'occupe spécialement
des soins ii donner ¡1 la mere ou á I'cnfant. M. Bridges aflirme que les

hommes n'assistent jamáis a l'accouchement lorsqu'il y a des femmes

pour porter secours á la mero; il ajoule que l'accouchement se passe

généralement en plein air, un senliment de pudeur intime poussaní la

femme ii subir le vent et le froid piulo! que le désagrément de la publi-
cité dans la bulle.

Voici le resume des notes que nous avons prises au sujet d'un accou-

chement survenu sous nos yeux á la baie Orange, le 3 aoút i883, che/

une primiparc de 21 ans (Chounakar Kipa, n" 20, Tableau IV, /'/. XI);
nous pensons que lous les accouchemenls doivent se passer de méme

che/, les Fuégie s.

II n'y avail cu aucun préparalif pour cel accotiehemonl, qui eu! lieu

¡1 ()h du inaiin el se termina tres rapidement. Le mari (Ayamacas-
kenlsis, n° 21, Tablea. 11 III ) élail alors au 1 ahora loire d'llisloire nal 11 reí le

de la Mission, el aflirma qu'il ne se doulail pasque sa femme areou-

chail. mais cela osl forl peu probable.
Une jeunc feniine ( Vaélengou Kipa. n" 10, faldean IV ), qui avail déjá
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eu un enfant mort depuis, se Irouvail setile avec la parturiente. A

notre arrivée dans la bulto (ioh du matin), elle nous dit que l'enfant

s'était presenté par la téte, la face en avant, el était sorti rapidemenl
suivi dudélivre, aprés l'issue d'une petite quantité de sang. Coito femme

avail coupé lo cordón, ¡i i icmde l'ombilic, avec un fragment de coquille
de nioule ramasse sur lo sol de la butte dans les débris de cuisine. A

nolre arrivée, la mere était accroupie dans un coin do la bulto, tenant

sur ses genoux, ct táchant do lui fairo prendre lo sein, un nouveau-né

(male) bien conformé. II avait été bien nottoyé avec de l'cau tiedo im-

médiatement aprés la naissance. II mesurait 5ocm de longueur ct po-

sait 3ks,o,>7. Les diamétres do la téte étaient : iz5mm pour l'antéro-

postérieur, <).■>""" pour le Iransverse, i/j8"-m pourl'occípito-mentonnier.
I.e cordón oinbilical no presenta i t pas de traces do ligature : celle-ei

était rendtio inutile par le fail de la soction avec un morceau de coquille,

qui máchait los lissus. Les Fuégiens pratiquent toujours ainsi la soc

tion du cordón.

I.e placenta avait élé déposé sur le sol, á 5o1" environ de la hutte, prés
des cendres d'un foyer presque éteinl. Nous le rccueillimes parfaile-
inenl intact, ct nous l'emportámes ostensiblcment sans aucune marque
de désapprobation do la part des Fuégiens. D'apres ceux-ci, ilsauraienl

toujours cu l'habitude do brüler le placenta, do méme que le cordón

ombilical aprés sa chute, jusqu'á l'arrivée des missionnaires anglais

qui auraicnt fail adopter Fusagc d'enterrer ces parlies. Mais, a la baie

Orange, on ne suit pas encoré les pratiques conseillées par les mis

sionnaires et l'on aurait brillé le placenta si nous no l'avions recueilli

a temps.
Ce placenta mesurait i8clu de diamétre; la longueur du bout du cor-

don qui lui adhérait élail de 3jci". Conservé dans lo liquide de Miíller.

ce placenta a été examiné á Paris par M. le Dr de Sinéty, qui a bien

voulu nous remettre á ce sujet la nole suivante :

« Les vaisseaux foetaux ct matcrncls contiennent du sang en abon-

dance, principalement les seconds. Ce fail demontre quo la section du

cordón, telle qu'elle esl pratiquée chez les Fuégiens, empéebe l'écou-
lemenl du sang, aussi bien que la doublo ligature en usage chez nous....
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» Les parois de la veine ombilicale sonl d'une épaisseur conside

rable, au point d'égaler celle des artéres. Celle épaisseur des parois de

la veine ombilicale esl un fait constan! che/ les femmes denos pays;

mai-, dans ce cas-ci, elle esl encoré plus aecusée que dans les autres

plácenlas norniaux que ¡'ai pris comme termes de comparaison . . . »

I.e jour méme de l'accouchement, la mi-re esl allée seule prendre
d'heure en heure quatre bains de mor, le premier quatre heures apri
sa délivrance. Nous avons assisté, á V1 du soir, au dernier de ees bains,

qui a duré un quar! d'heure el s'csl passé comme suit. I.a meresl haute

á ce moment; sur la plago, la nouvelle accouchée se déshabille rapide-
ment (son costume consistait en un vieux gilel de chasse par-dessus
une vieille chemise), en tournant le dos á la lame; elle entre á recu-

lons dans la nier, de maniere ¡i avoirde l'eau jusque sous les seins. Elle

se lave alors, avec les deux mains, Ion! le corps, el spécialement le

cou, les aisselles, la poilrinc et les parties genitales. Cela fait, elle se

leve el vient s'accroupir, toujours sin- sos talons et tournant le

la lame, un peu plus prés du bord de la plage, de maniere á

de l'eau jusqu'aux genoux. Elle reste une minute dans celle position
ei ne se lave plus qui' los parlies genitales, el moins qu'auparavant.
Elle se leve encoré pour allcr s'accroupir dans la méme position, tout
au huid de la plage, n'ayant de 1'eau que jusqu'aux chevilles au mo-

menl de l'arrivée de la vague: ¡I en resulte une espéce dedoucli

nale. L'accouchée reste dans cciie position plusieurs minutes, sans se

laver. Elle nous di! alors que c'est son quatriéme el dernier bain de la

journée, que les bains précédents étaient identiques á celui-ci, el que
les jours suivanls elle en prendra deux par jour; elle ajoule que Ionios

les femmes fuégiennes en fonl autanl aprés leur accouchemenl.

La temperature de I 'air était alors -+- a°, 7, celle de l'eau de mer

-+- 4o. 7 i le venl étail vil': N.-N.-O., 5m par secondo. I.e pouls de l'accou

chée au sortir de son bain élail á 8 ¡. Quelques minutes avanl le bain.

elle était allée, comme d'habitude, puiser de l'eau á 100"' de sa bulle.

avec deux aulles femines qui, d'ailleurs. ne s'occupaienl pas d'elle.

Le son- us la (rouvámos dans sa bulle, complétement nue saufuiie

peau de motilón sur le venire: elle se plaignai! un peu d'avoir froid,
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quoiqu'elle cút le dos contre le feu; sa peau était, en effet, fraiche,

mais il est probable qu'elle voulait surtout avoir en cadeau quelque

vétement. Elle avait mangé un petit morceau de pain que nous avions

apporté á son mari.

L'cnfant prend assez bien le sein, dans cette premiére journée, mais

la mere a des mamelons tres larges ct aplatis; pour engager
le nouveau-

né ii les saisir, elle les humecto avec un peu de salive. Elle calme son

enfant, quand il crie, avec de petites tapes dans lo dos;l'enfant
crie rare

ment et pas longtemps; il fait alors entendre un vagissement tres doux.

Les petites tapes paraissent le calmcr, mais la mere le lapotc ainsi

méme lorsqu'il ne crie pas: elle n'a que cette maniere do le caresser.

Le lendcmain de l'accouchement (4 aoüt), la mere ne prend pas de

bains, parce qu'elle se trouve trop souffrantc de douleurs cutre les

épaules et aux hanches.

La palpation de l'hypogastrc fait constater la rélraction de l'utérus

et n'cst pas douloureuse.

Le deuxiéme jour aprés l'accouchement (5 aoút), la mere se plaml

encoré de douleurs dans les hanches, mais moins vivement qu'hier;

elle prend deux bains sur la plage, Fun á 8h du matin, Fautre á 211 du

soir (temperature de Fair -+- 1°, de Feau de mer -1- 4o; direction et vi-

tesse du vent : Ouest, 6m par scconde, pour ces deux
bains identiques

á celui précédcmment décrit).
La couleur rougeátre de la peau de Fenfant est passée au blanc un

peu sale; il tette toujours sans beaucoup de succés, les mamelons
n'é-

tant pas proéminents. Le coloslrum qui s'écoule par la pression des

doigts sur le sein est opalin, au lieu d'étre transparent comino bier.

Le troisiéme jour (6 aoüt), dans la matinée, la mere prend un nou-

veau bain de mer, qu'elle nc renouvclle pas dans la journée (tempera-

ture de Fair o°, de l'eau de mer +4°; direction ct forcé du vent:

O.-S.-O., i3m par scconde). Elle se trouve moins faible,
ses douleurs

aux hanches el entre les épaules ont encoré diminué, et elle se sent

presque tout á fait
bien. La sécrétion lactée s'est établie sans qu'il y ail

eu de douleurs aux seins. L'aréole brunátre de la mamelle est tres dé-

veloppéc en étendue ct tres foncée en couleur, ce qui avait été ob

servé des le moment de l'accouchement. Les tubercules de Malpighi se

Mission du
cap Horn, t. VII.
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sont beaucoup dcvcloppés depuis bier autour du mamelón, ainsi que
le réseau veineux superficiel de la mamelle.

L'cnfant est parvenú á prendre le sein dont les bouts se sont formes,
el i I tette beaucoup. II ouvre bien les yeux (iris brun assez clair, presque

bleuátre), suitles mouvemenls d'une bougie et parail entendre lebruit
d'une montro qui se déplacc autour de sa téte.

Le cordón est desséché et nc tient plus a l'ombilic que par un pé-
doncule filiforme. La mere l'a ligature aujourd'hui á son extrémité

libre avec un bout de fiedle minee qui est atlachée d'aulre part á

une bandelette de linge lixée autour do la jambe droite de l'cnfant.

On devait nous remettre le cordón ombilical aprés sa chute; mais, en

nous voyant ce soir l'examiner attentivement, les femmes, ct méme

les hommes, pensent que nous voulons le couper et proteslent avec

énergic contre une seclion qui, disent-elles, entrainerait súrement la

mort do l'cnfant. Files ajoulenl que le cordón tombera tout seul la nuit

prochaine et que nous pourrons alors l'emporter sans inconvénient.

Le qualrii'iiie jour (7 aoüt), la mere nc va pas se baigner, a cause du

froid disent les Fuégiens. C'est, en efi'et, le jour de la plus basse tem

perature de l'année (— 7°,3), et une épaisse conche de neige couvre le

sol. Le cordón s'cst détaché cette nuil; il a été aussilót jeté au leu et

brúlé, malgré la promesse des Fuégiens de nous le remettre.

Le cinquiéme jour (8 aoüt), la mere prend deux bains dans la jour
née, quoique le temps soit tres froid (— 2" en moyenne ). Elle a beau

coup de lait; ce liquide, comme goút el comme coloration, parail de

tres bonne qualilé. On petit supposer que la mere esl génee par la

quantité de ce lait donl le nourrisson no la debarrasse pas suffisam-

ment, carón la voit presser de temps ii aulre la mamelle que l'enfant

nc tette pas et jeter quelques gouttes de lait sur le feu. Deux jeunes
filies habitanl la méme bulle avaient ce jour-lá sur le visage, au-des

sous des yeux, dos raios uniros faites avec du charbon . el disaienl

s'étre peintes ainsi ii cause de la venuc du lail che/, la jeune mi-re:

mais elles ne se sont pas expliquées clairemenl sur ce sujo!.
Le sixieme jour (9 aoút), nous assistons fortuilemenl au bain de la

mi-re, ii j''iV"du soir : ello se désbabillo proiiipleinenl au bord di- la

plage ot entre de face dans la mor jusqu'á co qu'elle ait de l'eau ¡1
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mi-cuisscs. Elle se tournc alors vers la terre, s'accroupit et se lotionne

tres rapidement la poítrine ct les parlies genitales, puis sort de l'eau

sans faire les deux stations signalécs dans les bains du premier jour de

l'accouchement.

La temperature de Fair était alors -f- 1°, celle de l'eau de mer -+- 3";

la direction ct la forcé du vent : E.-N.-E, 7'" á la secondo.

Les septieme, huitieme el neuviéme jours, la mere prend un bain

chaqué aprés-midi ; elle prend son dernier bain le onziéme jour et va

pécher des oursins en pirogue pendant toute la journée du 16 aoüt

(treiziéme jour aprés raccouchement).

Lorsquo Fenfant n'cst pas ausein, il repose sur les cuisses et le bas-

venlrc de la mere; il dort beaucoup; sa mere le nctloic quelqucfoisavec
de l'eau chande dont elle s'humecte la main; nous Favons vue aussi

masser doucemenl lo dos de son enfant avec sa main, qu'elle réchauf-

fait, aprés chaqué applicalion sur la peau, en soufílaní ii travers ses

doigts fléchis.

4o Lacla! ion.

Nous venons de voir la lactation s'établir sans aucune difficulté

che/ une nouvelle accoucbéc. La durée de la periodo d'allaitement

est en general de trois ans; mais les Fuégiennes coinmencent de bonne

heure á donner á leurs nourrissons, sans les sevrer complétement,
des aliments solides, tels que moules cuites, poissons, etc. On a pre
tendí! que, pendant tout le temps oh elle allaitc, la Fuégienne n'a-

vait aucune communicalion avec son mari; un Fuégien de la mission

d'Ouchouaya nous a dit que, d'apres leconseil des missionnaires, les

femmes devaient s'abstenir de eohahiler avec leur mari avant qu'une
année ful écoulée depuis l'accoucbcmcnt; mais il s'est démenti cn-

suile, et les autres Fuégiens des deux sexes que nous avons interrogas
sur cette question ont été unánimes á nous déclarer que, des le

deuxiéme mois aprés l'accouchement, les rapports recommeneaient

entre les époux. Nous avons vu do jeunes mores dont les enfants n'a-

vaicnt pas un an et qui ne se privaient pas de relations sexuelles.

Nous ne pensons pas, par conséquent, qu'il existe chez les Fuégiens,
comino peut-étre chez d'aulres pcuplades d'Amérique, d'apres d'Or-
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bigny ('), Fusagc d'allaitcr trois années, pendant lesquelles la femme

n'aurait aucune communication avec son mari dans la crainte qu'une
nouvclle grossesse l'oblige au sovrage.

3. FONCTIONS DE RELATION.

u. Innervation genérale.

Le systéme nerveux nc nous a pas paru réagir beaucoup chez les

Fuégiens. Ils sont en general peu sensibles á la douleur physique, et,
si les peines morales ne leur sont pas épargnées, nous verrons plus
loin qu'elles nc laissent pas chez eux de bien longues traces.

II serait fucile de inulliplier des exemples de leur peu de -ensibilité

physique; nous nous liorncrons á indiqucr iei leur résistance au froid

qu'ils subissent en tout temps, el surtout dans les pirogues, el leur

résistance égale á la ehaleur dont nous avons des preuves par les brú-

lures supcrlicielles qu'ils se font conliniiellemenl dans les bulles en

restant trop longtcmps au contact de leur foyer.
Nous les avons toujours vus supporter les maladies stoíquement ; ils

ne paraissent pas craindre beaucoup la mort.

Che/, plusieurs sujets, gareons ou filies, nous avons essayé de pro-

voquer les phénoménes de l'hypnotisme, mais nous n'avons ¡amáis

obtenu que des resolláis complétement négatifs.

b. Sensations.

i° Vue.

Sur les conseils et les indications do ¡VI. le D'Edouard Mover, nous

avons enlrepris une serie de rechcrchcs assez minutieuses sur la phy-
siologie de la visión che/, le- Fuégiens. Voici, du reste, le programme

qu'avait bien voulu tracer le savant ophtalmologiste dans une lellre

qu'il éerivil de Paris ¡i l'un de nous, le 22 avril 1 883 :

(') D'Orbignv, L'Homme américain, I. I, p. ',-. Paris, 1 s ; . 1 .



CARACTERES PU YS IOLOG 1QUES. 197

«
... Examiner, chez le méme individu, lo diamétre de la cornee et

de la pupille, l'ouverturc horizontale et verlicalc de la fentc palpé-
brale, la mobilité du globo de l'oeil vers le nez (en rechcrchant quelle

partie de la cornee ou de la pupille se trouve au-dessus du point

lacrymal lorsquc l'oeil est tourné aulant que possible en dedans) ct

vers la tempe (en recherchant quelle partie de la cornee atteint l'angle

palpébral externe, ou á quelle distance le bord de la cornee en reste

éloigné lorsque l'oeil est tourné autantque possible en dehors), Fautre

oeil étant toujours fermé, la proéminence ct l'enfonccmcnt du globe

par rapport au bord orbital externe et au dos du nez, la distance des

deux angles internes des paupiéres ct descentres pupillaires, Facuité

visuelle de chaqué oeil avec indication de la réfraction — ommétrope,

mvope, hvpermélropc
— et du degré d'anomalie s'il y en a, le point le

plus rapproche de l'accommodalion de chaqué oeil et de la convorgcncc

des deux yeux, enfin le sens chromalique et le champ visuel : ce

dernier pris au crayon sur une fouillo placee á om,3o de distance de-

vant l'oeil qui fixe invariablement le centre de la feuille (Fautre oeil

étanl lérmé)...; Irouvcr aussi á quelle distance latérale du point de

fixation ils commcncenl á distinguer les différentcs couleurs— Cet

examen complot nc serait nécessaire que sur une dizaine d'individus

(hommes ct femmes), surtout si les differences ne sont pas grandes.
Par contre, I'examen de Facuité visuelle, de la réfraction ct de l'ac

commodalion serait important sur le plus grand nombre possible— »

Nous n'avons pas pu remplir co eadro aussi complétement que nous
en avions le désir. et nous avons dü nous borncr aux observations que

nous allons reproduire, en indiquant, pour chaqué sujet, son numero

sur les Tableaux III (hommes) et IV (femmes) insérés ci-dessus et

renfermant tontos les mensurations anthropométriques.

I (serie d'hommes). — Lapouclwunentsis, ?.5 ans (n° 18, Tableau III).

mm

Distance des deux angles internes des paupiéres 37
Dislance des deux centres pupillaires 56

l-'cnte palpébrale horizontale 28

I'ente palpébrale verlicalc 11

Diamétre de la cornee 1 1 ,5
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mm

Diámetro de la pupille (') 3

Enfoncement du sommet de la cornee par rapport au dos du

nez 22

Proémincnce de la cornee par rapport au bord orbital externe, io

Mohililé du globo dans l'cxtrémc adduclion : le premier tiers de la

cornee esl en dedans du point lacrymal.
Mohililé du globe dans Fextréme abduction : le bord de la cornee

-ancle ii i
"""

en avant de l'angle externe des paupiéres.
Forcé visuelle : X = *¿*.

Convergence : le bord interne de chaqué cornee est place au-dessus

du point lacrymal dans le máximum de convergence.

II. — Yakaif, 35 ans (n<> 5, Tableau III).
mm

Distance des deux angles internes des paupiéres 32

Dislance des deux centres pupillaires 56

Fenlc palpébrale horizontale 3 1

Fenlc palpébrale verticale io,5

Diamétre de la cornee io,5

Diamétre de la pupille 3

Enfoncement du sommet de la cornee par rapport au dos du

nez 1 5

Proéminence du sommet de la comee par rapport au bord

orbital externe 6

Mohililé du globo dans Fextréme adduction : O. D., le milieu de la

cornee est au-dessus du point lacrymal; O. G., le premier tiers de la

cornee est en dedans du point lacrymal.
Mohililé du globe dans Fextréme abduction : le bord de la cornee

est caché par l'angle externe des paupiéres sur ram de surface.

V i-JLÜ
*

s
•

Le prisme 2 produit, avec une bougie, de la diplopic dans les quatre
sens; il paraitrait que ce sujel ne peut surmonter 1'effet de ce prisme
avec aucun de ses muscles oculaires.

(') Ce diámetro a toujours oté mesuré, sauf indications contrairos, a la lumiere du jour.
en regardant le sujet lourné vers une fenétro.
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III. — Bilouchmagoundjis, 20 ans (11o 3, Tableau III).
mía

Distance des deux anglcs internes des paupiéres 32

Dislancc des deux centres pupillaires 54

Fente palpébrale horizontale 28

Fenle palpébrale verlicalc 10

Diamétre de la cornee 7

Diamétre de la pupille 3

Enfoncement du sommet de la cornee par rapport au dos du

nez 20

Proéminence du sommet de la cornee par rapport au bord or-

bilal externe 10

Mohililé du globo dans Fextréme adduction : les deux cinquiénies
internes de la cornee sont en dedans du point lacrymal.
Mohililé du globe dans Fextréme abduction : le bord de la cornee

s'arréte á imm de l'angle cxlcrne des paupiéres.
Forcé visuelle : V = f ; avec le verre convexe, G dioptrics, V =

¿.

Pour une bougic placee á 4m> ¡I y a de la diplopic dans tous les sens

avec le prisme 4; il en est de méme avec le prisme 2, sauf quand la

base de ce prisme est en bas.

Convergence : le bord interne de chaqué cornee est place au-dessus

du point lacrymal, dans le máximum de convergence.

IV. — Chaoitilentsis, 25 ans (11o 15, Tableau III).
NI III

Distance des deux angles internes des paupiéres 35

Distance des deux centres pupillaires 58

Fente palpébrale horizontale 29
Fente palpébrale verlicalc 7

Diamélre de la cornee 6

Diamétre de la pupille ;¡

Enfoncement du sommet de la cornee par rapport au dos du

nez
,9

Proéminence du sommet de la cornee par rapport au bord or-

bital cxlcrne
7

Mohililé du globe dans Fextréme adduction : los trois quarts de la

cornee sont en dedans du point lacrymal .
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Mohililé du globo dans Fextréme abduction : le bord de la cornee

s'arréte á i""" avant l'angle externe des paupiéres.
Ce Fuégien ne laisse pas prendre sa forcé visuelle.

V. — Athlinata, 3o ans (n° 26, Tablean 111).
mm

Distance des deux angles internes des paupiéres 35

Distance des deux centres pupillaires 6i,5

Fenlc palpébrale horizontale 29

Fenlc palpébrale verlicale 5,5

Diamétre de la cornee 7

Diamétre de la pupille 3

Enfoncenient du sommet de la comee par rapport au dos du

ne/. 18

Proéminence du sommet de la cornee par rapport au bord or

bital externe 5

Mohililé du globe dans Fextréme adduction : le milieu de la cornee

esl au-dessus du point lacrymal.
.Mohililé du globe dans Fextréme abduction : i""" de la cornee est

caché derriérc l'angle externe des paupiéres.
V = f

VI. — Chayentsis, a5 ans (n° 19, Tableau III).
min

Distance des deux angles internes des paupiéres \o

Dislance des deux centres pupillaires 62

Fente palpébrale horizontale •>•)

Fente palpébrale verlicalc 10

Diamétre de la cornee 11

Diamétre de la pupille 2

Enfoncemenl du sommet de la cornee par rapport au dos clu

nez

Proéminence du sommel de la cornee par rapporl au bord or

bital externe i3

Mohililé du globe dans 1'extréme adduction : le milieu de la cornee

est au-dessus du point lacrymal.
.Mohililé du globe dans Fextréme abduction : i"""de la cornee esl

caché derriére l'angle cxlcrne des paupiéres.
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\ II. tyamagaskentsis, ■>.'< ans (n* 24, Tableau III).
ni .1

Distance des deux angles inlernes des paupiéres 16

Distance des centres pupillaires 56

Fente palpébrale horizontale 28

Fente palpébrale verlicalc 10

Diamétre de la cornee 1 '

Diamétre de la pupille (éclairagc arlificiel á la bougie) 2

Enfoncement du sommet de la cornee par rapporl au dos du

nez 16

Proéminence du sommet de la cornee par rapporl au bord or

bital cxlcrne i<>

Mohililé du globe dans Fextréme adduction : les deux tiers internes

de la cornee sont en dedans du point lacrymal.
Mohililé du globe dans Fextréme abduction : 1""" de la cornee esl

caché derriérc l'angle externe des paupiéres.
v = :;.

Convergence : los bords des deux cornees sont au-dessus des caron-

cules pendant le máximum de convergence.

Distinction des couleurs : ce Fuégien distingue bien les couleurs.

VIII (serie de femmes). — Yaélengou Kipa, 20 ans ( n° 10, Tablean IV).

nuil

Dislance des deux angles internos des paupiéres 36

Distance des deux ceñiros pupillaires b-

Fente palpébrale horizontale 26

Fente palpébrale verlicalc 8

Diamétre de la cornee 11

Diamétre de la pupille 2

Enfoncement du sommet de la cornee par rapporl au dos du

nez 1
_

Proéminence du sommel de la cornee par rapporl au bord

orbital cxlcrne 8,5

.Mohililé du globe dans Fextréme adduction : le milieu de la cornee

est au-dessus du point lacrymal.
Mohilité du globe dans Fextréme abduction : i"l!", "i de la cornee esl

caché sous l'angle externe des paupiéres.
Cette femme ne laisse pas examiner sa (orce visuelle.

Mission ilu cap Horn, I. VII. |6
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IX. — Lalabilih hipa. 3o ans (n° 4, Tabican I V).

Dislance des deux angles internes des paupiéres ¡í

Dislance des deux centres pupillaires
Fenle palpébrale horizontale 26

Fente palpébrale verticale 9

Diamétre de la cornee 1 1 ,5

Diamétre de la pupille 1 á la lomiéi c artificielle d'une bougie 1.

Enfoncemenl du sommei de la cornee par rapporl au dos du

nez

Proéminence du sommet de la ci ie par rapporl au bord

orbital externe 11

Mohililé du globe dans Fextréme adduction : le milieu de la cornee

e-i au-dessus du point lacrymal.
Mohililé du globe dans Fextréme abduction : 1""". 3 de la cornee esl

cache sous l'angle cxlcrne des paupiéres.
Celle Fuégienne ne laisse pas cxaniincr sa forcé visuelle.

\. Chaoualouch Kipa, 18 ans n (3, Tableau l\ .

mm

Distance des deux angles internes des paupiéres
Distance des deux centres pupillaires '•'■

Fente palpébrale horizontale

Fente palpébrale verticale 9

Diamétre de la cornee '

Diamétre de la pupille (a la lumiére artificielle d'une bougie . ¡

Eiifoiicemcni du sommei de la cornee par rapporl au dos du

nez

Proéminence du sommel de la cornee par rapporl au bord

orbital externe 1 1

Mohililé du globe dans Fextréme adduction : le milieu de la cornee

esl au-dessus du poinl lacrymal.
Mohililé du globe dans Fextréme abduction : omm,5 de la cornee

esl caché sous l'angle cxlcrne des paupiéres.
.. _6,5o

6

Convergence : les bords des deux cornees sonl au-dessus des caron-

cules pendant le máximum de convergence.
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XI. — Kamanakar Kipa. 20 ans (n° IV, Tableau IV).
mm

lii-iaine des deux angles internes des paupiéres 33, 5

Dislance des deux ceñiros pupillaires 5g
Fente palpébrale horizontale 29

Fente palpébrale verlicalc 9,5
Diamétre de la cornee 1 1

, 5

Diamétre de la pupille a la lumiére artificielle d'une bougie). 3

Enfoncemenl du sommel de la cornee par rapporl au dos i\u

nez 12

Proéminence do sommet de la cornee par rapporl au bord

orbital externe 8

Mohililé du globe dans Fextréme adduction : les trois cinquiémes
de la cornee sont en dedans du point lacrymal.

.Mohililé du globe dans Fextréme abduction : un cinquiéme de la

cornee est caché derriére l'angle externe dos paupiéres.

V =
g;

avec le verre -t- o, 5o 011 -4- t =■= -•

Forcé des muscles droits : celle Fuégienne surmonte P. -il\ en han l

et P. 6 en bas.

XII. — Tcapar Kipa, 3o ans (n- 16, Tableau I\ I.

min

Distance des deux angles internes des paupiéres 33

Distance des deux centres pupillaires 5 .;

Fente palpébrale horizontale 26

Fente palpébrale verticale
'

i<>. ",

Diamétre de la cornee
7

Diamétre de la pupille \

Enfoncement du sommet de la cornee par rapport au dos du

nez 15

Proéminence du sommel de la cornee par rapporl au bord

orbital externe 5

Mohililé du globe dans Fextréme adduction : les deux cinquiémes
internes de la cornee sont en dedans du point lacrymal.
Mohilité du globo dans Fextréme abduction : 1""" de la córner esl
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Nous pouvons ajouter á ces observations celle d'une filie de i 5 ans,

l.ajeif hipa ( n" I I . Tablean IV des mensurations anlhropométriques),qui

présentait V = g»
méme avec des verres -+- io ou —

io, ol dans ce der

nier cas seulement avec un peu de difiicullé. C'est lá un exemple re-

marquable de puissance de Faccommodation.

l-.xaininée pour la forcé des muscles droits, coito filie présentait, avec

Pr. G°, de la diplopie dans tous les seus.

I-.ii resume, sur () sujels examines pour la forcé visuelle, nous avons

3 fois uno forcé nórmale, j fois une forcé supérieure á la nórmale et

■i fois seulement une forcé au-dessous do la nórmale.

Ce résultat concorde avec les observations du commandant Martial

qui a écrit, en parlant de ces indigénes : « Leur vue est réellement re-

marquable, ct souvent notre Fuégien nous a montre des objets qui
eussentsans lui échappé á nos yeux. » (T. I, Ilistoire du voyage, p. 202.)

Distinction des couleurs. — L'examon du sens dos couleurs nous a

paru mériter une attention parliculiére, dans Fespérance de pouvoir
contribucr it élucider la question de la maniere donl les sauvages voienl

les couleurs. Comme 011 le sail, cette question a élé soulevée, il y a

plusieurs années, par Geiger et Magnus qui prétendent, en s'appuyant
sur la lillératurc ancienne, que le sens des couleurs a subi. dans les

temps historiques, une évolution progrossive ct continuo. Suivanl ces

auteurs, aprés lo blanc et le noir, ce sont les couleurs jaune el rouge

qui, éian! les plus vives, auraicnt été porgues les premieres, le veri

plus tard ct le blcu en dernier lieu. Cette hypothése a ele combattue

par dos arguments de nature á démontrer que celle évolution aurail eu

lieu plutót dans l'expression el dans le langage que dans la perception :

ce qui reviendrait á diré quo Forgane visuel aurail possede toujours les

mémes facultes chromatiques, et que c'esi piuló! le langage qui s'esi

enrichi progressivement do mois indiquanl nettement el expressémenl
les couleurs el les nuances au fur el ii mesure des hesoins nouveaux.

Pour arriver ¡1 la solution de cette question, il nous parail ulile d'ex-

poscr ici nos eludes sur la facón dont les couleurs sonl dislinguées
par des hoinincs á l'étal priinilif comino les Fuégiens du cap Horn.
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Nos recherchesontétéen grande partie effectuéesau moyen de trente

el un petils écheveaux de laines coloróos, á chacun dcsquels nous avions

assigné un numero arbitrairement choisi. Dans une premiére serie

d'expériences, sur io Fuégiens et sur io Fuégiennes que nous avions

souvent Foccasion de voir, nous avons fait diré á chaqué sujel [iris iso-
lément le nom de la couleur que nous prenions au hasard parmi ces

écheveaux de laine. Nous reproduisons ci-aprés les noms donnés par

chaqué sujel, le chiffre mis en exposant aprés l'appellalion fuégienne

indiquant combien de fois nous avons obtonu pour les mémes nuances

des réponses identiques. Les números des laines marqués d'un asté-

risque sont ceux qui se rapportentít des nuances que nous avions nous-

niénies do la difficulté á dénommer á premiére vue. Les autres núme

ros so rapportent á dos couleurs franches; parmi cellos-ci, les plus
accentuées sonl lo jaune, lo rouge, le blcu ct lo violct.

Dcnomination des couleurs
par dix Fuégiens.

x

des

laines. Couleurs.

I . Kotige Solferino foncé .

j
-2. Hongo Solferino í Loncha*0.

• i. Rouge Solferino clair. .

¡. lióse saimón Loncha6. Paouayako loncha3. Ara loncha1.

.'i. Jaune d'or Ara loncha7. Tcélia loucha1. Tcélia ara loncha1.

o. Jaune serin Ai-a loncha*1. Paouayako3. Tcélia ara loncha-'. Tcélia loucha1.

Vainilla paouayako1.
7. Veri feuille Ouéts lampia3. Ara lampia1. Kourou lampia1. Paouayako'.

Lampia1.
s. Veri Jaime Vra I piav. Ouéls lampia1. Konrou lampia1. Paouayako1.
'-'• Vert Ara lampia'-. Ouéts lampia'-. Lampia3. Yaka lampia1. Kinn-

taskinda1.

lo. lileu foncé Ara lampia7. Ouéts lampia1. Kourou lampia1. Lampia1.
1 1 • Bleu Ara lampia'.. Oncls lampia2. Kourou lampia2. Lampia*.
I.". Violet clair Ara lampia7. Ouéls lampia2. Ara loucha1.

*I3. Bleu pSle Ara lampia2. Ouéts lampia'. Kourou lampia2. Paouayako4.
'1!. Violet lilas Ara lampia2. Paouayako'-. Kourou lampia1. Paouayako

loncha1. Vamina1. Ara loucha1.

"13. Gris bleuátre Ara lampia2. Paouayako1. Ouéls lampia1. Kourou lampia1.
Lampia1. Yaka lampia1.

*

16. (iris rosé Yamina*-*. Paouayako2. Kalayako yamina1. Kachtci yamina1.
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N

dCS

Couleurs

•17. Veri sanie Ara lampia2. Ara loncha2. Paouayako11. Kourou lampia1.

Lampia1. Paouayako karlilcia'. Kalayakoagliine1 .

'

18. I iris clair Paouayako3. Kachlci paoiiayako1. Kachlci yamina'. Kachlci1.

Ara lampia'. Yamina1. Paouayako lampia1. Yamina kou

rou lampia1.
'19. lirun Ilavanc \ra loncha0. Paouayako". Tcélia ara loncha1. Paouayako

loncha1. Kalayako ara loncha'.

'20. Brun marrón Kachtci-*>. Lampia8. Ara loncha2. Yaka ara loucha1. Pou-

:ia'.

'■21. Brun marrón noirilrc . Kachlci1. Lampia3. Ara lampia'. Kourou lampia'. Lampia

paouayako1.
"22. lirun marrón lomó.... Kachlci-. Lampia1. Kourou lampia'. Ara loucha2.

23. Rose Solferino Loncha3. Ara loncha2. Paouayako loucha3.

24. Rose saumon foncé ... Loncha7. Ara loncha1. Kalayakoaghine1. Kalayako loucha1.

25. Jaune créme foncé ... . yamina8. Paouayako2.
26. Violel Lampia2. Kourou lampia3. Ouéts lampia1. Ara lampi '.Tela

lona taouroukakc' .

27. Violet palo Lampia1. K -qu lampia'. Ouéts lampia2 Paouayako3 Lam

pia'. Paouayako lampia1. Ara loncha1.

28. Veri épinard foncé.... Lampia'-'. Ara lampia1. OuétS lampia2. Kourou lampia' . ~i *■

ara lampia1.
20. Veri épinard clair \ra lampia3. Ouéls lampia5. Kourou lampia1. Kalayako1.
'30. Veri d'eau Ara limpia1. Ouéts lampia3. Kourou lampia1. Ara loucha1 .

Paouayako ara lampia1.
31. Blanc gris Yamina1".

Dénomination des couleurs par dix Fuégiennes.

I . Rouge Solferino foncé . \

-_>. Rouge Solferino j Loucha1*-*.

:i. Rouge Solferino clair. .

i . lióse saumon Loucha8. Ara loncha-'.

5. Jaune d'or Loncha1. Ara loncha1. Paouayako2. Tcélia ara loncha'.

6. Jaune seria Yamina3. Tcélia ara loncha'. Tcélia loncha2. Yamina loucha'.

Ara loncha1. Ara loncha paouayako'. Paouayako'.
7. Ven. léuille Vra lampia3. Vra loucha2. Kourou lampia'. Aouch lampia2.

Lampia1. Ouéls lampia1.
8. Vert jaune Ira loucha*. Kourou lampia2. Ouéls lampia2. Paouayako'.

Ara lampia1.
9. Veri Lampia2. Ara lampia*. Kourou lampia2. Ouéls lampia2.
10. Bleu foncé Lampia3. Kourou lampia1. Ara lampia1. Paouayako". Ouéts

lampia1. Ouayéna lampia1.
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N"

des

laines. Couleui-s.

1 1 . Bleu Lampia'. Ara lampia1. Kourou lampia1.
12. Violet clair Lampia2. Ara lampia3. Loncha2. Kourou lampia1. Louch

yamina1.
"13. Bleu pftle Vra lampia1. Kourou lampia2. Aouch lampia1. Kalayako

yamina1. Ouéts lampia1. Kalayako1. Ara loncha lampia1.

Kalayako ouéls lampia1. Ara loncha1.

'I¡. Violet lilas Paouayako5. Yamina2. Ara loncha i yaka yamina)'. Louch

yamina1. Kalayako1.
'li. Gris blcuiUrc* Yamina2. Kachtci3. Kourou lampia1. Kalayako1. Paouaj

Yamina lampia1.
'

16. Gris rosé Yamina3. Ara loucha ( yaka yamina i1. Kalayako1. Ara lam

pia'. Paouayako'. Loncha1.

'17. Veri sanie Lampia2. Ara lampia1. Paouayako'-'. Ara loncha1. Kacl)

Kourou lampia1. Ouéts lampia1. Kachlci kourou lampia1.
"18. Gris clair Kachlci2. Yamina1. Lampia2. Yamina loucha2. Kalayako1.

Paouayako2.
"19. Brun Havane Vra loncha1. Tcélia ara loncha1. Yaka loucha'. Kaouam* i

Paouayako'. Qapaki1. Loncha1.
"20. Brun marrón Kachtci*. Loncha2. Kalayako loncha1. Ara loucha lampia".

Ara loncha1. Lampia loncha1.

"21. Brun marrón noiralre. Kachlci1. Lampia2. Ara loucha1. Ara lampia1.
"22. lirun marrón foncé ... Kachlci3. Lampia2. Kachtci ara loucha1. Lampia loucha1. Ara

loncha lampia1. Ara loncha". Capaki".
23. lioso Solferino Yamina1. Loncha7. Yamina loncha1. Ara loncha1.

2¡. lióse saumon foncé . . . Loncha8. Paouayako loncha1.

23. Jaune créme foncé.... Yamina7. Yamina ara loncha". Kalayako1. Paouayako1.
26. Violet Vra lampia2. Kourou lampia2. Kourou loncha1. Ouayéna

lampia'. Loncha2. Ouéts lampia loucha1. Kachlci1.

27. Violet palé Vra lampia'. Paouayako lampia1. Kourou lampia2. Ara lon

cha1. Ouéls lampia". Lampia2. Paouayako1. Yamina ara

loucha1.

28. Veri épinard foncé.... Lampia-'. Kourou lampia1. Ouéls lampia1. Kalayako lampia1.
Ara lampia". Kalayako2. Paouayako1. Ouayéna ara ¡am

pia1.
29. Vert épinard clair Vra loucha1 Lampia3. Kalayako1. Ara lampia2. Ouéts lam

pia2. Ouayéna ara lampia1.
"30. Vert d'eau Yamina*1. Kourou lampia1. Paouayako kourou lamina1. Ka

layako yamina1. Kalayako2. Paouayako1. Lampia1.
:¡l . Blanc gris Yamina7. Paouayako2. Kalayako yamina1 .

II n'y a pas eu de differences notables, pour les deux sexes, dans les

noms appliqués a nos écbantillons de laines coloróos.
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C'est seulement pour la désignation durougeque nousavons obtenu,
de tous les sujels examines, lo méme nom.

On nc peni admellrc cependant que les Fuégiens ne connaissent pas
nettement d'aulres couleurs, et, s' ils 'ont mi tan 1 varié dans les noms

de nos laines, cela parail teñir ii ce que les nuances que nous leur nion-

Irions ne répondáicnl pas exactement á relies qu'ils onl l'habitude

de voir, ou encoró á ce qu'ils voulaicnt dósigncrla contexture, Pappa-
rence de la laine plutót que sa couleur. Ils ne possedent pas de mol

pour indiquerla couleur on general, et cela rendait nos examens tres

difficiles.

lin les interrogeant sur les couleurs des objets qui leur sont fami-

liers, nous avons pu établir le vocabulaire suivant :

Mots fuégiens pour désigner les couleurs.

Blanc, yamina.

Hongo, loucha: lime/i.

Rose, yamina loucha.

Jaune, ara loncha; aya loucha; lecha loucha. | Tcélia ou Tsalia esl le

nom fuégien de l'épinc-vinettc a (leurs jaunes (Berberis ilicifolia).\

Brun, kachti; kachtci. \

Marrón, kachti loucha.

Noir, lampia; lambí.

Vert, ara lambí; aya lambí. (Les Fuégiens nommenl la hile aya.
i

Bleu, kourou lambí. (Kourou signifie aimer; ce mol doit avoir aussi

un ancien sens inconnu.)
Táchete (blanc et noir), yalampi (parexemple.un chien noir táchete

de blanc);ya kachtci i parexemple, un visage d'Européen brun. barbu).
Blanchátrc, yahgo.

Les noms des couleurs en fuégien no pouvaient nous permettre des

conclusions precises sur la maniere donl ees sauvages voicnl les cou

leurs; nous avons voulu compléter nos expériences en faisán! choisir

entre nos écheveaux de laine les couleurs ressemblant ¡i celle de l'éclian-

I ilion que nous tenions ii la main.

Sur io hommes que nous avons examines de celle maniere, i sepa-
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rail bien toutesles couleurs; í les dilfércnciaient assez bien : ."> confon-

daienl lo vert ct le bleu; tous distinguaient bien le rouge.

Sur io femmes. 2 séparaienl bien toules les couleurs: 6 les distin

guaient assez bien; 1 confondail le rouge ct lo bleu; 1, le rouge el le

violet.

Sur une Fuégienne du groupe alakalouf exhibe
á Paris en 1881,

M. Manouvrier a conslaté « l'aptitude parfarteá distinguer les nuances

les plus del ¡cales » (Bulletins de laSociété d'Anthropologiede Paris, t. IX,

1886, p. 706), et il parail considérer cette aptitudc comino la regle chez

tous les sauvages.

Nous admettons la réalité de ce fail pour les Fuégiens, mais ¡1 la con

dition qu'ils soicnt, par un exorcice préalable, prepares au classe-

ment des couleurs et de leurs nuances; en dehors de celle elude pré-

liminaire, la distinction exacte dos couleurs n'existe che/, eux qu'a
l'élat d'exception. Ils semblen t avoir une prélerencc pour lo blanc et

pour le rouge, sans en Taire pourtant Papplication parlieuliore ¡1 leurs

objets d'ornemenl.

ia Ouie.

Les Fuégiens ont le sens de Pouie développé, surloul par les condi-

tions do leur vie sauvage. Cependant, pardiverses expériences avec la

montre, avec le diapasón, etc., nous avons conslaté quo Facuité ot la

portee do Pouie ne dépassaicnt pas chez eux ce qu'on observe che/, les

Européens bien doués sous ce rapporl. .Nous avons noté aussi que les

bruits qui nous sont babiluellement désagréables (explosión domine,

sifflet de machine a vapeur, ele.) ne semhlaicnt nullement impres-
sionner leurs oreilles d'une maniere pénible.

3o Odoral.

I.a sensibilité olfactive esl assez émoussée chez les Fuégiens; ils ne

paraissent pas faite de dilférences entre ce que nous appelons les

bonnes et les mauvaises odeurs. Cependant ils exercent leur odorat

pour reconnaitre les matiéres animales en décomposilion, ct ils savent
tres bien par ce moyen rejeter de leuralimentation la chair des a nima ux

!/ ¡ion 1I11 cap Horn. I. VII. *'.-
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qu'ils trouven! morís sur les plages, quand celtc chair a subi un com-

mencemenl de putréfaction. lis ne paraissenl pas reconnaitre a l'odeur

la présence des Européens, ni dilfén-ncior entre eux les sexes par

Podorat.

j" Goül. Faim el soif

Les Fuégiens ont une pródilcction marquée pour les graisses el les

huilos animales, en particulier pour l'huilc de phoque, dont il- gar-

dent tres souvenl une petite provisión avec eux dans une espéce de

gourde formée par un jabol d'oie. lis appréciaient beaucoup l'huile de

foie de morue que nous leur avons fail goüter, mais ils se sont montrés

particuliérement friands des saveurs douccs ct sucrées, qui pourtant
n'existenl pas dans leur pays ct que nous leur présentions sous formo

de sucre, do sirops, de lait concentré, de biscuits ou méme de pain.
Fu revanche, ils detesten! les saveurs ameres ou salees el trouven!

niauvaises les liqueurs alcooliques.
Les sensations de la faim el do la soif son! tres souvent en éveil che/

les Fuégiens; ils réglent d'apres ellos leurs repas et nc paraissenl pas
songer ¡i prendre des aliinenls ou des boissons en dehors de ees sensa-

tions. II leur arrive souvent do ne pouvoir les satisfaire des qu'ils les

resscnlenl: ils allendent alors assez patiemment, s-ms avoir de moyens

particuliers pour (romper leur faim ou leur soif.

V' Tacl.

La sensibilité taclile, cxplorée avec le compás de Weber, parail pré-
senter quelques differences avec les residíais des observations chez les

Européens. Voici les chiffres que nous avons constates che/ un Fuégien
et chez trois Fuégiennes pour les plus petites distances d'écartemenl

des pointes du compás dans diverses regions ;

I. -

Bilouchmagoundjis, Fuégien 'le io ans.

V'"" sur la jone (pros du nez);
i5""" ii la lace anlérirure du bras:

i ■•""" ¡i la lace posiérieure du liras :

•.¡(i""" aux genoux (región rotulienne i.
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II. — Kamanakar Lipa. Fuégienne de 20 ans.

2""" sur les Iévres, sur la langue el sur les denls:

3""u au boul du nez:

">""" ¡1 la paunie do la main;
(>""" au dos de la main ;

(>""" au cou (región antérieure);
10""" sur les seins;

1 V"1" sur les mamelons;

12""" ¡1 la face antérieure de l'avant-bras;
20""" ¡1 la face postérieure de l'avant-bras;
20""" ii la face antérieure de la cuisse. prés du genou ;

iq""" ii la región cxlcrne de la jambe, transversalement;
22""" a la región externe de la jambe, longitudinalement;
>""" ii la plante du pied;
20""" au dos du pied;
22""" au cuir chevelu.

III. — Chaoualouch Kipa. Fuégienne de is ans.

1""" ii la pointc de la langue;
2""" sur les levres el sur les denls :

i""" sous le mentón;
-mm

SUI. los joues (prés de la commissurc des Iévres);
(»""" au bout du nez;

3 '->""■- á la face antérieure de la cuisse ;

.33""" sur les seins.

IV. -■ Tgapar Kipa, Fuégienne de 3o ans.

1""" sur les dents;

3111111 SUI. |es _evres et SU1. ]a iangue;
5""" au bout du nez et au cou ;

(>"
•'"

sur le cuir chevelu :

10""" ii la paume de la main ;

17
'

au dos de la main ;
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1 6""" ¡i la fesse;

21""" ii l'avant-bras;
lo""" sur le venire;

;-,i,nii aux genoux (región rolulienne);
(io""11 it la jambe (región externe);
kio""" sur les seins.

('.hez ees sujels, nous eonslalons une sensihililé lactile un peu plus

grande que chez les Européens : aux Iévres : i""" el '>""" au lieu de i""":

ii l'avant-bras: r2mmá 21""" au lieu do 17""" a 23mm; ¡1 la cu

20""" ii 33""" au lieu de 5o1"1". Ce resulta! esl d'autant plus intéressanl

que les Fuégiens sonl dépourvus de vétement el que leur peau esl

expbsée á (otiles les intemperies d'un climat souvent rigoureux.

c Mouvements.

1" Sia tion.

llabilucllcnieni les Fuégiens ont la position accroupie (Voy. /'/. XVII 1,

qui leur est imposéeparleurgenrede vio. En effet, leurs bulles el leurs

pirogues sont beaucoup Irop exiguos pour permettre un autre genre de

station ¡1 ceux qui s'v trouvent. Ils contraclent ainsi Phabitude e\,-

cciie posture, qu'ils prennent aussi dans leurs excursions toutes les

fois qu'ils veuleni se reposer. Cependant, quand ils venaienl nous \ ii

¡1 la baie Orange, ils préféraient de beaucoup s'asseoir sur des chaises,

oü ils paraissaienl se Irouver mieux qu'accroupis sur leurs talons.

Nous croyons que cette préférence ne résultait pas d'un instinct d'imi-

tation ou d'une idee d'établir leur égalité avec nous.

Pour dormir, ils usent de la position couchée, mais repliés sur eux-

mémes, de maniere ¡1 teñir le moins de place possible. el cela pour le

méme motif, l'exiguité de leurs huttes.

Les femmes restenl souven! pendant longtemps dans la position
courbée lorsqu'elles vonta la récolte des moules ou autres coquillages,
a mareo basse. Les hommes, au contraire, se tiennent quelquefois tres

longtemps debout dans leurs pirogues quand ils sonl a la poursuitc
d'un phoque el se preparen! a le barponner.
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Pendant nos observations anlliropométriques, qui duraionl fréquem-
inent une heure, nous avons pu maintes fois constater que la station

verlicalc élail bien supportée par les Fuégiens des deux sexes, méme

par les jeunes enfants; il n'y avait d'exception que pour los individus

tres ages, qu'il fallait maintenir contre la planche a mensurations.

2" Locomotion : marche, course, natation.

Contrairement ii ce qui a élé avancé par quelques auteurs, les Fué

giens marchent beaucoup et, pour le moindre pretexte, ils sont conti-

nuellemenl ii aller et venir dans les environs de leurs huttes. A la baie

Orange. quatre ou cinq fois par jour ils faisaiont, pour venir nous voir.

le trajet de leur campement á nos cabanes, dont leurs huttes étaient

souvent éloignées de plus de ik"\ par d'abominables chemins. Ils onl

un pas lapide el léger, au point qu'ils ne frayent pas de sentier dans les

endroits qu'ils traversent tous les jours, aux pentes des collines, dans

les plaines ou dans les bois, et que leurs traces sur le sol sont invisi

bles, méme autour do leurs huttes. Par exemple, quand ils onl habité

longtemps le méme endroit, il n'ost pas possible de découvrir, si on ne

les a pas suivis, la mare oü ils s'approvisionnaient vingt fois par jour
d'eau ii boire, et, quand on la voit, il semble, ii l'aspect des alentours,

que personne n'y est jamáis venu puiscr.

Quelquefois ils font d'asscz longs trajets a pied pour aller chercher

dans les bois des ecorces propres ii la construction de leurs pirogues,
ou bien, s'ils viennent ii pei'dro leur ombarcation, ils parlent en cara-

vane d'une famille complete pour rejoindre des parents ou des amis ii

8km ou ioklD de l'endroit oii ils so irouvaient.

Nous n'avons pas fait d'observalions parliouliéres che/ les Fuégiens
sur le saut, sur la course, sur Pacte de grimper aux arbres. II est pro

bable qu'ils sont ágiles dans ces divers genros de locomotion, mais ils

ne paraissenl pas enclins á los cflcctucr sans néccssilé.

La natation est Papanage exelusif des femmes, qui s'y livrent avec

adresse, un peu ii la maniere des chiens.

Dans les rares journécs de temperature douce qui so sonl présentées
deux ou trois fois pendant l'annéc do notre séjour ¡i la baie Orange,



■2¡ í M ISSION li i CA i1 non N

nous avons vu quelques ¡cunes tilles se livrer par plaisir ¡i la natation;

mais ellos se niellent aussi ii nager, par les temps les plus froids,

quand il s'agil, par exemple, d'aller chercher loin du rivage un cor-

moran blessé ii coups de pierios, et qu'elles n'ont pas do pirogue (').
Elles ne savent pas plonger.

II esl curietix de constatcr que les hommes ne savent nullemenl

nager, au cap Horn, alors qu'ils passenl une grande partie de leur exis

tence en pirogue, el que les femmes sont nageuses hábiles.
II en resulte

que. dans les occasions assez fréquentes oü les pirogues chavirenl prés
de terre, les femmes se sauvent ii la nage ct les hommes périssent in-

failliblement. Nous avons cherché, sans le trouver, le motil' de cette

particularité, et il a falltt nous contenter de cette explicalion donnée

par un Fuégien moqueur : les femmes settles sont aptes ii nager, ii

cause des seins qui les soulienneiit sur l'eau.

3o Voix. Phonation. Langage mimique.

Nous devons ii Pobligeance de M. le lieutenant de vaisseau H. de La-

jarte, embarqué sur la Romanche pendan! la durée de la Mission du

cap Horn, une tres interessante Note relativo ii la voix des Fuégiens.

el que nous insérons ici textuellenient :

« Les Fuégiens du cap Horn », dit M. de Fajarte qui a ti'és bien

observó ces indigénes, « ont généralement la voix douce el d'un timbre

agréable. Le registro elevé chez les hommes, que ceux-ci emploienl
souvent pour se faire cntendre de loin, est seulement un peu gullural.
Les voix de femmes sont remarquabloiiienl pitres el agréables ¡i Foreille.

11 Dans la conversation courante, ils terminen! souvent leurs phrases,
surtoul quand elles expriment une demande, en elevanl la voix d'un

demi-lon faible, ce qui donne it leurs paroles une inlonalion suppliante
tres caraclérisliquc.

» Ce demi-ton faible se retrouve dans leurs chants, qui sonl presque

(') Nous avons ainsi vu nager quatre jeunes femmes (donl uno enceiiite il«* cinq mois

el uno autre en lactation) par une journée de mai, la temperature do lean ne dépassanl
pas -+- 0°.
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impossibles a reproduire en notes de nolre gamme; quelques-uns de

ces cli.nils ont été recueillis et notes cependant avec une grande oxac-

titude par M. de Carfort (voir t. I, Eistoiredu voyage, p. 210); mais,

solfiés sur les notes de nolre ga e, ils ne donnenl pas ¡1 Foreille la

méme inipression que chantes par les indigénes, en raison précisé-

meni de celle petite diminution du dcmi-lon. D'ailleurs, comme lo fait

remarquer ¡VI. de Carfort, Femploi du modo mineur est general dans

les chants fuégiens ot conlribuc ii leur donner coito teinte de douce

mélancolie qui nous a paru en étre l'oxpression principale.
» Si les Fuégiens ont une ganmio differente de la nolre, il n'en fau-

drait pas conclure qu'ils n'ont pas le sens musical; au contraire, nous

avons trouve co sens tres développé chez la plupart d'entre eux, ct les

chants que nous avons pu entendre nous ont été toujours répétés avec

exactement les mémes intervalles musicaux, méme par des indigénes
différents.

» Le don de pouvoir répéter facilcment avec leurs inlonations los

mots qu'ils entendent sans les comprondre parail d'ailleurs s'étendrc

aux sons musicaux, et W'ilkes rapporlo qu'un Fuégien était arrive ¡i

reproduire fidélement, en chantant, toute une gamme chromalique

qu'on lui avait jouée sur le violón (Narrative of the U. S. exploring

Expedition during the years 1 83c) to i8/|2, l. I, Chap. VI). »

La difference des sons musicaux Yahgan et des nólres, signalée par
¡VI. de Fajarte, se rctrouve dans les sons parles, que eos Fuégiens n'ar-

ticulent jamáis, en raison de la douceur de leur idiomc, aussi nettcmenl

que nous. De lá, une grande difficulté pour apprécier, et surtout pour
noter avec des lettres les sons de la voix parlée.
Toutefois, si l'on nc lion t pas compte des nuances, on pout admellre

que la plupart des sons do la voix parlée chez les Fuégiens se rappro

chent de nos sons franjáis. On peut en juger par les considórations

suivantes, dans lesquelles nous passerons en revue nos voyelles et nos

consonnes, en examinan! leurs analogues en fuégien.

Voyelles : A est articulé par les Fuégiens ii peu prés comme 011 frail

eáis. De plus, ils le prononcent tantót comme E, tantót comme OU,
Mission du

cap Horn. I. Vil. 2*7*
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quelqiicl'ois comme I ou comme EF. Par exemple, on peuf écrire indif-

féremmenl atama ou alema ( manger), lamouanamaka ou tamoua-

noumaka (bracelet), hanghaca ou hanghica | éternuer i, amachana ou

amacheuna (matin).
E. Les Fuégiens l'ariiculenl .* fermé, laiéch (hanche); ouverl. tela

(oeil I; ou m u el : /<///'■ i langue ), que nous (ranscrivoiis parlón I ail leurs

lun. ayant renoncé a Ve muel dans la reproduction des mots fuégiens.
EU se rencontré quelqucíbis dans les mots fuégiens, avec le son li an

eáis : leum (soleil).
1 se prononce comme en francais : milana i plume); en oulrc il

se transforme quelquefois en ou; par exemple, on peni écrire ¡ndiffé-

remment : tarouri ou tarourou (froid). Cette voyelle est souvent tres

longue, comme notre Y : yamina (blanc), maya l pécher .

O se prononce comme en francais : lo'ima (cr\) ; est quelquefois sui vi

d'une aspiralion dottee : yapoh I loutre ), el devicnl alors voisin de ou.

U. Cetle voyelle n'esl employée qu'exceptionnellement avec le son

flaneáis : tchuich (hirondelle de mer).
OU. Les voyelles A el OU sont celles que les Fuégiens emploient le

plus fréquemment. Ils prononcenl souvent OU comme en francais:

kourou (aimer). Ils Paspircnt aussi quelquefois, tres doucement, au
commencement ou a la fin des mots. C'est ainsi qu'on peut écrire : ou-

flachana mi /lacharía (piéges á oiseaux), tant est peu sensible ce son ou

aspiré.

Consonnes : 15 el I', F el V ne formenl que deux sons chez les Fuégiens.
L'exeinple le plus lypique de cette particularilé esl constitué par leur

motde négation : on peni le remire indifféremmenl par/Kz/ou par ¿W.

1) el T ne sonl separes que par des nuances quelquefois insensibles :

dupach ou lapaeh ( seins); dapala ou tápala (téter).
II en esl de méme de G, toujours dur. que nous ecrivons aussi CU.

ct de K : alagana ou alakana (regarder), téghi ou téki ( voir ).

*v
se prononce tres souvent comme s'il élail precede du T adouci :

ainsi, capa ou tcapa (sang ), cima ou teima (eau).
CH esl tres employé par les Fuégiens comme nolre son francais

dans le mot CHOP : ouchkach ( front ), kachouch ( nez ).
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H est souvent employé á l'étal d'aspiration douce : hatouch (os); en

outre, les Fuégiens arliculent cerlains sons analogues au y des Crees,

par exemplc dans la derniére syllabe du motyahikh (larmes), ou au

CH allemand, par exemple dans la derniére syllabe du mol houpakh

(intestins).
J résonne en fuégien comme en francais : maojakou (ami).
S et Z sont tres peu usités, mais existent cependant en fuégien :

maostéka ou maoztéka { fais attention).
L est souvent articulé fortement, mais les Fuégiens ne connaissenl

pas LL inouillé francais.

M ct N sont le plus souvent nettement articules; cependant, ils ré-

sonnent quelquefois si faiblement quo Foreille a beaucoup de peine
á les percevoir : kaidj'i ou kaidjim (panicr); kouchou ou kouchoun

(talón).
li esl prononce en fuégien comme en francais : ara (pleurer), kourou

t aimer); il peu! étre aspiré comme pour les mots ac/ta¿/tr(gravier),

oufkihr (ore'úle), dans lesquels Paspiration porto sur lo dernier son.

Nous avons observé comment ils articulaienl R do quelques mots

francais, aprés les avoir répétés ii plusieurs reprises devant eux. lis

prononcaient « Iévres » : lev, « Alexandre » : Alexand; jamáis ils

n'onl pu prononcer R de Romanche, nom du bátiment francais qu'ils
visitaient tres souvent. Cependant, ils prononcaient bien le mol frail

eáis dormirá (mieux le second R que le premier).

Dans le travail inédit quo M. T. Bridges a bien voulu nous commu-

niquer, cet auteur s'exprime ainsi ii propos de la phonation chez les

Fuégiens :

« La langue yahgan, belle et riebe, a quarante-quatre sons distinets

el un vocabulaire d'au moins trente mille mots; sa structure esl ¡i

inflexión el agglulinative. Elle esl vraiment euphonique. Ses syllahes
sont formées en general d'une consonne et d'uno voyelle, quoique tres
souvent elles ne se composent que d'uno voyelle seulement. II y a

beaucoup de mots de deux, trois syllahes, el quelques-uns do quatre
Mission tiu cap Horn, I. VII. 28
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syllabes, qui sont formes entiérement de voyelles; d'un autre colé, il

y a do nombreux exemples de syllabes finissant ou conimencant par
des consonnes. Dans quelques centaines de cas, les syllabes com-

mencent par deux et méme trois consonnes, comme chgamou, tsdagou.
La langue peu! tres bien s'écrire avec un alpbabet do quarante-quatre
leltres, donl quatorze sonl des voyelles el les autres des consonnes.

Parmi les voyelles, le scul son anglais qui manque est celui de er dans

her ou de or dans word; parmi les consonnes, les seuls sons anglais

faisant défaut sont //; dans lliin, lh dans ihen el s dans pleasure. Común-

sons qui ne se trouven! pas en anglais, il y a : J espagnol.'LL gaé-
lique, I1RR el UN. II y a un assez grand nombre de mois de deux ou

trois leltres, d'uno ou deux syllahes; mais, comme c'est une langue a

inflexión et agglulinalive, ses verbes prennent souvent une grande
longueur, quoique les racines soient généralement tres courtcs. Ces

mots longs ont une significalion étendue, comme Hatai-aü-mi-na-pi-
ki-noa : je les appellc duels. La construction est tres réguliére. »

Nous devons ajouter que Paulcur des ligues qui précédenl est un

Anglais, bon observaleur sans doute, mais ne connaissant quo la langue
anglaise, et qui en a transporté, autant que cela se pouvaif, loutes les

particularités ii la langue fuégienne, qu'il a comparée ¡i Panglais, comme
nous avons essayé nous-mémes de la comparer au francais.

Le langage mimique nc nous oceupera pas, car les Fuégiens ne

Pemploient pas entre eux. lis sont d'excellents mimes, comme la plu
part des voyageurs Pont constaté; mais celle faculté n'est développée
chez eux que pour imiter ou contrefairo quelqu'un (compatrio te ou

étranger).
Nous avons peu de chosc ii diré aussi des pleurs, qui sont presque

toujours silencieux; des gémissements de deuil, qui s'elíectuenl con-

stamment sur un modo lcnl el grave, el au sujel desquels nous avons

pu verifier l'exactitudo de la description de Fitz-Roy : c'est une sorte

de hurlement terminé par un grognement sourd; ce ne sonl pas des

pleurs ordinaires, ni rien qui ressemble au vrai eri de l'homme civilisé,
mais c'est un bruit paraissanl spécial a ees sauvages . Fitz-Roy, Narra

tive ele., (. II, Chap. VII). Dans un cas, Fitz-Roy a vu ce genre .le
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hurlements effcclué surtout par les hommes; une scule femme y pre-

nait part. Nous avons constaté cependant que les femmes le prali-

quaient comme los hommes, mais non en méme temps que ceux-ci.

Les cris des Fuégiens attoignent rarement un diapasón elevé el.

dans ce cas, ils ne sont usités que pour des appels a grande distance.

Le rire est quelquefois tres bruyant, surtout en dehors de la pré
sence des étrangers.

'l" Forcé tnusculaire.

La forcé musculaire des Fuégiens a été hautement appréciée par

quelques obsorvateurs, au premier rang desquels i I convient de citer

Fitz-Roy, affirmant que York-Minster, par exemplc, élail aussi fort que
deux des plus robustos marinsdu Beagle. Il est vrai que York-Minster

appartenait ii la tribu Alakalouf; mais, dans un antro passage de sa

relalion de voyage (t. II, Chap. VII), Fitz-Roy constale que les Teke

nika (nos Yahgan) sont tres lestes et assez forts. Cette opinión en

faveur de la vigueur physique des Fuégiens nous a paru jusliliée si

Fon ne lient compte que de la forcé développéo pour portel' des far-

deaux sur la téte ou sur les épaules. Nous avons vu mainles fois des

Fuégiens transponer ainsi sans peine, pendant plusieurs centaines de

mi-tres, des Ironcs d'arbrc qu'ils voulaient brúler dans leurs bulles, el

qu'un Européen vigourcux aurait eu beaucoup de difficulté ii soulever.

Leur forcé apparait aussi dans Paisance avec laquelle ils manient leurs

lourds harpons pour les lancer a une assez grande distance. Mais leur

supériorité n'cxiste plus si Pon examine, comme nous Pavons fait au

moyen du dynamomélre, la forcé de flexión des doigts de la main ou la

forcé de traction avec les mains.

Dans nos expériences sur les Fuégiens, la forcé deflexión des doigls
de la main droite, prise au dynamométre Mathieu, petit s'exprimer
par les chiffres suivants :

Hommes. Fcmnios.

Moins de 25ks o \
De 25ks á 2gks 2 2

De 3oks a 34ke 6 3

De 35"e ¡i 4oks 10 2

Plus de 4oks 2 o

Total 20 11
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Le máximum élail de '|()ks pour les hommes, do 3-ks pour les femmes;

le mínimum, de 2SkR pour les hommes ct de ioH pour les femmes.

Deux hommes alakalouf examines ¡i Paris ont donnó au dynamo-
métrc /|okR comme forcé de flexión moyenne, chiffre qui se rapproche
de celui des cas los plus fréquents (35k6 ¡i \oH) parmi les Yahgan.

Laforcé de trac/ion des deux mains, mesurée au moyen du dvnamo-

métre, le sujel élant debout ct tirant avec secousse, nous a donné chez

cinq adultes :

i-

Fcinnic de 35 ans \ i

Filie de 20 ans r"3

Filie de 20 ans 62

Homme de 20 ans 121

Homme de 20 ans 126

4. EXERCICE. REPOS. SOMMEIL.

Dans ses Cours d'hygiéne, le Professcur Bouchardat a énoncé que

« la nécessité du travail croitpour l'bommc en marchant de Péquateur
au pólc ».

Cu ce qui concerne les Fuégiens, Papplication de cetle loi physiolo-
gique parail résuller de nos observations; nous avons deja vu qu'ils
marchaicnt beaucoup el se mettaient en mouvemenl pour le moindre

pretexte. Tous les jours la plupart dos huttes sont inhabitées; les

hommes travaillentá abatiré du bois de chauffage, á fabriquer despi-
rogucs, des manches do harpon, les femmes péchenl ou récoltcnl des

mollusques á mer basse. Ces divers exorcices mettenl en jen toute l'ac-

tivilé du systéme musculaire. II en est d'aulres qui n'occupent que les
brasou la máchoire, dont les Fuégiens se serven! comme d'elau. Parmi

ces exerciecs, qui se passent dans les bulles, nous citerons : pour les

hommes, la confeclion des pointes de harpon, des oiseaux en coquille,
des laniéres en peaux de phoque; pour les femmes, la fabricalion des

paniers, des colliers en coquilles, des Iressos en tendón de phoque ou

de baleine.

Mais les Fuégiens aimenl que Pexercice S0ÍI coupé par de frcquenls
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inlervalles de ropos, qu'il s'agissc de la marche ou d'un Iravail quel-

conque. Par cxemple, les femmes qui vont chercher des provisions de

eoquillages ne rentrent jamáis ii leurs huttes sans s'étre reposées

quelques instants, une fois leur récolte linio, auprés d'un hon feu

qu'ellcs allument sur la plage. Sous la bulle méme, les hommes inler-

rompcnt de temps ii autre leur travail pour se reposer et fonl alors dans

la journée un léger somme.

La durée du sommeil est variable selon les saisons. Pendant les

longues nuits d'hiver, les Fuégiens dornienl plus de douzo heures :

Pabsence de moyens d'éclairage autres (|ue la fiamme du foyer, Pen-

tassement d'un grand nombre d'individus dans la méme bulto, ren-

draient tres difficile Pexecution de tout travail d'intérieur. C'esl aussi

Pépoque de l'année oü lesressourcesalimentaires font souvent défatil el

oü les Fuégiens endurent des jeñnes qui se prolongenl plusieurs jours.
Ils trompent leur faim en dormant, et d'ailleurs. faisant moinsd'exercice

ils ont moins de pertes ii réparer et peuvenl se contenter d'un míni

mum de nourriture. Dans les courtes nuits d'été, souvent tres belles,

les Fuégiens ne consacrentau sommeil que six ou sept heures, el encoré

dans cette saison, quand ¡1 y a clair de lune, les femmes passenl-elles
souvent la nuit ii la peche ou les hommes ii la chasse.

Dans plusieurs circonstances, nous avons pu constater que, maigré
ce qui a été avancé ii cet égard, les Fuégiens ne se réveillaient jamáis
la nuit pour boire ou pour manger. II est méme tres rare qu'ils ravivent
leur feu, et ils ont souvent assez de peine a le rallumer le matin avec

les débris do braiso non éleinle.
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CHAPITRE IV.

CAR -VCTÉRES PATHOLOGIQUES.

Ce Chapitre compone deux divisions principales : maladies que nous

avons observécs chez les Fuégiens ii l'état sauvage á la baie Orange.

et maladies impórteos ou non chez les Fuégiens vivant ¡i la Mission

anglaise du canal du Beagle; nous dirons ensuite quelques mois des

soins donnésaux malades.

1. MALADIES OBSERVÉES A LA BAIE ORANGE.

". Maladies de la peau.

1. Kamanakar Kipa. filie de 20 ans, présenle, le 1er fevrier 1 88 7! . une

éruplion dopapulessur les cuisses etsurles reins, survenue depuis peu
de jours et s'accompagnantde forlosdémangeaisons. Uneapplication de

solution de sublimé au ~¡, laissant sur la pean une légére trace caus

tique, fail disparailre le pruril el l'éruption s'éleint tres rapidenient.
C'est, depuis notre arrivée il y a cinq mois, le premier cas que nous

voyons d'affection de la peau chez les Fuégiens, en dehors de quelques
furoncles et de traces anciennes d'ecthyma, rarement observées d'ail
leurs.

II. Bilouchmagoundjis, garcon de 20 ans, se montre, le 1 "1 fevrier 1 883,
atteinl d'une éruplion papuleuse confluente, avec quelques vesicules

d'ecthyma, sur le bras et l'épaule du colé gauche el sur les cuisses.
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Cede aflection est survenue tout récemment et s'accompagne de pruril
douloureux. Application d'une solution alcoolique (Pacido phénique
au .': douleur tros vive immédiatcment aprés el phénoménes de syn-

cope, qui nc vont pas jusqu'á celle-ci; la douleur a disparu ct le ina

lado se trouve tres bien trois ou quatre heures aprés ce pansement, qui
avail élé oniployé par erreur au lieu d'une solution phéniquée faible.

III. Parouroumaonigou Kipa, fillette de 12 ans, présente, le 27 fe

vrier i883, sur les jambes une éruplion assez discreto, mais prurigi-
ncuse, do papules analogues á celles de Pobservation I. Application
de solution de sublimé au —;,; guérison immédiate. L'éruption reparaít
le (i mars, sous forme de tres petites puslules Iri-s confliienteset pruri-

gineuses, sur la cuisse droite; méme traitement el guérison rápido.
IV. Ayanentsis, garcon de 8 ans, le G mars i883, présente sur le bras

droit une éruplion tres confluente de méme nature quo cello dont nous

venons de parler.
V. Athlinata, homme de 3o ans, présente, le 16 juin i883, sur le dos

uno éruplion confluente de pelites vésicules d'eczéma, accompagnées
de prurigo.

Depuis huit á dix jours, la plupart des Fuégiens de la baie Orange
ont été atteinls de cette affection, qui oceupe en general une faible

étendue de la peau, siége principalemcnl sur les épaules et aux hanches.

ne nous ajamáis presenté la moindre gravité et a toujours disparu ra-

pidement.
Yoilá tout ce que nous avons pu recueillir comme observations de

maladies de la peau, contrairement á ce que l'on aurait pu croire a

priori chez des sauvages qui se nourrissent presque exclusivement de

poissons ct de coquillages, qui couchent souvent sur des detritus ali
mentares de toule nature et ne prennent aucun soin spécial de pro

pre té.

/>. Affections externes.

VI. Cataracte et Iritis. —

Tsingalai, homme de 60 ans, est atteint,

en seplembre 1882, depuis un temps que nous n'avons pu preciser, de

cataracte ct d'iritis a gauche, d'iritis á droite et de blépharite double.

Malgré ces lésions, cet homme jouit encoró d'une vue assez bonne pour
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qu'on ne se doule pas de Pélat de ses yeux, avant de l'avoir examiné

de prés.
Vil. Plaie. —

Karougoayapak Lipa, fillette de io ans. nous est

amenéeá la baie Orange le ii janvier (883, portan! une plaie du cuir

chevelu produite par une pierio accidenlellemenl lancee, il y a deux

jours, par un Fuégien. La plaie, située sur le sommet de la téte,

mesure 2'"* de longueur. les bords sonl tuméfiés ct decolles, il y a une

siippuralion de bonne nature. Pansemenl ¡1 la glvcerine, huile de foie

de morue á l'intérieur; guérison en quatre jours.
VIII. Arthrite. -- Kilamaoyoélis Kipa. femme de .'_~i ans, le 8 juil-

let l883, se présenle ii nolre examen avec une arthrite du conde droil,

datan! de quinze jours. On applique de la teinture d'iode pendan! deux

jours, puisdc la glycérine et du cotón sur Farticulation. L'épiderme
se détache quatre ou cinq jours aprés Pemploi de la teinture d'iode.

Ainélioralion notable au bou! de quinze jours.
IX. Aneís. — A laura Kipa. fillette de 1 'i ans, a élé alleinle. dans

les premiers jours d'avril i883, d'un abcésdu genou, au-dessus de la

rotule. Malgré la fluetuation tres evidente, le pero de cette enfanl n'a

pas consentí á lui laisser pratiquer une ponction évacuatrice. Des le

lendemain de notre examen, le pus s'est fail jour au dehors á travers

la peau amincie et Fabcés a gueri sans complications.
X. Piii.ko.mo.n di*. i,.\ CUISSE.

—

Chapouapica Kipa. fe e de "io ans.

présentele ier fevrier 188!, un phlegmon de la partie supérieure de la
cuisse droite. OFdéme de la región fessiére, gonllemcnt Iris prononce.

impossibilité de se servir du membre. Ces syinplonios seraient sur-

venus brusquement. Le pus se livre passage spontanément, vers le

10 fevrier, á la partie interne et inférieure de la cuisse. A partir de ce

moment, la guérison s'efléctue avec rapidité et la malade esl en étal de

marcher le ■?.'> fevrier.

XI. Phlegmon de i.a región lomb.ure. —

Ce'ilapatentsis, homme de

25 ans, présente, le iSavril r883, un phlegmon volumineux de la región
lombaire droite. Ce phlegmon s'améliore sans traitement, au bout

d'une dizaine de jours, el le malade no larde pas ¡1 étre complétement
guéri.

XII. Cangrene di- pied. Mort. —

Ouchpoukatekanensis, homme de



CARACTERES PATHOI.OG IQUES. 225

35 ans, d'une bonne sanie babituolle, nousmontrc, le i5 avril i883, un

phlegmon do la jambe droite, avec douleur vivo et fiévre. Une ponction
oxploratrico pratiquée le lendemain á la partie tuméfiéc de la jambe,
en dehors de la créte tibíale, en un point íluctuant, donne issue á de

la sérosité purulenle. La ponction avec lo bistouri a été refuséc par le

malade qui a demandé des piqúres avec la seríngue hypodcrmique
donl, la veilleau soir, on s'cst servi pour lui faire á I'abdomen une in-

jection de oE'",oi de morphine.
Le 17 avril, ce Fuégien demande des ponctions avec le bistouri sur

la jambe; on lui en fail sixou sept, de préférenceauxcndroits qu'il dé-

signo. II ne sort que du sang ct de la sérosilé; les Fuégiens de Fcnlou-

rage disent que le pus viendra plus tard.

Le 19 avril, le gonflemonl du pied et do la jambe gagne la cuisse; le

pouls est á 120o, peau tres chaudc, langue soche, un peu saburrale;

anorexic. Le malade prend oBr,o5 de morphine en potion. II y a dans

sa petite hutte environ vingt personnes et un enorme bücher allumé,

ce qui lui enlévo toute possibilité de teñir la jambe étendue.

Le 20 avril, pouls a 120o, Penflure a envahi la cuisse; coloration

noirátre do la peau de la jambe.
Le 21 avril, la guérison du phlegmon paraissait complétement im-

possible si le malade reslait dans sa bulto enconibrée ct ouverte á

loutes les intemperies de la saison. Nous proposámes á la famille de

Iransporlcr le malade dans une des cabanes de la Mission, servant de

laboratoire d'Histoire naturelle; cette proposition ful d'abordacceptéc;
mais, au dernier moment, Pentourage du Fuégien refusa. La hulte élail

de plus en plus obstruéc par les indigénes et nous nc pümes continuer
¡1 examiner le membre malade.

Le 2.) avril, dans la soirée, les deux femmes d'Ouchpoukatekanensis
nous déclarérent qu'il élail perdu el que nous pouvions le faire

prendre pour le metlrc dans lo laboratoire, si lellc était encoré notre

intention. Le transport cut lieu immédiatcment. A ce moment, Ouch-

poukatekanensis était moribond, le pied était gangrené ainsi que le

bas de la jambe; il y avail en outre des symptómes de bronchite : (oux

el crachats muqueux abondants, que le malade no parvenait pas á ex-

peclorer á cause de son exlréme faiblesse.

Mission du cap Horn, t. VII.
2Q
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Le 26, au matin, il expirait dans une agonic sans douleur, grace á

une injection de os-',oi de morphine.
Le corps, injecté á Palcool, fui. rapporté ¡1 Paris et, en faisantl'étude

du systéme musculairedecesujet, nous trouvámeslacausedece phleg
mon gangreneux : c'était une petite éclisse do bois de i8,n,n de longueur

qui avail penetré á la partie moyenne de la región tibíale antérieure el

s'étail lixée en arriero du tendón du jambier antérieur, vers le milieu

de la longueur de ce tendón.

Pendan! sa vie, ce malheureux Fuégien n'avail pas eu connaissance

de l'introduction de ce corps étranger, qui n'avail d'ailleurs laissé au

cune trace extérieure de son passage. La pénétration de ce morceau de

bois s'explique aisémenl par l'habilude invétérée chez les Fuégiens de

coucher tout ñus au milieu de débris de louteespéce. C'est ainsi que
nous avons plusieurs fois, chez des femmes que nous examinions au

spéculum, trouve au fond du vagin et méme sur le col de Putérus, des

morceaux de jone qui avaient penetré pendant leur sommeil et sans

éveiller leur attention.

c. Affections internes.

XIII. Anéuie. — Choumaoinaolighir Kipa, femme de 25 ans. mariée,

sans enfants, nous fait appeler dans sa hutte le 8 mars i883. Malade

depuis peu de jours, elle a des vomissements glaireux tres fréquents,
se plaint de souffrir du cocui- (ccttskin) ct designe en méme temps le

creux de l'estomac. La douleur n'est pas accrue par la pression. Fas de

rales bronchiques ni pulmonaires. Bruil de souffle irrégulier du coeur,

au premier lemps, á la base. Páleur Iros marquée du visage. Douleur

dans la región lomhairc

Le i) mars, amélioration des vomisseinents el de la douleur épigas-
trique, á la suile (Pune injeclion do o6r,oi de morphine au creux épi-

gastrique. Cette femme reparait a la baie Orange le 25 mars, aprés une

absenee d'une semaine, guérie el pagayant dans sa pirogue.
XIV. P1.1.1 111.sn.. —

Tsingalai, homme de (io ans. vieni péniblemenl
nous trouver, le i5 janvier 188!, avec les signes d'une pleurésie du

cóté droit, au debut. Application de deux ventouses fortemen! scari-



CARACTERES PATIIOI.OG IQVES. 227

fices sur locóte droit du thorax, sous le mamelón, au point doulourcux.

Deux jours aprés, sans autre Iraitcment, cel homme vaque a ses occu-

pations ctsc declaro guéri.
XV. Bronchite. Hystérie. -- Taoualamayakou Kipa, filie de 18 ans,

d'apparence tres vigoureuse, lo i~ fevrier 1 883, aprés avoir passé toute

l'api és-midi á pécher en pirogue, cxposée au froid sous une pluie bat-

tante, présenle une sorte de crise nerveuse (larmes, cris plaintifs,
vomisseinents). Son poro, l'anach, « yakamouch » de profession, fait

pendan! plus d'une honre une incanlalion (aouatciéla) sur elle. La

inalado parait un peu plus tranquillo á la fin do cette cérémonio, dont

le fond a été une compression avec les inains, un massagc tres gros-

sier sur la téte et sur la poitrine. A ce moment, on peut cnfoncer com-

plotemcnl deux épingles dans le bras gauche, sans que la jouno filie

manifesté aucune douleur. Elle s'apercoil cependant que les épingles
onl produit un écoulemcnt de sang et elle cssuie les piqúrcs.
Le lendemain, 28 fevrier, la nuit a élé niauvaise, Irésagilóo. A Paus-

cullalion, on enlend des rales muqueux dans les deux soinmels. Toux

et crachats muqueux. Temperature axillaire hyponormale. Traitement :

huile defoiodemorue, lait. Leí"mars, matin: V de jaborandi ; le soir,

4 sinapismesRigollot sur la poilrine.il est difficile dése rendre compte
de l'impressionnabililé de la peau par lo sinapisme, la couleur de la

peau étant cuivrée; la sensation douloureusc a élé percue au bout de

sept á huil minutes.

Le lendemain, cette jeune filie était guéric ct reprenait ses oceupa-
tions habituelles.

XVI. Bronchite spécifiqie el Arthrite du genou. — Samakanika Lipa,
fillette de 10 ans, nous est apportéc le 4 janvier 1 883 avec des signes de
tuberculoso aux deux sommels et une arthrite du genou droit. II lui

est impossible de se teñir debout; lo genou est tres fortement gonflé
el Iris doulourcux. Par suite de la douleur, on ne peut lui iniprimer
aucun motivement. Pas de fiévre. Le traitement consiste surtoul en

huile de foic de morue donnée largement, lait el biscuit pour l'alimen-
lation.

Celle fillette quitte notre établissement, tres améliorée, au boul de

Ireize jours, pour partir avec les autres Fuégiens. Le genou a presque
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repris son volume normal et n'est plus doulourcux. La tuberculose est

en voie d'amélioration ; le 8 mars su i van t le sommet droit, seul, pré
sentait encoré des craquements bumides.

2. MALADIES OBSERVÉES A LA MISSION ANGLAISE

DU CANAL DU BEAGLE.

Du 1 3 au 16 novembre 1882, Fun de nous a passe quatre jours a

la Mission anglaise d'Ouchouaya, dans le canal du Beagle, qui, depuis
sa fondalion en 1869, n'avail jamáis été visitée par un médecin. Depuis

plusieurs mois, une mortalité considerable décimait les Fuégiens

groupes, au nombre de i5o, autour des missionnaires anglais, qui, tres

impressionnés par tous ces décés amenant la disparition de families

enliéres, les avaient attribués á une épidémie de nature particuliére,
dont ils commcncaicnl á craindre pour cux-mémes la contagión.
D'avril a juin 1882, cette maladie, d'uno duréc moyenne de trois mois.

avait cnlevé á l'orphelinat 8 gareons sur 12 ot vonait de faire dispa-
raitre 9 tilles sur i3 dans ce méme établissement. Les missionnaires,

frappés dos faits de contagión qui s'étaient produils chez les indigénes
le plus dévoués á soigner les inalados, et principalcment chez les

femmes qui avaient soigné longtemps leurs maris, s'étaient decides á

nc plus faire aucune admission dans l'orphelinat.
A nolre arrivée, une petite filie fuégienne venait de mourir de la

maladie régnante; nousenfimesl'autopsie, qui nous permitde consta ter
une tuberculose généralisée. Nous avions done affaireá une invasión

de phtisie pulmonaire, opinión qui l'ut bientót confirniée par l'exanien

des Fuégiens malades á la Mission anglaise, et qui étaient au nombre

de 47 sur une populalion de 1 5o individus au máximum.

Parmi ces 47 malades, nous avons noté 33 tuberculeux, dont 1 5

ágés de ¡ ¡1 1 1 ans (li gareons, 9 filies), 6 ages de 12 a 20 ans (5 gar

eons, 1 filio), 8 de 24 á 3o ans (G hommes, 2 femmes), 3 de 38

ii '1 ~> ans (2 hommes, 1 femme), et 1 femme ágée de 5o ans. La plupart
des enfants étaient nés á la Mission; les adultos y habitaient depuis
quatre ii quinze ans.
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On peut rapprocher de ces 33 cas celui d'une jeune filie de iG ans

(depuis quatre ans a la Mission), atteintedc pneumonie depuis un mois

au moment de notre visite : forte fiévre, anxiété respiratoire tres mar-

quée, crachats jaunátres, fétides, rales muqueux á la base du pouinon

droit.

Les i3 autres malades se décomposaient ainsi qu'il suit :

i kéraliteavee taic de la cornee de l'oeil gauche : gargon age de 7 ans.

1 kératite douhlc chez un homme de jo ans (depuis quatro ans á la

Mission), atteint en outre de gonorrhéo légére et porteur de trois

ehancres mous sur le frein ct sur le gland.
1 staphylóme de l'oeil droit : homme de 3o ans.

1 glaucomc de l'oeil gauche, suitc de blessurc de l'oeil : homme de

3o ans.

1 glaucomcdouhlo : homme de >o ans (depuis douze ans a la Mission).
1 glaucomc ancien de l'oeil droit chez une tuberculcuse ágée de

5o ans, qui présente en outre de l'ecthyma.
1 urélhritc : homme de 4o ans, qui porte des cicatrices profondes á

la partie inférieure de la jambe droite, d'oü se sont elimines de longs

séquestres, suite de carie.

1 orchile blennorrhagique ct rhumatisme polyarticulairc: homme de

2j ans (depuis douze ans á la Mission).
1 exostose syphilitique du radius droit: homme de 34 ans (depuis

douze ans á la Mission). Ce sujel (porteur d'un bec-de-liévre : la lévre

est fendue jusqu'á la narinc gauche) a été atteint de gonorrhéo, actuel-

lement guérie, et de ehancres du gland ct du scrotum; les cicatrices

de ces ehancres n'offrent pas d'induration.

Hernie inguinale gauche chez un tuberculeux de 38 ans (depuis
douze ans á la Mission). Les hernies sont extrémement rares chez les

Fuégiens; ce cas est le scul qui ait été vu par M. Bridges.
1 cas de gastralgic choz une femme de 38 ans (depuis douze ans

ii la Mission).
1 autre cas de gastralgic chez une femme de 3o ans.

1 cas d'hystérie : femme de 4o ans (depuis douze ans á la Mission >.

Cette femme, malade depuis deux mois, crie sans cesse akaka, comme

si elle voulait détacherdes mucosités de son gosier par quelque offorl
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violent. L'hiver passé, elle aavorté d'un foetus acépbale. Pas d'appétit,
faiblesse genérale.

i autre cas d'hysléric : femme de 3o ans (depuis douze ansa la Mis

sion). D'apres les renseignements fournis parM. Bridges, cette femme

a eu dcrniércmeiil, pendant un mois, une folio passagére: elle répétail
constamment gal ceum!; avait ou auparavant une anesthésie complete
de la pean: a cu deux enfants; présenle actuellement un pied hot á

gauche, suile de blessure profunde du bord interne du pied; marche

avec une béquille depuis cet accident.
i suitc do combes : femme de 18 ans, accouchée il y a quinze jours

d'un garcon; porte ahondante, blanchátro, épaisse, depuis Paccouche-

menl; douleur dans les hanches.

Beaucoup dos sujels tuberculeux que nous avons vus ii Ouchouaya,
en novembre 1882, sont morts pendant le séjour de la Mission fran

caise a la baie Orange. En septembre i883, ¡1 notre retour en France,

la Romanche a rcláché á Ouchouava, et les missionnaires anglais nous

ont permis de prendredans le cimetiére de leur ctablissement le corps

de deux jeunes gareons fuégiens, ágés de 8 á 10 ans, récemment dé-

redes, el que nous avons places de suite dans Palcool.

L'autopsie de ces deux sujels a été pratiquée á Paris par M. le pro-

fesseur Cornil, le 12 fevrier 188 '1, au laboratoire de l'École d'Anthro-

pologie. L'un de nous a écril, séance leñan le, les résultats de ce double

examen sous la dictée du savant profcsseur; nous les reproduisons ci-

aprés intégralemenl :

« Premier sujel.
— Le cadavrc n'est pas tres mal conserve, bien qu'il

ail subi une déconiposilion cadavéri(|ue pendant six jours. d 11 roe de

son séjour dans la Ierre avanl d'élre mis dans Palcool.

» Les intestins, tres amincis, presenten! á leur surface des laches

blancbátres, analogues á des champignons de moisissures ou ¡1 des

concrétions salines. Les ganglions lymphatiques sont tres volumi

neux. Quand on les coupo, 011 voit sur la couleur grise qui forme le fond

des ilotsmous, de couleur plus foncée; mais la couleur méme des gan

glions esl loin de rcssemhler á cello que Fon observe vingt-quatrr
heures aprés la mort.
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D Le poumon gaucho s'enléve facilement dans sa totalité. La surface

pleurale n'est pas adbérente. Dans toute Pétendue du poumon, les

coupes méthodiques qu'on en fait monlrent qu'il crepito, Palcool qui

Pimprégne partout sortant avec de tres fines bulles d'air. II on est tout

autrement du poumon droil. Celui-ci, cu cffct, montre á sa surface des

fausses membranes fibrineuses, aréolaires, épaisses. II est compléte-
ment privé d'air et il plonge presque entiérement dans l'eau. Sur des

surfaces de section do ce poumon, on voit qu'il est á peu prés complé
tement hépatisé dans tonto son étendue. II esl facile de voir méme les

granulations fines de la pneumonie. La surface des coupes est plani-
forine, sans relief et sans ilots qui tranchenl par une couleur diffe

rente. On trouve seulement dans le lobo supérieur. á sa partie la plus
inférieure. et au milieu du lobe inférieur i\eu\ portes de substanco

irréguliéres, déchiquelées á leur surface, pleines de débris qui s'cn

vont sous l'eau et en face desquels nous hésitons á savoir s'il s'agit ou
de cavernes fórmeos pendant la vie, ou de partios ramollies ct dé-

truites par la putréfaction cadavérique du lissu hépatique.
» II est certain que ce sujet a succombé á une pneumonie fibrineuse

aigué généralisée á tout le poumon droit et á une pleurésic fibrineuse
de ce cóté, ces lésions étant ou n'élant pas lióos á la tuberculose.

» Second sujet.
-—

Décomposition cadavérique assez avancéc. Le corps
était resté huit jours inhumé sous terre, avec ses babits, sanscercueil,
avant le moment oti il a été place dans Palcool.

•> A l'ouverture de la poitrine, on constate que le poumon droit est

adhérent, par des filaments anciens et des brides assez résistantes,
avec la plévre pariétale. Le poumon gauche est également fixé par
des adhérences fibreuses, intimes, résislantes, de tellc sorte qu'en
décollant son lobo supérieur on penetre dans une grande cavilé qui
siego á la portion postéro-supérieurc du lobo supérieur. Aprés avoir
retiré le poumon, on constate que cette cavité, qui est anfractucuse,
pouvant loger un petit oeufde pouie, et sillonnée par des brides et des
tractus saillant á sa surface, contient parmi des débris liquides trois ou

quatre grumeaux rouges, de la grosseur du bout du doigt, et qui res-
semblent tout á fait á du sang coagulé. La consistance du lobo supérieur.
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en dehors de cette grande cáveme, est inégale. II est bosselé a sa sur-

face, avec des indurations séparées par du tissu plus mou. Sa couleur

á la surface est un peu ardoiséc par places. Sur une surface de section,

malgré la putréfaction qui s'était établie avant Paclion de Palcool, on

peut reconnaitre que le tissu est granulcux, avec des grains un peu

saillants. La languetlc antérieure de ce poumon est hépatisée, dure.

II y a aussi, au niveau de la partie inférieure du lobo supérieur, des

pertes de substance qui paraissent étre des cavernes plus petites (mais
cela pourrait étre de la putréfaction). Le lobo inférieur est mou, éga-
lement adhérent, mais il présente dans sa partie supérieure des inéga-
lités et des granulations limitées qui donnent bien au doigt la sensa-

tion de tubercules. Sur la surface de section, on ne peut reconnaitre

les caracteres habituéis de la tuberculose; on constate seulement des

grains un peu plus durs que la partie qui les enveloppe. Ces granula
tions n'existent pas dans la portion la plus inférieure de ce lobe. Le

poumon droit esl tres adhérent á la plévre; les deux lobes sont, de

jilus, adhérents l'un á Fautre par des brides librineuses et fibreuses.

Le lobe supérieur est bosselé, inégal; quand on lo palpe entre les

doigts, on sent, avant de l'ouvrir, des nodositésde la grosseur d'une

noiselte et une partie molle qui donne la sensation d'une cáveme. II

y a une grande cáveme au milieu et des cavernes plus petites. Quand
on a ouvert, au centre on trouve une grande cáveme a surface lisse et

parcouruopar des tractus. Dans la partie supérieure du lobe supérieur,
la surface de section presente un aspect qui, abstraction faite de la

couleur et de la putréfaction, parait se rapporter á de la pneumonie
casécuseou ádc lagranulic. Dans la partie inférieure de ce méme lobe.

on sent de petites granulations et de petites masses granuleuses au

milieu d'un tissu uni se rapprochant plus de Pélat normal. Le lobe

inférieur est plus souplc. II est en partie crépitant, avec une teinte

rosee qui fail supposcr qu'il y acude la congestión, danssa partie supé
rieure surtout. Dans les partios supérieures de ce lobe, on a les mémes

grains quo dans la partie inférieure du lobe supérieur.
» L'étatde décomposition trésavancée de tous les organes con tenus

dans I'abdomen ne permetpas de faire des recherches avant la moindre

valeur sur Pétat de ces organes.
»
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Nous devons ajouter que M. le professeur Cornil a constaté tres

noltoment Pexistence des bacilles do la lubcrculose dans les poumons
do la fillette fuégienne donl nous avons fail Pautopsie á Ouchouava.

L'invasion de la tuberculose choz les Fuégiens qui viven I depuis
assez longtemps á Pétablissemcnt de la Mission anglaise du canal du

Beagle nous parait due a Pimportation et á des facteurs secondaires

d'une grande valeur, au premier rang desquels il faut eiler le ehan-

gemenl d'habiludes el de régime des indigénes, une fois qu'ils onl

cié en partie eivilisés par les missionnaires. Ceux-ci, par Forgane du

plus autorisé d'entre eux, M. !'. Bridges, attribuent la fréquencedesphti-
sies pulmonaires chez les Fuégiens á la dureté du climatet estimen! qui
la morlalilé est bien plus considerable parmi les indigénes vivant á

Fetal sauvage que parmi ceux établis á la Mission d'Ouchouaya (South
amalean Magazine, may 1882, p. mj ). Cello opinión est en complel
désaccord avec nos observations. La rigueur du clima! esl admirable-

menl supportée, au point de vue physiologiquc, par les Fuégiens sau

vages a cóté desquels nous avons vécu, et nous n'avons constaté chez

eux aucun décés ilü ii la phtisie. Plusieurs faits observes par nous

portcnt méme á croirc que des sauvages, attcinls par le bacille de la

lubcrculose pendanl une visite á Ouchouaya, ont élé rapidcmenl

guéris en reprenant leur vie errante, continuollement en plein air,

dans leurs [lirogues 011 sur les plages. Cela n'a rien de surprenaiil si

l'on se rappelle le malade du Dr Stokes, chez lequel cet éminent

clinicien avait constaté les signes non douteux d'une phlisie avancée,

el qui s'est complétomenl guéri 011 vivant pendant deux annécs en rase

campagne dans une htitle toujours ouverte á Pair extérieur (').
Nous manquons de renseignements précis sur Pépoque d'appari-

tion du premier cas de tuberculose en Fuégie. Nous croyons cependant
que cel événemcnt nc remonte pas a plus do quelques annécs. En

effet, les anciens voyageursqui onl bien observé les Fuégiens, Fitz-Roy

par exemple, ne font aucune mention decette maladie qui. si elle avail
existe lors de leurs voyages, n'aurait pas manqué d'attirer leur atten-

lion. En outre, nous avons depuis 18.59 'es Relations, inipriniées, des

(') Hyades, Iievue d'Hygiéne. Paris, juillet 1884, p. 58-2.

Mission du cap Horn, I. Vil. 3o
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missionnaires anglais ii la Terre de Feu, ct ce n'esl qu'on 1882 qu'ils

parlent pour la premiére fois de la mortalité occasionnée par les affec-

tions pulmonaires. On est done fondé á admettreque l'importation de

la phtisic chez les Fuégiens a eu lieu veis 1881. Quant á la maniere

dont cette imporlalion s'ost effectuée, 011 ne peul que former des

conjectures basóos sur la présence dans le canal du Beagle d'Furopéens
tuberculeux et sur la facilité avec laquelle leur maladie a pu évoluer

dans un terrain absolument neuf, tol que Porganisme des Fuégiens.
Nous avons parlé dos facteurs sccondaires qui avaient favorisé le

développement de la tuberculose a Ouchouava. Les plus importants
sonl la diminution do Pactivité physique, le séjour dans une atmo

sphere confinéc ct la contagión, attestée par M. Bridges lui-méme qui
en a vu des cas chez des indigénes ayant habité avec les malades. et

principalement choz des femmes qui avaient soigné leurs maris morís

de lubcrculose. ('.el ensemble de circonstances explique bien la propa-

galion rapide de la phlisie parmi les Fuégiens vivan! á la Mission an

glaise; mais il faut, de plus, comme cause primordiale, admetlre l'im

portation, puisque toutes ces causes secondaires existaient depuis une

vingtaine d'années sans avoir, a elles seules, determiné la maladie.

Une autre maladie pour laquelle l'importation est encoré plus evi

dente, c'est la rougeole, qui a fail son apparilion á Ouchouava, long
temps aprés notre départ, au commencement de l'anncc 1 885. En quel

ques mois, cette maladie, par elle-méme ou par sos compücations, a

enlevé la moitié de la population fuégienne yahgan. D'une lettre

adressée á Fun de nous, de la Terre de Feu, le 9 mars i885, par M. T.

Bridges, il ressort que les indigénes vivant ¡1 la baie Orange, lá oii était

établie la Mission francaise, n'ont cu aucun cas de rougeole. Tous ceux

que nous avons connus dans ces parages étaicnl alors bien portan ts,

sauf les deux plus bellos ¡cunes femmes de ce groupc, Kamanakar hipa
et Chaoualouch Kipa, qui sont allées á Ouchouava oü elles sont morios

de la rougeole le méme jour. Mais sur les bords du canal du Beagle,
des families qui coniplaient 22 personnes en juin 1884 étaienl

réduites á G au mois de mars suivant, et, dans quelques cas, la mor

talité avail été encoré plus Corle. II resulte de la méme lettre que la

maladie a fail plusde victimes parmi les ho íes que parmi les femmes.
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Cette difference peut s'expliquer par le fait que les Fuégiens du canal

du Beagle onl des relations plus l'rrqucntesavec
les Européens que leurs

femmes, et que colles-ci passent au grand air plus .le temps que les

hommes, pour leurs oceupations habituelles, telles que la peche el la

récolle des coquillages.
(.omine on l'a vu plus haut, au nombre desaffectionscontagicuses ou

transmissibles, nous avons observé quelques cas de maladies véné-

riennes, sans gravité du reste, etá Ouchouaya de rares accidents syphi-

litiques. Nous n'avons vu aucun cas de varióle.

Bappelons onfin que sur neuf Alakalouf qui onl ele exhibes en

Europe, cinq sont morís de la rougeole, compliquée, choz quelques-

uns, d'affections des voies respiratoires et de syphilis (').

3. SOINS DONNÉS AUX MALADES.

Les inalados se soignent eux-mémes, c'est-á-dire se bornent á rester

toule la journée dans un coin de la butte, prés du feu, recouverts de

peaux de loulre ou de phoque. Leurs parents nc s'en oceupent que pour
leur donner, quand ils le demanden!, des alimenls ou des boissons.

En general, les malades se mettent á la diéte et boivent de grandes

quanlités d'eau froide. Assez souvent, ils ont recours aux sudations

qu'ils obtiennent en se placant accroupis á cóté d'un petit foyer, avec

de grandes peaux de phoque qui les recouvrent entiérement et for-

uient ainsi une sorle d'étuve séchc. Mais le traitement lo plus general
est le massage; il esl pratiqué par des hommes de la tribu designes
sous le nom de yakamouch, ce que les voyageurs anglais ont traduil

par médecin-sorcier, et qu'il serait plus justo d'appeler simplement¿*«e-
risseitr.

Ces individus ne se distinguenl nullement des autres dans la vie

ordinaire; mais, en cas de maladies séricuses de n'importe quello na

ture, ils se livrent sur le patient á une cspccc d'incanlation accom-

(') Bollingek, l'berdie Feuerlander; t'orrespondenzblatt der Deutsch. Cesell.sch . fur
Anthropologíe, etc.. 1 88 ¡ . p. 25-27.
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pagnéc de massage par pression. Ces yakamouch n'inspirent pas une

grande confiance á leurs compatriolcs, ct, pendant notre séjour á la

baie Orange, les indigénes ont toujours préféré venir nous consulter

et prendre les médicaments que nous leur donnions. Nous devons

cependant iiienlioniier d'une maniere spéeiale le massage de la téte,

principalement du cuir chevelu, employé dans les cas de migraine,
assez fréquents chez les Fuégiens, surtout chez les femmes. Ce mas

sage esl pratiqué par glissement, avec les deux mains, et tous les Fué

giens peuvent l'exécuter sans aucune intervention du yakamouch. II

réussil presque loujours á calmcr les douleurs de lele pour lesquelles

on l'emploie.
Les Fuégiens n'onl aucun médicainenl indigene.
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CHANTRE V.

CARACTERES PSYCHOLOGIQUES.

Nous avons pour but, dans ce Chapitre, d'éludier d'une maniere ge
nérale les principaux caracteres psychologiques des Fuégiens yahgan,
sans attacher d'iinportancc aux faits cxccptionncls quo nous avons pu

observer. Ccux-ci, presque toujours, ont sculs frappé les voyagcurs, et

il en est resulté des appréciations ayant trop souvent pour base des

circonstances isolées, donl il n'y a absolument ricn á déduire pour

déterminer la physionomie genérale des indigénes au point de vue

intellectuel ou moral.

Dans ce que nous allons diré des sentiments ctdes facultes intellec-

luclles, nous aurons toujours uniquement en vue les Fuégiens vivant

á Fétat sauvage, sans nous oceuper des indigénes qui ont élé soumis á

Pinfluence de la Mission évangélique anglaise. Cette influence sur Fes-

pnl et le caractére des Fuégiens sera examinée ultérieurcment.

1. SENTIMENTS.

a. Amitié.

On rencontré assez souvent ce sentiment chez les Fuégiens, soit
entre personnes du méme sexe, soit entro individus de sexc different.

Dans ces deux cas, on le designe sous le méme nom : maojakou. II
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nous a paru étre plus énergique chez los femmes entre elles que chez

les I mes. Ainsi les femmes onl assez souvent des párenles d'amitié:

elles se disent sieurs par rxomple, ei elles agissenl eoinine si elles

Pétaient dans tous les actes de la vie, bien qu'elles ne soient nullement

unies par les Iiens du sang. Cette espéce de párente electivo, paramitié,
s'observe beaucoup plus rarement choz les hommes. D'apres ce que

nous avons pu conslaler, les I'uégiens nc sont pas prodigues de leur

amitié, et ils ne l'éprouvent guérc que lorsqu'ils onl ele eleves en-

semble. Nous n'avons pas assisté á des actos de dévouemcntcommandés

par Pamitié, ct nous n'avons pas non plus entendu parler de manifes-

tations de cette nature. D'apres nos observations, Pamitié se traduit

chez les Fuégiens par le plaisir de se trouver ensemble, par la vie

menee en commun el le partage des mémes sympathies ou des mémes

querelles.
11 est probable que s'cxposer de sang-froid á de grands dangers, á

la morí méme, uniquement paramitié, est un lait au moins aussi rare

parmi les Fuégiens que chez les peuples civilises. lei comme lá, aucun

lien d'amitié n'esl á l'abri de l'épreuve du temps. Mais ce qui dis

tingue peut-étre ce sentimenl che/ les Fuégiens, c'est la pénurie de

signes exlcrieurs, l'abscncc de protcslations aniicales, au point qu'on

ignore pendant longtemps, s'ils nc vous l'apprennonl pas eux-mémes,

que deux individus vivant ensemble sonl unis par Pamitié.

b. Amour.

L'aniour des paren I s pour leurs enfanls el l'amour filial sont i\e\e-

loppés che/ les Fuégiens; ils se (raduisent non par des caresses, mais

par des soins attenlifs dans le premier cas, de la déférence el des

égards dans le second. Ce sont Iá des sentiments trop naturels pour

qu'il soit besoin d'insisler.

Les Fuégiens peuvent éprouver d'une maniere iros vive le sentimenl

de l'aniour entre personnes d'un sexe different; c'est méme lá, lors-

qu'il n'y a pas reciprócale, la seulc source de leurs peines morales. Pas

plus pour eux que pour le reste de I'humanilé. on ne peut se remire

coniplc des mobilesde l'aniour, qui resten t parfaitemen! inexplicables.
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L'intérét n'y a jamáis de part; le sens ou Pinstinct génésique n'y joue
pas de role exelusif.

L'aniour, vivement rcsscnli, explique la jalousie qui existe souvent
dans les jounes monagos fuégiens, et qui est quelquefois lo motil' de

brutalités exercées par le mari sur sa femme. II semble que les hommes

seuls connaissent la jalousie : la femme, ct surtout la jeuno filie, esl si

peu sensible á ce sentiment qu'elle parait tres heureuse de voir les

mémes favcurs accordées á ses amies par l'hommc qu'elle aime. Nous

n'avons jamáis vu, au contraire, qu'un Fuégien ait consentí, pour ses

meilleurs amis, ou encoré par Pappát de fortes recompenses, á ceder

sa femme ou celle qu'il aimail. Beaucoup de voyageurs ont cru voir le

contraire; mais, dans les cas qu'ils ont observes, il nc devail étre ques
tion que de femmes ou de jeunes filies nullement unios par Pamour,

ni méme par le mariage, au sauvage qui proposait de les ceder. Nous

pourrions ciler lá-dessus de nombreux exemples á l'appui de nos as-

sertions; mais ce serait sans aucune utilité, puisque, comme nous

l'avons dit en téte de ce Chapitrc, sur ces questions, des faits isolés ne

prouvent rien.

Plus encoré quo la jalousie, la coquelterie derive de Pamour; nous

pouvons la ranger dans les sentiments, car les Fuégiens, n'ayant áleur

disposition aucun ornement ni partiré dignes de ce nom, traduisent la

coquelterie ou le désir de plaire á telle ou (elle personne uniquement
par les jeux de phvsionomic. Ils ont atteint, dans ce genre, une grande
perfection.
Ils n'onl pas do cbant d'amour et nc connaissent pas le baiser.

c. Pudeur.

On pourra peut-étre s'étonner de lire ici que le sentimenl de la

pudeur est tres développé chez les Fuégiens, habitúes á vivre ñus. Ils

la manifestent dans leur maintien, dans l'aisance avec laquelle ils se

monlrent sans vétement, compares á la gene, á la rougeur, á la honle

qu'ils éprouvent, hommes ou femmes, si l'on fixc lo regard surcertaines

parlies de leur corps. Entre eux jamáis ce dernier fait ne se réalise,

méme, si l'on vcut pousser Pobscrvation do hontc á Fextréme, dans les

rapports entre époux.
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La pudeur n'a pas de nom spécial en fuégien, peut-étre parce que

ce sentimenl est universel che/, eux. lis ont toutefois des mots pour

désigner la honte; par exemple, ou/ioup/ou signifie: avoir honte;
ounouci

(apañala: rougirde honte.

La timidiié ne saurail étre prise aux lieu el place de la pudeur : les

Fuégiens ignorentce sentiment. Lcurfroidcur, leurretenueen présence
des étrangers tienl á une défiance tres prononcée, mais cette attítude

esl absoluinenl indépendanlc de la (imidile.

d. Compassion. Haine. Vengeance.

La compassion est un sentiment tres faible chez les indigénes du cap

Horn. Durs au mal pour eux-mémes, ignorant toul moyen de calmer

ou de supprimer la douleur, ils sonl peu enclinsá plaindre ou á essayer

de soulager ceux qui souffrent. Cependant, ils respectent la douleur

chez les autres, et c'csl deja Iá une formo de la pitié qu'on ne trouve

pas toujours choz les peuples civilisés.

La haine peni exisler entre families différentes; elle a alors pour ori

gines probables des rivalités d'intérét, des querelles anciennes donl la

cause exacte est oubliée. Elle s'exerce surtoul á l'égard des peuplades
voisines : Alakalouf el Ona; elle resulte, dans ce cas, des luttes souvenl

sa ngla ules son i en ues conlre des représentants de ces peuplades. Comme

sentiment personnel pour un autre Yahgan, nous n'avons pas eu á noter

la haine; mais seulement Fantipathie, le mépris qui font que deux indi

vidus se délestent et eviten! de se renconlrer. Si. malgré les précau-
tions prises, cette rencontré se produisait, l'indigéne le plus faible

s'empressail de s'eloigner.

I.e désirde la vengeance no préoecupe pas beaucoup les Fuégiens: ils

n'onl pas plus de mois pour expriiner la vengeance que pour désigner
le pardon. Sonl-ils offensés, ils cherchen! á punir Folíense s'ils sonl les

plus forts, ou s'ils peuvent déterminer leurs compatriotes ii épouser leur

ressentiment. Si non, ils parleni, sans espril de retour dans la méme lo-

calité.

Nous n'avons pas vu d'actes de vengeance isolés coinmis par des

Fuégiens; mais nous avons cntendu parler d'individus coupables de
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meurtre sur leur femme, par exemple, el qui, poursuivis par tout un

groupc de families. tinissaienl. quelquefois un an ou deux aprés leur

crime, par lonibor sous les coups des parents de la victime. II s'agil lá

pluiol d'un acte de justice que d'une satisfaction de vengeance. Nous

devons Taire remarquor en nutre que, dans ces cas, le ineurlrier e-I

abandonné de tous, el qu'il ne peut se soustrairo que pendant un temps

relalivement assez court au chátimenl qui le menace.

e. Courage. Orgueil.

Les Fuégiens sont courageux. Nous avons eu de nombreuses occa-

sions de le constater, en faisanl abstraction de quelques cas de panique

incomprehensible, d'ailleurs tres rares. Nous pouvons appliqtter aux

Yahgan ce que Fitz-Roy dit des Alakalouf qui lui avaienl volé une ba-

leiniére au cap Désolation (Narrative of the surveying voyages ofH. M.

s. Adventure anrfBeagle, voi. 1, p. 391) : « C'est une race brave el

hardie el ils eombaltcnl jusqu'á la morí. ...»

Nous ne savons exactement s'ils sont capables d'un courage raisonné,
el si leur audace, leur niépris du danger ne proviennent pas de leur

ignorance du péril auquel ils sonl exposés. Si le vrai courage consiste,

comme 011 l'a avancé, ¡1 braver ce qui fail peur, les Fuégiens n'éprouvenl

peut-étre ce courage-lá que lorsqu'ils sont tres cxciiés el devenus

ainsi comme des bétos fatives. Nous les avons vus cependant faire

preuvo de courage dans leurs pirogues. par mauvais temps, alors qu'ils
ne pouvaient ignorer qu'ils étaient en péril.
On ne se douterait guére que les Fuégiens connaissent Vorgueil, en

les vovanl venir prés des navires étrangers, dans leurs miserables

pirogues, mendiant du pain ou de vieux vélements, avec des gestes de

suppliants faméliques. Cen'estpas iii qu'il faut les jnger; l'arrivécdans

leurs eaux d'un navirc de guerre, par exemple, es! un fait Icllomcnt

rare que leurs sentiments habituéis, en particulier Porgueil, se

Irouvent momentanément suspendus.
.Mais, dans ces circonslances méme, aprés les avoir vus si humilles

el si craintifs le long du bord 011 sur le navirc, renconlre/.-les á Ierre

sur le rivage ou pénél re/ dans leurs bulles, el VOUS seré/, déjii Irappédu
Ufissi'0/1 dn rtitt Horn, t. \ II. o I
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changement de leurs albires, de leur peu d'empressement á vous ac-

cueillir, du silence dédaigneux avec lequel ils évitent de repondré á

vos questions. Longtemps aprés, quand vous les connaitrez compléte

ment, vous serez encoré élonné de constater leur froideur, leur exi-

gence pour les égards, leurs altitudes orgueillouses en un mol. Ce sen

timent peut avoir sa source dans leur absolue liberté, dans Pégalité

parfaitc dont ils jouissenl, sans connailre ni chefe, ni salaries, ni es-.

clave^s^ctaussi dans Pégoisme qu'ils possMenl a un baúl degré.jyi

conlradiction avec des habitudes généreuses que nous examinerons

plus loin. La bonne opinión qu'ils ont d'eux-mémes derive, probable-
ment, de Phabitude de se suffire tout en vivant ¡soles, íainillc par

famille, sans avoir ii compler sur Faide de leurs voisins. Signalons
aussi deux lendances que Pon est tres surpris do rencontrer choz de

pareils sauvages : la vanité el la susceptibilité. Leur van i té se montre

dans le plaisir qu'ils éprouvenl á se parer, hommes el femmes, de

colliers en coquilles, en rondelles d'os d'oiseau, ou de lambeaux

de vétements européens quand ils peuvenl s'en procurer. Leur suscep

tibilité osl tres grande; ils se froissenl pour un rien, interpreten!
volonliers pour des offenses le moindre acte qui leur déplait, et

disparaissent alors pour un temps plus ou moins long. jusqu'á ce que
leur ressentiment soil apaisé. Ces manieres d'étre existenl aussi bien

dans les relations entre eux que dans leurs rapports avec des étrangers.

/. Conscience. Disposition genérale du caractére.

La conscience n'cst pas la méme, est-il besoin de le diré, chez les

Fuégiens el chez les Européens.
Pour les premiéis, par exemple, mentir n'esl pas un mal: Pacte

d'étouffer en lui serranl la gorge un agonisanl qui a deja perdu con-

naissance serait une aclion méritoire, d'apres ce que nous ont affirmé

les missionnaires anglais, qui assureni égalemenl que l'infanticide étail

récemmenl encoré une pratique courante eu Fuégie : personnellement,
nous n'avons pas pu vérificr ces deux derniéres assertions. II est cer

tain, croyons-nous, que les Fuégiens ont le sentimenl du mal et du

bien el qu'ils ne sonl pas depourvus de sens moral.
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Quand ils volcnt entro eux des armes ou dos femmes, ils cherchent

á dissimuler le plus possible leurs larcins; quand lo coupablo est

découverl el cliátié, Fopinion publique esl satisfaite. Le meurtrier est

mis au han de ses compatriotes; isolé do tous, il est fatalement con-

damné á périr de faim ou á tomber un jour sous les coups d'un groupc

de ¡usticiers improvises. M. Bridges, dans ses conversations avec nous,

a beaucoup insiste sur l'iniporlancc de Fopinion publique on Fuégic.

Que peut-on entendre par Iá, si ce n'est la voix de la conscience pro-

noncant sos arréls i: propos de lid acte determiné?

La disposition á la générosité est un trait caractéristique des Fué-

giens. Ils ainient á partager ce qu'ils onl avec tous ceux qui les entou-

renl, el l'on ne peut pas diré que c'est lá une consequence de la com-

munauté des biens. Cette communauté n'existe pas en Fuégie; chacun

possédo en propre ce qu'il a fabriqué par son travail, ce qu'il a récolté

á la peche ou á la chasse, ce qu'il a trouve cchoué sur les plages; les

petils enfanls eux-inémes ont la pleine propriélé de ce qu'on leur a

donné. Mais il semble que les indigénes tiennent surtout á posséder

pour avoir le droil de distribuer ce qu'ils ont, ol pour lo plaisir de

faire des largesses.
II en resulte souvent des malenleiidus avec les étrangers : ceux-ci

estiman l acheter des armes, des peaux pour fourrures, on échange
d'une insignifiante bagatelle, tandis que les Fuégiens croyaicnt avoir

fait un cadeau qui n'élait pas payé de relour dans les entrevues sui-

va ules.

Les tendances généreuses entramen! nécossairement Phospitalilé.

Quelque encombrée que soit une huile, et si réduite que soit la quan

tité d'aliments dont on dispose, le nouvel arrivant est toujours assuré

d'avoir une place prés du foyer et une part de la nourrilure. Mais on

l'accueille toujours froidement, en silence, avec une ccrlaine défiance,

et, s'il a des provisions, il devra les partager avec ses botes.

D'apres co que nous vonons do diré, on peut se faire une idee du ca-

ractére assez compliqué des Fuégiens. Ilsn'ont pas de grandesqualités,
mais ils n'ont pas non plus des défauts de premier ordre; s'ils nc

connaissent pas la vertu, ils ne pratiquent pas le vice; ils sont tres

rusés, mais non fourbes; quelquefois violents et emporios, mais ni
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cruels ni méchants. Tres peu communicatifs el tres défiants, ils onl

souvenl été sévéremenl jugés; I oindre reproche qu'on leur ail

adressé esl celui de ne pas étre sociables. Quand on les a fréqucntés

longtemps, el poní' ainsi din- apprivoisés, on constate commenousque

les dispOSÍtions generales de leur eararlcre sonl plutót bolines que

mauvaises.

2. EXPRESSION DES ÉMOTIONS.

Bien n'est plus difficile que d'apprécier la maniere donl les Fuégiens

exprimen! les émotions. Ilsjouissenl d'un remarquable empirc sureux-

m cines cu prese u ce des élrangers. el l'on peni les observer pendant long

temps sans saisir, sur leurs traits immobiles et comme figés dans une

completo indill'érence, la moindre trace d'émotion. Aucune excitalion

n'esl capable d animrr celle phvsionoinie. qui parail plutót un masque

stupide, grotesque ou hideux, que la figure d'un étre humain.

Darwin raconte, dans son journal du Beagle i Voyage d'un natura-

liste, trad. Barbier, p. 239), la premiére entrevue du Fuégien Jemmy
Bullón avec sa mi-re el ses frél'CS qu'il avail quillés depuis plus d'une

année : « Aucune démonstration d'affection ; ils se con ten tent de se re-

garderbienen face pendantquelque temps. ... » Mais cela neprouvenul-
lement Pabsence de sentiment. Darwin reconnai! lui-méme, dans un

aulle de ses Ouvrages i Expression des émotions, trad. S. Pozzi el

R. Benoit, Paris, 1 87 j. p. 83 ct 8 j ), que, che/ lous les hommes, Pémo-

(ion la plus puissante peu! m- se manifester par aucun signe extérieur.

Nous croyons ulile de reproduire ¡ci ce que dil le grand natural isle

anglais sur les Fuégiens, dans ce livre pour lequcl, au eoninioneeinen!

de l'année iiSii-, il fit imprimer et circulerun questionnaire, « en de-

mandant, ce donl on a parfaitemenl tenu compte, qu'on y répondit par
des observations directes el 1 poinl par des souvenirs ».. Parmi les

personnes qui lui onl fourni des renseignements sur Pexpression che/

les diverses races humaines, il cile ¡VI. Bridges, « catéchiste qui habite

avec les Fuégiens », le méme que nous devions connailre plus tard

comme Directcur ou Surintendant de la .Mission du canal du Beagle.
Oulrc les réponses de M. Bridges, Darwin a intercalé dans son volume
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ses propres observations sur les Fuégiens; le tout se borne, malheurcu-

sement, á un petil nombre d'informations, que nous allons citer tex-

tuellemenl en les faisant siiivre de nos remarques.

Pleurs. — « J'ai vu, dit Darwin (p. 166), á la Ierre de Feu, un na-

lurel qui veuait de perdro un frérc, et qui, passant allornalivemenl de

la douleur á la gaielé. pleurail avec une violence hystérique el riail

aux éclats un instan! aprés de tout ce qui pouvail le distraire. » IH fait

semblable s'esl passé sous nos yeux ii la baie Orange : une ¡cune filie,

Kamanakar hipa (Pl. XIII), arrive un jour, á V-'ío1" de Paprés-midi,
el nous dil qu'elle vieni d'approndre iinmédialenienl, par l'arrivée

de la Romanche, la morí de plusieurs de ses parents ou aniis á Ou

chouava. Sa physionomic est enipreinte de l'expression de la douleur;

elle nous annonce qu'elle va se mettre on deuil (en se barbouillant de

noir la figure) el pleurer. Kilo commcncc á pleurer devanl nous, les

lamies ron leu t sur ses jones, elledétourne la téte.... Mais, ii 8h du soir,

dans une des bulles, ello passe la soirée ¡i rire et plaisanter comme si

elle n'avail jamáis appris la mort dos siens.

Les femmes pleurent souvent, soit en mémoire de ceux qu'elles ont

perdus, soit pour dos offenses qu'elles ont subios : toujours ellos dé-

tournent la teto pour laisser couler leurs pleurs, qu'elles accompagnenl
souvent de géinissemeiils sourds. Les enfants pleurent tres rarement,

et les hommes jamáis.

Baiser. -- « Un habitant de la Terre de Feu, Jemmy Btilton, m'a dil

que le baiser est inconnu dans ce pays. » (Darwin, loe. cit. , p. 232.) Nous

avons dit cela plus haut ii propos de Pamour; mais nous pouvonsajouter

quelques details, directemen! observes par nous : les nouveaux mariés

se tiennent Fun entro les genoux de l'autre ot se froltent volontiers

mutuellemcnt visage contre visage, ou plus exactement jone contre

joue (cela rappelle le baiser polynésien); en fait de caressos, c'est lá

tout. Le baiser de la bouche sur le visage est exclusivemcnl reserve aux

pelils enfants par leurs méres ou les aniies des parents; on le nomino

alatli.

Colére. ■— « M. Bridges a notó que les hahilants de la Terre de Feu,
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sous l'influcnce de la furcur, frappent souvent la terre du pied, se pro-

ménent de-.ci de-lá, et parfois pleurent el pálissent (p. 268). » Nous

avons constaté, comino principaux (rails de la colero, les gestes des

bras leves en Fair, les paroles cnlrecoupées, surtout lapáleur du visage

ct Péclat du regard, mais nous n'avons pas vu de Fuégiens en colére

frapperdu pied le sol ni pleurer. Nous n'avons pas non plus constaté

chez eux le relévement déla lévre supérieure découvrant la dentcanine,

el cependant oes indigénes, les femmes surtout dans la lulio corps ii

corps, mordenl souvent
leurs adversaires.

Dégoül. « M. Bridges dit que les naturels de la Terre do Feu ex-

primenl le mépris en av ant leurs levres, en sifflanl et en élevant

leur nez(p. 282). » II nous a paru, cu ellél.quc les Fuégiens avaientde

la tendance ¡1 avancer les Iévres, quand ils ressentaienl une impression
de dcgoíit ou de mépris, et á émetlre ainsi un souflle tres court, mais

nous n'avons pas constaté l'élévation ou la contraction des narines.

Signes d'afjirmalion el de négalion.
— « M. Bridges m'informe que les

naturels de la TerredeFeu inelinent, comme nous, la téte de haut en

bas en signe d'affirmation, ot la sccouent de droite á gauche en signe de

négalion (p. 299). » Nous avons observé tres netlcment la justesse
de cette assertion; nous ajo 11 le rous que ces deux motiveme 11 Is paraissent
exister naturellement chez les Fuégiens qui ne les ont pas appris des

Européens, mais ils y ont rarement recours et ces gestes n'accompa-
gnent pas habituellement les mots usilés pour oui ou pour non.

Surprise. Etonnement, — «... Les yeux ct la bouche largement
ouverts constiluent une expression universellement reconnue connne

celle de la surprise et de Félonnemenl; . . . divers autres observalcurs

nc sonl pas moins explicites, sur Pexpression de la surprise, au sujel
des indigénes de la Ierre de Feu... (p. 302). » C'est ainsi que. dans la

plupart de nos photographies, les Fuégiens, les enfants surtout, onl

la bouche largemenl ouverte.

Rougeur.
— « Les indigénes de la Ierre de Feu rougisscnl beaucoup.

dil M. Bridges, surtout quand il s'agil de femmes; mais ils rougisscnl
ccrla incinenl aussi au sujet do leur propre personne. Cette derniére
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asserlion s'accorde avec mes proprcs souvonirs au sujet d'un indigene

de la Terre de Feu, Jemmy Huilón, qui rougissail quand on le raillail

sur le soin qu'il prenait á cirer ses souliers et á so parer de toute aulre

maniere (p. 344)- » I. 'asserlion de ¡VI. Bridges confirme ce que nous

avons dit prccédcmment au sujel de la pudeur. Quanl á la remarque

ajouléc par Darwin, ello s'applique á la vanité et á la susceptibilité,

qui, nous l'avons vu, sont souvent tres grandes chez les Fuégiens.

On ne trouve pas aulre chosc dans lo livre de Darwin sur les Fué

giens, qui cependant devaient Pintéresser d'autanl plus que lui-méme

avail pu les voir dans leur pays.

Nous présenterons ici quelques observations, dans le butdecomplé-
ter celles de l'éminent naturaliste.

Hire. — C'est une expression raro choz los Fuégiens. lis connaissent

cependant le sourire léger
— s'obscrvant aussi bien chez les hommes que

che/, les femmes et les enfants, et donnant á la physionomie une

expression tres douce, — et le fou rireavec conlorsionsetcrisbruyants,
inarticulés. Ce rice inextinguible retentitde temps á aulre, le soir dans

les huttes, lorsque les ressources alimentaires sont ahondantes, que
les indigénes ont mangé á leur faim et que les hommes s'amusent á

faire d'enfantines plaisanteries : on ril alors aux éclats pour un ricn,

pour le plaisir do rire, et comme gagné par la contagión du rirc. Les

femmes dans ce cas, ricn t beaucoup moins bruyamment que les

hommes. II est assez curieux que les Fuégiens n'aicnt pas los mots :

pleurer de rire, tandis qu'ils ont la locutíon : pleurer de sommeil, qui est

d'ailleurs parfaitemonl justifiée.

Frayeur.
— Cette expression est facile á observer chez les Fuégiens

lorsqu'ils so croient poursuivis par les especes de monstres invisibles

qu'ils nomment oualapatou. Quand ils sont ainsi baúles, c'est la nuit

qu'un bruissement dans les feuilles, un rocher qui so délache, la

moindre rumeur de la mer, occasionne ces terreurs folies qui donnent
á leurs traits une páleur profonde avec le masque complet de Pangoisse.
Les femmes présentent cette expression á un moindre degré que les

hommes.

Pour terminer ce sujet, nous devons signaler Paptitude étonnante
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des Fuégiens ii modifier leur physionomie, de telle surte que d'un

jour á Fautre un individu transforme ses traits, el l'on se demande si

c'esl bien celui que Fon connait. Ce changemenl remarquable dans la

physionomie esl bien rendu dans quelques-unes de nos photographies,

qui représentent la méme Fuégiei KamanakarKipa, dans des alti

tudes difieren tes. Les differences d'aspecl observées pour cette Fué

gienne se renconlrenl au méme degré chez tous les individus de sa

I
race.

CcllC mohililé des hails, qui parail d'aborii iinpossible quand mi

considero Pimpassibilité ordinaire des Fuégiens, periné! de se rendre

compto de leur aptitude á mimerel á reproduire des nuances tres dé-

licates de sentiments. Elle esl accompagnée d'une grande forcé d'ex-

pression dans le regard.

3. FACULTES INTELLECTUELLES.

Si nous devions nous hornera presen ter une délinition des facultes

intellectuelles chez les Fuégiens, nous pourrions diré qu'elles sonl

peu développées, ne s'appliquen! pas á améliorerles condilions d'exis-

tence el paraissenl incapablos do perfcclionnemenl. Mais, si Fon s'en

lenait ¡i ces simples al'lirinalions, on n'aurail pas une idee exaele de

Pintelligence des Fuégiens, el nous allons entrer dans quelques de

tails, en examinant les principales facultes intellectuelles.

". Attention.

Les fuégiens se lassenl tres rapidcmenl d'appliquer leur attention
sur un sujel determiné; par exemple, quand on les interroge sur leur

langue, ils ne pcuvenl pas domier plus d'une vinglaiiio de inolsexacls;

ensuite, ils répondenl au hasard, par suite de fatigue cérébrale el non

par mauvaise volonté.

lis soni susceptibles, il esl vrai. de poursuivre longtemps un tra

vail d'adresse, id que ia confection des cntaillures réguliéres d'une

poinle de harpon, la l'aln icalion de panicTSCll jone arlislemenl Iresses;
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mais, dans ees cas, ce qui esl en jen, c'est Papplication resultan! de

Fhabilude et d'une certaine dose de patience. Outre qu'elle s'éteint

rapidement, Pattention est difficile á éveiller en dehors de Pexcitation

de Fun des sens; au contraire, la vue d'un objel nouveau alliro facilc-

nieni Pattention.

/'. Observation.

Les Fuégiens sont de bous observaleurs pour lous les phénoniénes
naturels : forcé et direction du vent, courants ol marees, parlicularilés
de la végélalion, mceui"&-dcs_im[maux. Ils observent bien égalcmcnt
tout ce qu'ils voient, et cela sans en avoir Fair, sans paraitre y prendre
gardo. Par exemple, tout Fuégien qui nous avait accompagné dans une

excursión était capable, au retour, de repeler fidélemeñt tout ce que

nous avions fait, tout co que nous avions examiné, el, pour peu qu'on
l'en priát, il reproduisait avec une étonnante precisión nos altitudes et

nos acles, observes par lui, bien á notre insu, pendan! qu'il élail avec
nous.

Pour (out co qui est nouveau, celle faculté d'observation parait ce-

pendant bien superficielle, en ce sens du moins que les Fuégiens ne

cherchen! jamáis ¡i se rendre compte des mobiles des actes ou de la

nature des faits observes par eux.

<-. Imitation.

La faculté d'imitalion resulte des aptitudes á l'observation que nous

avons signalées. On saitque les Fuégiens sont des mimes exccllents,

quand il s'agit d'imiter des gestes, des jeux de physionomie. Ils mettent

quelquefois á profit cello disposilion nalurelle, pour so distraire entre

eux en donnan! plus de couleur á leurs récits. C'est ainsi. par exemple,
qu'ils imilont Fittlilude el les cris des aniínaux. Lonr lendancc á imiler

les gestes qu'ils voient accomplir par les étrangers, et ¡i reproduire les

mots OU méme les phrases, parail teñir ¡i ce qu'ils n'ont pas de inovens
de repondré aux questions qu'on leur pose; elle peut provenir aussi
d'un sentimenl de ruse ct de défiance qui les pousse á éviter de donner

les renseignements qu'on leur demande. Entre eux, ils n'ont pas plus
Mission du
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I'habiludc d'imiter les gestes que de répétcr les questions de leurs in-

terlocuteurs.

Si Pon envisagc la faculté d'imilalion au point de vue de la repro-

duclion dos instruments, ustensiles ou autres objets d'utilité, on con

state que cette faculté fail entiéremenl défaul che/ les Fuégiens. Nous

n'avons jamáis pu, par exemple, obtenir d'eux la confection de l'objel
le plus simple d'apres un modelo donné.

'/. Perception. Assimilation.

Ces facultes sont tres secondairos chez les Fuégiens, en dehors de

ci- qui forme leurs occupalions babiluelles el des faits malcriéis. Par

exemple, ils n'onl pas conipris l'utilité de di vi ser le temps et de com pl cí

an dolii de trois. S'ils avaienl pu concevoir le service que ces notions

leur auraient remití, nul doute qu'ils ne fussenl depuis longtemps ar-
rivés ¡i les exprinier dans leur langue. Sous ce rapport, ils seraient

plutól en (lécadence. si l'on adinet, eoinine M. Bridges. qu'autrel'ois ils

comptaient beaucoup plus loin que le nombre trois. Toutefois, les

prcuves manquent pour élablir ce fail.

D'un aulre colé, leur perception osl assez vive s'il s

'

;i -u i 1 de plléno-
inines malériels. Pour les occupalions (¡ui leur sonl babiluelles. cela

n'a ricn que de tres naturol. Mais leur aplilude est la méme á Pégard
des faits d'ordre matériel nouveaux pour eux.

C'est ainsi que nous aurions pu parvenir, sans Irop de peine, á en

faire des aides passables pour les préparations d'Histoire naturell i

la récolte des échantillons : la premiére condition pour cela et'il cié

d'avoir des provisions suffisantes pour pouvoir les nourrir, en quelque
sorte ¡i notre service.

Leur puissance d'assimilation est réduite au mínimum; c'est, sans

doute, en grande partie á celle cause qu'il l'aut allribuer Fabsence de

(out progrés dans leur genre de vie. lis sonl exaclcnicnl au méme

point qu'ii Fépoque oü les premiéis voyageurs les ont rencontrés, il y a

deuxsiécles. Les exemples de Fuégiens venus en Europe montrent que
ees individus ne se sont ricn assimilé pendant leur voyage, sauf, peul-
élro, Part de coudro qu'une des femmes a appris. II en esl de méme
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de deux Fuégiens que nous avons longtemps observes á la baie

Orange et qui avaienl élé embarques pendanl plusieurs saisons de peche
sur des navires baleiniers américains, comme matelots indigénes. Bien

absolunient ne pouvail les faire dillérencier de leurs compalriotes,
et ils n'avaient pas retenu plus d'une vingtaine de mois anglais.

c. Déduction. Idees abstraites.

Les Fuégiens se déterminent souvent á leurs actos par déductions :

« La forme des nuages. la direction et la forcé du vent, l'apparition d'un

arc-en-ciel sont pour eux autanl de présagos dont ils tiennent grand

compte avant d'entreprondro une opération quclconque. » (Maiitiai.,
Ilisloire du voyage, p. 202.)C'est dans ce sens quo M. Bridges a pu diré

(travail inédit) : Les Fuégiens sonl éniineninient 11 til ¡taires dans leurs

idees.

lis nous ont paru n'avoir aucune ideo d'inluition, et leur génie in

venid' esl aussi borne quo possible. On doil, cependant, reconnaitre

qu'ils font preuve d'ingéniosité dans beaucoup d'actes de la vio matc-

rielle : en se procurant du leu au moyen d'élincellos de pyritc de fer

recues sur du duvet d'oiseau, en fahriquant leurs armes et leurs piro

gues, etc., mais ils ne font ainsi qu'appliquer des connaissances trans-

mises par tradition depuis des temps (res anciens. Par contre, ils

saveni á peine dresser leurs chiens á la chasse des loutrcs.

Les idees abs(raiíes sont chez eux á peu prés nuiles. II est difficile de

definir exactement ce qu'ils appellent un homme bon et un homme

méchant; mais á coup sur ils n'onl pas la notion de ce qui est bon ou

maiivais, abslraction faite de l'individu ou de Fobjetauquel ils appli-

queraient Fun ou Fautre de ces allributs.

4. MÉMOIRE. IMAGINATION. LÉGENDES.

La mémoire chez les Fuégiens esl de courte durée. Nous avons vu ii

la baie Orange des vieillards doués de Ionios leurs facultes intellec

tuelles et qui étaient de ¡cunes hoinnics á l'époquc des expéditions de

Fitz-Roy et de Wilkes, quarante ou quarante-cinq ans auparavant. Ils
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n'avaienl pas gardé lo plus léger souvenir de ees oxplorateurs, qui

avaienl du pourlant frapper leur attention au plus haut degré.
La varióte do mémoire la plus développée esl certainement la mé-

nioirc des lietix. Mais nous avons des motifs de croire que cette mé

moire clle-méme n'a pas une portee bien longue, el qu'un Fuégien esl

peu habilc a se retrouver dans un pays qu'il n'a pas parcouru depuis

plusieurs annécs.

lis n'onl pas la mémoire des mois; nos essais pour
leur faire reteñir

quelques expressions francaises ont été complétemenl infructueux.

Ils se souvieniienl, mais pendan! peu de temps, des menus faits qu'ils
ont observes. Ainsi, busque nous leur deinandions un mol de leur

langue, ils se rappelaienl tres bien si nous Pavions déjá écril quelques

jours auparavant; et souvenl ils refusaient alors de nous repondré sous

le pretexto que, Payan! écril, nous devions connaitre ce motaussi bien

qu'eux.
Si Fon envisage la mémoire au poinl de vue de l'áge ou du sexe des

Fuégiens examines, on arrive á cette conclusión que l'homme adulle

parail le inieux doné.

La mémoire des morts est celle qui se conserve le plus longtemps :

nous pensons qu'elle persiste, en s'atténuant plus ou moins, pendant
toute Pexistence des adultos survivants.

La faiblessc de la mémoire, che/ les Fuégiens, peni el re due. en par

tie, á ce qu'ils n'onl aucun procede mnémotechnique, el que. par sui te,
ils n'ont pas de moyens suífisants de développer cette faculté. Non seu

lement Pécriture leur manque, mais encoré ils n'utilisenl aucun signe
convenlionnel pour exprimer des idees.

Vimagination est assez vive che/ les Fuégiens, si Fon entend parce

mot la faculté qui reproduit ou imite les sensations; elle paraít plus

développée chez les femmes el che/ les jeunes gens. Mais Pimagination
propremenl dite, qui cree les images, esl tres rudimentaire, bien que
les Fuégiens soient tres menteurs el tres inventifs.
Leur langage esl tres imagé; á ce propos, M. Ploix a presenté de ju-

dicieuses remarques : « S'ils n'ont pas d'idées abstraites, ils n'onl pas
de mots abstraits; ils cmploicnl forcémenl des expressions concretes.
II y a lá, si l'on veul, un langage imagé, mais les Fuégiens n'onl pas
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le choix, et Pon n'en saurait conclure qu'ils ont beaucoup d'imagina-
tion. On constate seulement ainsi qu'ils n'onl pas dépasse une cerlaine

période du développement du langage ('). »

Les réves sonl fréquenls; niaison ne parait pas, en general, lour al-

tribuer de signification ni d'importance.
II n'y a ni poésies, ni histoire, ni traditions quelconqucs du passé

touebant les origines de la peuplade, ses migralions, ses guerres avec

les tribus voisines. « Leur passé leur esl presque aussi inconnii que

Pavenir; ils n'onl ni espoir ni crainte aprés cello vie; pour eux, il n'y
a ni Dieu, ni bien, ni mal, ni esprits á craindre ii Fexception des fan-

tómes qui peuvent leur nuire en cette vio; la morí esl le dernier terme

de Pexistence, et ils n'ont pas do nolion d'uno vie spirit nelle ou de

Phomme composé d'une ame et d'un corps. » (I. Bridgics,Mémoire inédil. i

Nous n'avons conslaté chez les Fuégiens aucun signe de sentiment

re/igieux, mais celto question nous parait mériter quelques développe-
ments. M. do Qualrefages affirme qu'une religión, quelque simple.

quelque incompleto qu'elle soit, est caractérisée par les deux points
suivants : « Croiro á des étres supérieurs á Phomme, pouvant influer

en bien ou en mal sur sa destinée; admetlro que pour Phomme Fexis-

tence ne se borne pasa la vio actuelle, mais qu'il lui resto un avenir

au delá de la tombo. Tout peuple, tout homme croyant á ees deux

dioses est religieux, et Fobservalion demontre chaqué jour do plus en

plus Puniversalité de ce caractérc .» (Lespécc humaine, p.356.)Malgré
ces éloqtienlos paroles de Péminent professeur du Muséum, nous ne

croyons pas pouvoir modifier notre opinión sur Pabsence du sentimenl

religieux chez les fuégiens. Nous les avons observes tres attentivemenl

á ce point de vue pendant l'année que nous avons passéo parmi eux :

jamáis nous n'avons pu saisir la moindre allusion ¡i un cuite quel-

conque, ni á une idee religiouse.
Nous distinguons la religión de la superstilion (•), comme M. de Quil

ín1 ) Bulletins de la Socictc d'Anthropologie de París, p. i\ ¡ ; 1887.

(2) Ccpcndanl M. A. ¡Réville (Les Religious des peuples non civilise's, ■>. voi. in-s .

Paris, iS83) dénonce, t. I, p. 55, « l'erreurde ceux qui dénient toulc religión aux peuples
dont ils nous signalcnt les superstitions ». 11 s'associc a la declaration de M. Girard de

Riallc disant, danssa Mythologie comparce, p. 10 : o L'assorlion qu'il existe des pounles
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trefages le recommande lui-méme, ct nous avons noté quelques idees

qui pourraienl étre rattachéesá la superstition, tout en ayanl pour ori

gine réelle la crainte d'individus malfaisants. Des idees superstitieuses
semblent, en outre. se rapporterá certaines parlies provenant du corps

humain [voir les p. i<)i (Placenta brillé) el i<)j (Cordón umbilical

ct lait jetes au feu )]. D'apres Darwin, les Fuégiens jetlent aussi dans

le leu les cheveux arrachés on tombés ('). Ce n'cst certainement pas

par précaution hygiénique qu'ils opérent ees destructions. Nous cite-

rons encoré á ce sujet un inciden! dont nous avons été témoinsá la baie

Orange, le 3 avril 1 883. Le lendemain d'une nuil (Pinsoiu nie com

plete causee par des bruils él ranges enlendus prés de leurs bulles el

atlribués á des hommes sauvages (oualapatou) venus de POuest polil

los lucr, les Fuégiens de nolre enlourage elaicnl partís depuis trois

jours pour l'ile Burnt située ii Pest de la baie, el oü ils se croyaienl
mieux ii Pabri contre leurs mystérieux ennemis. lis reviennen! le

i avril, de plus en plus ell'ravés, raconlanl qu'ils ont continué á en-

tendre les mémes bruils á Pile Burnt, el qu'ils sonl reslés sur pied
loutes les nuits depuis leur déparl de la Mission. Ils auraienl méme

vu deux canols en planches montes par des individus de POuest, tout

prés de l'ile Burnt, el ils sont persuades que ees sauvages ont passé
toules les nttils ii róder autour des butles dans Pespoir de surprendre
les gens pendant leur sommeil. Si les hommes s'endorment, disent-

ils, ees indigénes de POues! s'introduisent aussiiól dans les butles.

coupent lo cou do tous les individus, hommes et enfants (épargnenl
peut-étre les femmes), ct mangent ensuite, cuits sur le feu. les mem-

absolument irréligieux est absolumenl inexaetc », et á celle de M. Tylor (La Civilisation

primitive, trad. Ifriuiei. voi. II. p. 4G3 ), « la croyance religieuse, méme dans la vie du

plus inculto sauvage, éveille de \ives émotions, un immense résped . une terreur pro-

fonde, de vérltables extases, parce que les sens el la pensée sonl entralnés complétemenl
au-dessus du niveau commun de la vie ordinaire. « I Ibid., p. 25.) EnOn, affirme M. Rd-

ville, une des causes principales de l'erreur qui fail refuser á cerlaines peuplades sauvages
le sentiment religieux, «c'est le manque do palience, de próparation spéciale el d'observa-

t ion méthodique che/ beaucoup de voyageurs ol de missionnaires . Ibid . p. ■ i. Nous

avons fail notre possible |
'

no pas mériter cette aecusation, el nous regrellons que les

faits observes par nous ne puissenl nous ranger du niéine rulé que ees éiiiinenls ronlia-

dicteurs.

(') Voir Deniker, Discussion sur les Fuégiensi Bull. .Sor. Anthrop., 1882, p. i | i.
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bres de leurs victimes. De quelques autres explicalions conlradic-

toires, il semblerait résulter que ees hommes sauvages sont des

morís qui reviennenl sur Ierre pour manger les vivants ; on nc peu!
les voir, si ce n'est, pcut-élre, au moment oii ils vous saisissent, mais

ils font tout le temps un bruit qui imite, sans toutefois qu'on puisse
s'v méprendre, la voix de certains animaux : phoques, oiseaux, pour

effrayer la proie qu'ils convoitent et s'en emparer plus aisément quand
la terreur la paralyse. Le soir on nous montre une femme (une Alaka

louf mariée á un Yahgan), saisie bier par un oualapatou qui lui aurail.

avec un couteau, coupé les cheveux au-dessus do Foreille et éraflé la

jone : celle femme présenle en e (Te t une section des cheveux au-dessus

de Foreille droite et une légére égratignure sur lajoue de ce colé; elle

se serait débarrasséc, dil-cllo, par ses cris de Pagresseur qui élail de

tres haute taille et tout barbouillé de sang. Les Fuégiens croient com-

munément quo ces oualapatou ne sont autres que les Alakalouf, etqu'on

peut les tuer, á coups do fusil par exemple.
Cette légende tres confuse esl admise par tous los Fuégiens. II esl

curieux de voir, tous les trois ou quatre mois, leur frayeur panique á

Fidée des oualapatou; ils se barricadent alors solidcment dans leurs

bulles, ayant sous la main toules leurs armes, préts á s'en servir á la

moindre alerte, au moindre bruit. ("'est la nuit seulement qu'ils sonl

pris de ces folies terreurs; au fond, il nes'agit lá que de la peur d'étre

attaqués par des ennemis adroits ot redoutés, qu'ils chai-gent des plus
noiresaecusations, leur reprochant méme de manger la chairhumainc.

Un autre conté, répéte partout en Fuégie, a traitaux Kachpikh, (orine

intraduisible se rapportant á des étres fantastiques qui vivent dans des

grottes desertes, au milieu des plus épaisses foréts; on les evite, car ils

haissenl Fhumanité á laquelle ils cherchentá nuirc, en occasionnant,

quand ils peuvent, des maladies ou la morí. II osl impossible de les voir.
el pourtant beaucoup d'individus déclarent los avoir rencontrés. II n'j
a pas, d'ailleurs, d'idée caractérisée, dans Pespril des indigénes, sur

Porigine, la forme ct la fin de ces Kachpikh; leur mauvaise nature est

une croyance si répandue qu'on applique co nom de Kachpikh á toute

personne qui a un caractére bizarro ou méchant.

M. T. Bridges, qui confirme tous ces details dans son Mémoire inédit.
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reíale en outre la crovance concoman! des hommes saín ages vivan! au

fond des bois. quelquefois en communauté, plus souvenl seuls. " On

les appelle llanniiueh, el ils onl donné lieu á des versions un peu dif-

Icrenlessuivanl les jocal i tés. Les uns croient qu'ils onl un oeil dorriére

la tete; d'autres, qu'ils n ont pas de cheveux, á cause de leur habi-

lude de dormir dcboul. appuyés contre les arbres; ils sont tres vigi-
lants, toujours préjs á attaquer n'importe qui; ils tienncnl á la main

une pierrej)_lancüj£j¡u'ils lancent avec une infaillible juslesse contre le

bul qu'ils onl visé. Des hommes ou des femmes, dans le bul d'exciter

la curiosité ou de se rendre inléressants, déclarent de temps en temps

qu'ils ont vu ces étres el parle avec eux: d'autres racontent qu'ils ont
élé ¡lilaques par les Bannouch ou bien qu'ils en ont tuéun; mais ils

n'onl jamáis essavé de faire voir ¡i leurs eredules audileurs le Bannouch

(lié, bien que quelquefois ils moiilrenl des blessures (qu'ils se sont

faites eux-mémes) comme preuve de leur véracité. Un homme, né a

Maché, ful, dit-on, emporté, quand il élail enfanl, parles Bannouch dans
un de leurs repaires erarles, d'oii il ful ramené pac ses amis : on lui

donna le nom de Bannouchmachaainan, celui qui a été emporté pal

le Hannouch. Les Fuégiens qui ont fui le voisinage des leurs ou qui,

par dérangemenl d'esprif., viven! seuls, isolés, sont dits Bannouch, el

couniis au loin sous celte appellalion. Les fous sont compares aux Han

nouch; le mol hannoucliana signifie étre ou devenir fon, el le termo

touhannachana, lourmenter ou troubler jusqu'á la folie. »

Les autres légendes qui onl cours che/, les Fuégiens onl ele mention-

nées par le cominandant ^asXxiX-^flisloue du voyage, p_JHÍ_2x4)-
Nous avons déjii parlé desyakamoucha la fin du Chapitre précédent,

a pro pos des soi us don n és aux inalados. M.T. Bridges reproduil sur eux,
dans son travail inédil, quelques details qui se rapportenl ;i leur pré-
Icnilii role de sorciers : « ...Presque lous les lio ni mes ages de la peuplade
sonl yakamouch, car il esl tres facile de le devenir; on les reconnail á

premiére vue á la couleur grise de leurs cheveux, couleur due ¡i Pap-
plication journaliére d'une argüe blanchátre appelée toumarapou; ils

font de fréquentes incantations, dans lesquelles ils paraissenl s'adresser
¡i un étre inysléricux, nominé A'iapakal; ils disenl lenir. d'un espi il ap-

pelé Boakils, un pouvoir surnaturel ib' vie el de mort; ils racontenl
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leurs réves, et quand ils ont mangó en songc telle ou telle personne,

cela signifie que cette personne va mourir. On croit qu'ils peuvenl re-

tirerdu corps des inalados la cause de leur mal, cause appclóc aikouch,

insaisissable de sa nature, mais que les yakamouch pourraient rendre

visible sous la forme d'une petite pointe de fleche ou de harpon en

silex, qu'ils feraient d'ailleurs sorlirá volonlé de leur propre estomac—

Ces idees sont tres absurdos, mais ce sont des sujels d'amusement et

de curiosilé pour les Fuégiens. On semblo adnietlre que ees sorciers

peuvenl influenccr le temps en bien ou en mal ; ils jetlont des coquilles
contre le vent pour le faire cesser et se livrent alors á des conlorsions

et incantations. »

M. Bridges ajoule qu'il peut arriver de rcnconlror une vicille femme

qui soit yakamouch; cela donnerait une base á la légende cilée par lo

commandant Martial, et d'apres laquelle les femmes, autrefois, déte-

naient seules le pouvoir en Fuégie ct exercaient seules la profession de

sorciéres.

Dans toutes ees légendes, nous ne voyons aucune raison d'admettro

sérieusement une croyance á des étres surnaturels, ni á uno vie fu-

ture, et par suitc un sentiment religieux chez les Fuégiens.

L'anlhropophagie est mentionnéc dans deux de ces conles; nous ne

savons dans quelle mesure ils auront pu inspircr les révélations faites

par Fitz-Roy, déclarant que les Fuégiens tuaient les vieilles femmes

pour les manger, quand ils étaient pressós par la faim. C'est lá une er-

rcur form el le que nous avons dénoncée dans les Rapports préliminaires
presentes á l'Académie des Sciences en décembre 1 883, et, depuis,
dans plusieurs anieles que nous croyons devoir menlionner ici en

raison de la singuliére persistance avec laquelle on a continué á repro

duire le récit de Fitz-Roy, accepté d'ailleurs par Darwin dans son

Voyage autour du monde (traduction Barbier, p. 23o).
En j u i I let i88/|, dans ses Notes sur l'hygiéne el la médecine chez les

Fuégiens (llevue d 'Hygiéne de París), Fun de nous écrivait, á propos
de Palimentation :

« Pcut-étrc est-cc ici la place de disculper les Fuégiens de l'abo-

Mission itu
cap Horn, t. VII. 33
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minable accusation d'anthropophagiequi pese sur eux depuis lesrécits

de Fitz-Roy ct de Darwin. Ces au leurs ont reproduit avec de grands
details la versión qu'ils avaient recueillie de la bouche d'un jeune in

digene, et d'apres laquelle los vieilles Fuégiennes seraient sacriliées

dans les cas de disette, pendant les hivers rigoureux, et mangées par

leurs compatriotes avant méme que ecux-ci songent á tuer leurs

chiens. C'esl lá une puré invenlion, une fable comme les Fuégiens
aunen! ¡i les raconter aux voyageurs et qui n'a ricn de fondé »

En juin 1 885, dans le Tour du monde (Une année au cap Horn.

par le IV Hyades, p. jio), la meme question est traitée :

n II fattt reléguer au rang des fables ces récits d'anthropophagie
edites sans aucune preuve par quelques anciens voyageurs, sur la foi

desquels ils ont été reproduits tout récemment encoré, parco quo le

luxc de details qui les accompagne scmblait garant de leur véracilé. II

faut renoncer á eclte légende racontéc par Fitz-Roy el Darwin sur

l'asphvxie que les Fuégiens feraient subir aux vieilles femmes, pour les

manger cnsuite, dans les temps de famine. Ces ¡Ilustres observateurs.

prétant une oreille trop complaisante aux prétendues confidences

d'un jeune Fuégien qu'ils ont mal compris ou qui se moquait d'eux.

ajoutent méme (pie les Fuégiens prél'erenl sacrilier les vieilles femmes

plutót que les chiens, parce que ceux-ci leur servent ¡i prendre les

loutres ! Quellesque soicnt les tortures que la faim leur fasse éprouver,

jamáis les Fuégiens nc se mangent entre eux. lis sont méme si peu

eannihales qu'ils no mangent pas leurs ennemis quand ils les onl

Inés »

Enfin, dans la séance de la Société d'Anthropologie de Paris.

le i¡) mai 1 88- ('), nous avons de nouveau repelé et développé cette

affírmation que les fuégiens n'ont aucune tradition d'anthropophagie.
Cependant, en t888, lors d'une discussion sur Yanthropopliagie en

Amérique, dans les Bulleiins de la méme Société (p. 29 et 6G), deux

savants affirmaient encoré que les Fuégiens. ¡1 défaut de toute autre

(') Bulleiins de la Société d'Anthropologie de Paris, 1887; p. 33i, Mi, m'*-
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nourrilure, inangenl les vieilles femmes ou (oul au moins les man-

geaienf du temps de Fitz-Roj .

Nous avons dit plus haut que les Fuégiens n'avaient pas gardo de

souvenirs de Fcxpédition de Filz-Boy. Se pourrait-il qu'ils eussenl

pratiqué alors l'anlbropophagie, comnie le raconlo l'amiral anglais?
Nous ne le croyons pas. Jeinmv Bullón, Pindigéne qui a fail ces pré-
tendus aveux, élail encoré vivan! en 1882. S'il avail oublié les details

de son voyage en Europe, il n'en était ceiiaincment pas de momc des

mceurs de sa peuplade ¡1 Fépoque de sa jeunesse, et á coup sur il en

aurait laissé la tradition ¡1 son entourage. Or, comme le dit le com-

mandant Martial (Bistoire du voyage, t. I, p. inl), les Fuégiens pro

testen! énergiquement contre Paccusalion d'anthropophagie.
M. T. Bridges. qui vil au milieu des Fuégiens depuis vingt-cinq ans,

declare ce qui suil :

« lis tiennent lo cannibalisme en horreur. Leur tradition d'une

Iribú de calímbales, dans Fextréme Ouost, esl, je pense, une puré

labio; toutes les fois que j'en ai causé avec les indigénes, ils se sont

invariablcment mis á rire; leurs idees sur celte tribu sont si peu de

finios qu'ils doutent, entre eux, de son existence. » (T. Bridges, Mé

moire inédit.)

A la fin de son tres ¡ntéressanl travail sur l'elhnographie des Fuégiens,
le Dr Domenico Lovisalo, qui s'est montré beaucoup plus sévérc que

nous dans l'appréeialion inórale de ees sauvages, affirme avec la plus
grande énergie qu'ils ne sont pas calímbales et ont l'anthropophagic
en horreur (').

La question est done définitivemcnl jugée : il est certain que les

fuégiens du cap Horn nc sont pas anthropophagcs; quant á leurs

voisins, Alakalouf el Ona, rien n'autorisc á ponser qu'ils sont, ou

qu'ils ont élé adonnés au cannibalisme (2).

(') Dojienico Lovisato, Appunli ethnografici con accenni geografici sulla Terra del

Fuoco (Estrallo dal Cosmos di Guido Cora, fase. IV o V; 1884).
1 :i Voir aussi : Bull. Soc. Anthrop., 1S8S; p. 5o-2.
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CHAPITRE VI.

LANGAGE.

Nous avons parlé précédomment (Chapitrc III, p. 214-218) de la

Voix, ct, par suite, de la prononcialion che/, les Fuégiens. Nous n'a

vons pas la prétention de présenlcr ici une étude complete de leur

langue. Outre que la place nous manquerait pour un tcl travail, les

considérations suivantes, que nous empruntons á M. Bridges, en feront

comprendre la difficullé :

« Les Fuégiens n'ont pas la moindre idéc des mots, en ce sens qu'ils
sonl incapables de prononcer une phrase mol par mot, ou un mol

syllabe par syllabe; ils peiivcnt parler el c'est toul. mais ils s'en acquit-
tenl tres bien, car ils connaissent tous parfailement leur langue qu'ils

apprennent facilement et qui so conserve sans se déformer. Ce fait

s'explique par leur genre d'existence.

» En cflel, ils viven! conslaininenl ensemble par groupc de deux ou

trois families dans la méme bulle, sans aucune separation; ils son!

continuellemcnt mélés, d'une maniere intime, ¡1 beaucoup d'autres

groupes qu'ils rencontrent dans leurs voyages sans fin. Ils ont une

vio fucile, beaucoup de temps et de go ñ t pour la conversation. Assis

autour d'un feu clair, oisifs pendant les longues nuits d'hiver, ils

causent sur tous les sujets; les enfants entendent toutes les conversa-

lions, qui sont tres varices en raison de la diversile des occupalions.
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des intéréts, dos pensées. Quel contraste avec la vie d'une famille de

paysans en Anglelerre.'... Les Fuégiens ont été consideres par les

étrangers comme le contraire de ce qu'ils sont. Les voyageurs ont cru

qu'ils étaient taci turnes, lourds, stupides, tandis qu'ils sont éveillés,
enclins aux jeux ct aux conversations joyeuses. Sur toute espéce de

sujet de la vie indigene, ils sont á un méme niveau et les sentiments

d'inégalité leur sont inconnus; ils sont tous égaux en posilion, en

fortuno, en savoir, ct parlagent les meilleures idees sur la pluparl des

questions.
» lis possédent des noms particuliers pour toute choso qu'ils ont

Poccasion d'apprécier comme titile ou nuisible, mais ils n'ont pas d'ap-

pellalion spéciale pour nombre d'objels n'ayant pasd'intérél parmi eux,

par exemple les diverses especes de roches, la plupart des végétaux
inférieurs.

» lis ont des termes particuliers pour tous les degrés de párente, ct

ilsrespcctcnt ces liens do famille exactement pour los mémes raisons

que. les peuples civilisés. Ilsont á cet égard plus do distinctions el plus
de mots que nous-mémes.

» La richesse de leur langue comporto une exceplion singuliére :

c'est l'absence de numération au delá de 3, ct le manque de mots

pour indiquer les parties d'une choso, tels que demi et quart. D'apres
quelques expressions d'un sens indéfini dans leur langue, je crois

qu'ils avaient autrefois des noms de nombre au moins jusqu'á io. Ces

mots indéfinis sont : matan, souzi ct bounda souichi, signifiant á pre
sent plusieurs, quelques et peu; yéla, de six á dix; sourou, moagou,

moagaaia, beaucoup. Outre ces termes, ils ont koupachpa, inférieur
ou dernier, mot s'appliquant au cinquiéme ou dernier doigl, ou au

plus jeune enfant d'une famille; palak, kalakita ct annaga .- le der

nier, tout ou lo tout, tout osl lini. Je suis tres enclin á penscr que,

parmi ces mots, yéla, koupachpa et palak signiíiaicnt originaireincnl :

4, 5 et ío. En l'absence de noms, les doigts et les orteils leur servent ¡i

compler : une mere á laquelle on demande le nombre de ses enfants

les indique un par un sur ses doigts, et dit kondam ourou, tout autant,

en levando doigtsur lequcl s'estarrétée Pénumération de ses enfants. »

(T. Bridges, Mémoire inédil.)
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Nous préscnterons dans ce Chapitre la serio complete des mots fué

giens que nous avons enregistrés directement ii la baie Orange, et de

la significaron desquels nous sommes súrs. Mais, avant cette liste,

nous croyons utile d'exposer les documents publiés avant nous sur la

langue fuégienne, méme sur celle des Alakalouf.

1. DOCUMENTS ANCIENS SUR LA LANGUE DES FUÉGIENS.

Dans la seanee de la Sociélé de Géographic du (i juillet i883, M. le

I)1' Delisle a communiqué des extraits d'une lettre que Pun de nous lui

avail écrile de la baie Orange, et oü élait signalée Finexactitude du vo-

cabulaire tekenika, ou yahgan, recueilli par Fitz-Roy vers i83o (').
Sur 200 mois contcnus dans ce vocabulaire, on comptait, en eífet,

seulement 5o mots exaets, 3o plus ou moins éloignés de Pexactitude,

el 120 entiérement faux.

D'ingénieuses observations furent immédiatement présentées par

M. Bouquet delaCryeelpai-M. d'Abbadie pour cxpliquerccdésaccord :

la Iribú avec laquelle nous avions été en contact á la baie Orange n'était

peut-étre pas celle qui avail fourni ii Fitz-Roy les élémenls de son voca

bulaire; il pouvail y avoir eu, de part ou d'autre, inaptitude ¡1 entendre

et á écrire les sons de cello peuplade sauvage: enlin, d i sai I M. d'Ab

badie, il est tres facile, á moins d'avoir une longue connaissance d'un

pays, de confondre deux tribus parlant des langues tout á fait difl'é-

rentcs, mais quo l'on croit semblablcs parce qu'on nc les comprend
pas parfaitement.

Nous pensons que les renseigncmcnls que nous avons recueillis per-
uiellcnl do repondré a ces í'éflcxions. On sail déjá qu'il n'exislo que

trois peuplades dans tout Parchipel situé du détroit de Magellan au cap

Horn : los Ona (ou Yacana) au Nord, les Alakalouf'( Alaculoofoa Alik-

hoolip des Anglais) á POuest, et les Yahgan { Tékénika ) au Sud. Nous

n'avons pas á nous oceuper dos Ona, ramean des Palagons donl ils se

rapprochent beaucoup par leur langue.

(') Narrative of the turveying voyages of H. M. .slups Adventure and Beagle between

ihe years 182C and i83G, Appcndix lo voi. II, p. i'i'i. London. iSj-j.
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Pour les Yahgan, au milieu desquels nous avons vécu en i883, il a

élé relativement facile de comparer tous les mots du vocabulaire de

Fitz-Roy aux termes réellcmcnt en usage. Nous avons multiplié les

interrogations auprés des indigénes de divers groupes,
dans les circon-

stanecs los plus variées, de maniere á bien établir le sens exacl
des mots.

En outre, nous avons pris, sur tous ees termes, Pavis de M. Bridges.

dont la compétence en langage yahgan no saurait étre contestée, qui,

aprés plus de vingt ans d'étude assidue do cet idiomo, a composé un

dictionnairc manuscrit de prés de 3oooo mots, rédigé une grammaire
dont nous donnerons un aperen plus loin, ol qui a puhlié, avec un al-

phabetphonétique, la traduclion en yahgan de PÉvangile de Saint-Luc.

Les premiéis renseignements que nous connaissions sur la langue

des Fuégiens de la peuplade yahgan remonten! á 1823 et se trouvent

dans la relalion du voyage de Weddell ('). Cet auleur, dont tout le

récit esl enipreint d'un reinarquablc cachet de simplicité etdesincórité,
ne cite que quatre mots de cette langue, tres difficile a saisir, dit-il, á

cause de la manió d'imitation qui fait répéter á ces sauvages toutes les

interrogations qu'on leur fait. Voici ces quatre mois :

Sayam, qui signifie can.

Abaish, qui signifie femme,
Shevoo, qui signifie approbation,
Nosh, qui signifie déplaisir.
Nous avons transcrit ces termes avec l'orthographe anglaise : lo pre

mier seul a um' tres vague analogie avec le termo cima qui designe
l'eau en yahgan, les trois autres no se rapportent on ríen á cel idiomo.

Cependant les details dans lesqucls est entré Weddell sur les moeurs

de la peuplade, rencontrée parlui á Indian Cove ou baie Indienne. dans

le New Year Sound, no permettent pas de doutor qu'il a eu allano á

des Fuégiens appelés plus tard Tékénika et Yahgan. Si l'on peut étre

surpris de ne pas retrouver che/, les Yahgan un termo voisin d'Abéch

(Abaish) pour indiquer lo motfemme, il n'y a pas d'imporlancc á don-

nor á la disparilion des mots qui auraicnl indiqué Papprobation :

i ') James Weddell, A voyage towards the Soulh Pote performed in the years 1822-

|S>¡. London, iSv.í, p. 273.
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Chivón (Shivoo), ou lo déplaisir : Nach (Nosh), car il a tres bien pu

arriver que ces mots, usilés en i8?.3 comino interjections, fussent

passés de mode che/, les mémes indigénes quelques annécs plus tard.

Pendant l'année de notre séjour, nous avons cu des exemples analo-

gues. Quant au mol Abéch, il esl peut-étre de provenance alakalouf

(alikoulip).
De 1827 á i83-2, les Fuégiens du Sud furent beaucoup plus longuc-

menl examines par King, Stokes, et surtout Fitz-Roy, commandanl du

Beagle, qui revit tres souvent cette peuplade, emmena en Angleterre,
en i83o, un jeune garcon qu'il appela James Bullón, et qu'il rainena

dans son pays, non loin de la baie Orange, á la fin de i83i. Tres vrai-

semblablement, ce ¡cune Fuégien lui servil de principal interprete [iour

la rédaction du vocabulaire que nous reproduisons ci-aprés textuelle-

menl, avec le sens francais ct les mots exacls en regard, en indiquant
ces demiers conformémenl ii la prononciation francaise.

Fitz-Roy fail preceder son travail des remarques suivantes : « Dans

ce fragment do vocabulaire, le son des voyelles est rendu comme dans

les syllabes anglaises : buli, bal, eel, bel, J, bit, no, top, rule, but. hay;
les consonnes résonnent comme en anglais, mais cu donnant au kh un

son tres guttural. Une expression fuégienne peut á grand'peine étre

reproduite au moyen de nos leltres : c'est quelque chose comme le

gloussement d'une pouie, et cela signifie: non. » Cette derniére reflexión
ne peni s'appliquer qu'á la langue alakalouf (alikhoolip), donl Fitz

Roy indiquait les (crines en regard de ceux de la langue tekenika. L'a-

vertissemenl placó en téte du vocabulaire, el d'apres lequel quelques-
uns de ses mots sont également usilés che/, les Patagons (Tehuel-het)
et choz les Indiens Chonos, so rapporle aux langages alakalouf ou ona.

Nous avons laissé, tels qu'ils son!, imprimes dans l'ouvrage anglais.
les mots tékénika cites par Fitz-Roy; car la prononciation anglaise ne

nous parail pas indispensable pour so remire compte des analogies el

des differences que ees termes présentent avec la langue telle qu'elle
existe actuellement. Nous avons, de méme. respecté Pordre des mots

adopté par Fitz-Roy, ce qui rendrail plus facile leur recherche dans le

texte original.
La lisie suivanle eoinprend done : dans la premiére colonnc, les mois
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francais traduits de Tangíais; dans la deuxiéme, leur traduction exacte

en yahgan; dans la troisiéme, les mots indiques par Fitz-Roy comme

traduisant ceux de la premiére colonne.

FRANCAIS.

Cou-de-picd
Bras

Avant-bras

Fleche

Collier ( en os )

Dos

Aboyer
Paníer

Grains de collier

Ventre

Fungus du bouleau (')....

Petit oiscau . .

Mordre

Noir

Sang
Enfant

Bateau

Os

Are

Garcon

C isser

Frére

Papillon
Enfants

Prendre

Chaine

Poitrinc

Enfanl

Mentón

Xuage

Toumapou.
Kamain ou Gama'in.

Ach.

Ayakou.

Ach.

Amaka.

(lumia.

Kai'djim.
Púlala cirh.

Ghélif el Galya.

Amatfigh c¡ Oueliouin.

liikh.

Youa.

Lambí ou Lampi.
£apa.
Yarouiuatia.

Anen.

Atoucli.

Ouayana.

Ouailaoua.

Attangoui,:iou.
Makous.

Yaraoatelia.

Kanuíala yamalini.
Ata.

Ouaikol luugatnaka.

Kayatakati.
Kaiouala.

Ouani.

Haouaka.

TEKENIKA ( FlTZ-ROY ).

Tüppalla.
Car'minc,

Dow'¿la.

Te'ácu.

Acon'ash.

Am'mücká.

Wo'oná.

Ká'ekkem on Küsh.

Ah'kMnna

A'fish-khá.

Be'ghe.

E'táüm.

Shüb'ba.

Yánuiiáte'á.

Watch.

Airtüsh.

Why-án'ná.
Yár'ámuá.

t'ttérgu'sliu.
Mar'cos.

Yumertü-lú.

Yár'hám.

iVta

Cúp'púncá.
Yár'hám.

Won'ne.

OBSERVA 1 l"Ns.

Afina designe un collier

en tresse; Palala <;'nli.

un collier en venoterics, •

d'importation ¿trangere.

Bikh designe un oiscau en

general.
Ai. him vcut diré manger.

Ouaikol tougamaka d<5-

signe une chaine de pro-

venance ftrangerc (*).

;
'
) Cyltaria DarwinÜ.

(«) Ce mol. irés peu employc, a «Iú Otro toreé par los Fuégiens yahgan pour désigner les clialnes ilancrc des navi res clrangers, balel-
:."■:- ou autres. qui risilent quelquefois les cOics de leur pays.

Mission <Íit
cap Horn, t. VII. 34



266 MISSION DI CAP MOHN.

FHAN( US.

Froid.

Jouc. .

Venez .

Venir.

Ci'icr .

Coupcr
Toux

Jour

Morí

Mourir

Plonger
Chicn

Iioire

Canard (
-

)

Canelón

Oreille

Terre

17.1

(Euf

Iluit

Coude

Manger
(Eil

Sourcil

Pierre a feu (
'

) .

Toniber

Gras

Pire. .

Plumo.

Effrayer.
Poing.. .

Doigt. ..

Feu .

Cinq

Poisson í pelil |,

Péchor

Voler (ío fly).
Fleur

Mouchc

Taruri ou Tarourou.

Chica.

Akouru.

Kataka.

Ara.

Achagou.
Miakaca.

Maola.

Apaña.

Apaña.

Gouléni.

Varlial.i.

Ala.

Ouién.

Pikacliana.

Oufkirh.

Tan.

Yla.

llach.

~tX**

Taouila.

Ataiua.

Tela.

C.i_i;itrllr!a.
Icouali.

I.oupai.
Ichlaniaski a Touflila.

Ymou.

Oufloukou.

Touienghina.
Askal.

Yach.

Poucliaki.

Apour.

Maya.

Agoulou.
I.oiiuouchka.

Quina a Oucliloucli.

Il !,l \il,A ¡111/ ROY l.

i . ,

Ches'há.

l ni

At'khékum.

I ti. i.

Apai'na.

Appan'na <>u A

Shiláké "ii EasliülTá.

Cl'la ou Alie.

Mah'e

UPkhcá.

I ánn.

Yáh'cfif.

Hérch.

YulVummc.

Dow'illá.

Atienta vu I

Della.

Ütkhel'lá.

Lüp'ác
Tilí*Ila

Ay'mo.
ílftiikii.

Che'ne.

Ckko.

Püshali'ke ou Posirükj
Clip'aspa.

A|i'piir'ina

Ap'pür'mS
Mür'rá.

A'Mr.liM

. 1TI0N3.

Akoum •¡■■il plutdl
-

duirc par I .

cais : ici!

n pleu-
r.mt

Toufliia est usité a la baie

Orange, mais Irés

ment.

Oufloukou designe lo duvet

des oís

i '
) Anas cris/Illa tita,

Pyr lo ler.



I. VNG AGE.

FRANCAIS.

Pied

Prout

Quatre. . .
.

Kau doñee.

Filie

Guanaco . .
.

Aller

Bon

Robe

Herbé

Gris

Graisse

Grand'mére

Graml-p¿re
Petite-fille

Cheveux

Main

Téte

Entendre
,

Lourd

Oiscau-Mouclie

[lanche

Chaud

Maison

Hutte

Mari

Glace

Saut

Goémon

Tuer

Genou

Couteau

Articulations des doigts. .

i1:.;.-

Grand

Hire

Chute des feuill.-s

Maigre de phoque
Jaiul»e

Petit

Regarder
Homme

Hommes

Kaoya.
Ouchkach.

Qima.

Chougani Kipa.
Amara.

Katakauuina.

Anua.

Stapa.

Chouka.

Paouayakou.
Koun.

Goulouana.

Ouchou.

Makonté^a Kipa.
Ouchta.

Yach .

Lamana.

Mará.

Ilaeliou.

Latéch.

Poutourou.

Akar.

Akar.

Toukou.

Akila.

Agoulou.
Haouch.

Akoupana.

Toulapour.

Toutayou.

Otl<;i.

Oulou.

Taehka.

Poutaka.

Andapa.
Chikan.

Yaka.

Alak ana.

Oua.

Oua yamaüm

TÉKÉNIKA ( FITZ-ROY).

Coeuá.

Oshcar'she.

Carga.
ShcaHia ou Shaa'nia.

Yaríímateá.

Armaná.

Kliai'drish.

-2G7

OBSERVATIONS-

Archi.

Ili.uiaiu'bá.

Owkush.

Kune.

Ghuludnná.

Ghu'luwán.

Vieillard Darou o

Ósh'ta.

Mai '[> i

Lük'abe.

Mur'rá.

Hah'sh.

Ct'tüsh.

Wash'nüe.

Üek'hula.

Ukhral.

Ück'á.

Dugu.
Ye'áteá.

Stapa esl un mol i-mployd
seulement a la Mission an

glaise du --anal duBeagle.

Mapou designe le poígnet.

Ut'cha.

LTtul.

Tül'lápuá
TSt'lñwál ou I ¡íele\\ el

Yásh.

O'shS.

O'olu.

Tüsh'cá.

Oóshíí.

Cndüppá.
Hie'lá.

Yucea.

Ürruks'i.

Ohá.

Owey.
CÜt'tóás.

Yach designe le doigt.

Andapa designe la chair.
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FRANCAIS.

Limo.

Plcinc luno

Nouvelle luno

Coucher de la lunc

I.evcr de la luno

Maliu

Mói o

Bouche

Ongle
Cou

Nuil

Neuf ( nine)

Non

Nord

No/

Aviron < d'homme i

Avirón ( de fe ic)

I»

Ch itte (')

Loutre

llilon (•)

Douleur

Marsouin

Pluie

Corde

Courir .

Course.

Voile.. .

Eau salde .

Saldo

Mer

Phoque. . .

Anoka.

Koupaoluii.il. i onion

Yaroukoutia aouala.

Koupamalakou aouala

Kagalcikorou aouala.

Amachana.

Dabi.

Ya.

Galouf.

Iluta.

I.akar.

Bord de la mer (rivage)..
Algues

Sept

Paf.

Ynga.
Kachouch.

Api.

Api.
Kaouéli.

Lafgouia.

Ayapou.

Yapoutéla.
gakh.

Qaouianoukh.
Atiouchka.

Choukami.

Datou.

Da ton.

A lapa.

Ykafka.

Agala.

Yka.

Tapara.

Payaka.
Paruri.

11 ki mi, \ | PITZ-ROV )-

Áníícó el llán'niiká.

Ilul'ush.

TuijiiiIIi

Caj '-eá

Carsh.

Mawlá

Dall'bc

Ye'ák

Gñriúf.

Yárek

Oc'cüsh.

Yür'tobá

Bar'be

l'lía'hu.

Cüs'híish.

Cün'nü

Ap'pe
Coále

Lüf'qucá

Hiap'pd

Yáputellá.
I iii'niay.t

ShGwán'nikÓ.

Jüb'básha ou Werl

Cuf'icnne

Dalidu.

MOmpe.

ORSERVATIONS.

Lune se 'lii mieux, a ln baie

1 1range, J"<t<tl<i Kipa.

Shfon'a <»u Shcá'ma

Püntel.

Ilny'-eca

Düp'pa

Hínn)"gálá
Utcha.

HSw'cásta

Choukami designe une corde

tress< Fitz-

H. j indique SI

pour le mol Uikoulip.

Alapa designe ur.'

en peau
«!<' phoqm

ment usité-

Tapara designe l»1 plioque
,i fourrure.

' Glaucidium nanum King

.■>_■ Bttbo magellanicus Cm.
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FRANCAIS.

Coquille (shell)

Epaule
Maladie

S'asseoir

Sceur

Six

Peau

Ciel (íA> ■)

Dormir

Fronde

Sentir

Fumtíe

Neige. . .

Fils

Sud

Harpon
Manche de harpon
Parler

Eponge
Se teñir debout

Étoiles

Paillo

Pierre

Soleil

Lever du soleil

Coucher du soleil

Ciarte du soleil

Nager
Dents

Cuisse

Trois

Poner

Tonnerre

Fatigué

Langue
Arbre

Deux

Navire

Vautour ( ')

Marcher

Eau ,

Lakach.

Payaka
Akika.

Amaya.

Tapanouch.
Moutou.

Makous Kipa.

Apala.
'IVaif.

Aka.

Ouataoua.

Kachouch achata.

Ouchko.

Koupanaka.
Magou.
Ha.

Chaya.

Kachouma.

Koutana.

Ykamacha.

Kamatou.

Aparanikh.
Paka chouka.

Aoui.

I .i-uní.

Kagatfikari.

Koupagoumata.
Landatou.

Moanari.

Toun.

Lakka.

Maten.

Ouchkaghin.
Kikika.

Qiouata.
Lan.

Ouarouch.

Kombaíbi.

Oucaénisn.

Youakalia ou Yaoaknlia.

Aína.

Cima.

TÉKÉNIKA ( FITZ-ROY).

Ters'hñín.

VVÍn'negayta.
Áh'kéká.
i Mn'.i ou Om'cy.
I cshan'síquá.
Mu'tu.

\Yav Kíp'pá.
Cum'ua.

Appííllá.
Hów'üccá.

I cka ou Asha.

W'al'towá.

Ar've.

Ush'co ou Och'ál

Oppu'naca
MarrTu.

Ah'ne.

(Jrvay eá ou ■ >waj ea

Áuru'ush«:

Állñfshfi.

Cúmmárt.

Appírnís'h ou Appán'ná
Goshe.

Ow'ey.
Lüm.

Cardíc.

Coshu.

I.iun pushe.
Cál'é.

Tu'un.

Lück'há.

Müt'tá

Ushciíg'gcn.
Kck'iká.

Guslm.

I.un.

Wu'urush.

Gdm'bábe.

A l'Ia.

Car'dik.

Sh&'m&S.

m-.sl RVATIONS.

Lakacli designe les co

quilles vides; i n general.

Akika designe l'acromion.

*) Ibycler chimango V.
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11: IM US. YAHGAN. 1 l KKXIKA (FITZ-ROY). OBSERVATIONS.

lna.

Oniafki.

Yamina cr Yagou.
Toukou.

Oucha

Kipa

Lapalakli.

Aoua'i.

Uppáh'ush.
I.rit'kos

To'ucu.

Wur'up.

Kepá oh Shepush.
Ah'shii ou ( Ispátátli.
TüppüTla.
Das 1 rarement employe*

pour signifíer : ainsi.

Oni

II suffira dejeter un coup d'oeil sin- ce document pour constater les

differences considerables qui existen! entre les mots recueillis par

Fitz-Roy, en i83o-i83?., el les mémes mois tels que nous les avons en-

tendus cinquante ans plus tard, dans la peuplade tékénika observée

par Fitz-Roy.
Comme nous l'avons indiqué au commencement di' col article, sur

200 mois doni se compose le vocabulaire de ['¡Ilustre navigateur,
i2ii sont entiérement l'aux. méme pour des termes banalement em-

ployés, comme froid, effraycr, tuer, regarder, nuil, douleur. ele
Dans ce chiffre de 120 mots, G ne pouvaient exister : ce son! les

icnnes qui désigneraicnt les nombres de '• ¡1 9, la langue tékénika 011

yahgan ne possédanl de noms de nombre que poní- eompler jusqu'á ¡-

au contraire, Fizt-Roy omet de mentionner ees mots pour le dialecte

alikoulip, dans lequel ils existen! peut-étre.
Dans son vocabulaire, Fitz-Roy indique le sens des mois anglais

dans les deux langues tékénika ct alikoulip; mais il ya quelques mots

dont il ne donne la traduction que dans une seulede ees deux langues.
Ainsi. pour l'idiome tékénika, il y a ii- omissions sur les 1 20 mots que
nous avons consideres comme erronés. el ees omissions s'appliqucnt
souvenl ¡1 des termes tres usiiels. comme noir. nuage, pierre á feu, ele
Est-ceá diré que la langue tékénika ou yahgan sesoii modifiéeprofon-

demeni depuis cinquante ans. par la formation de mots nouveaux et la

disparilion de termes anciens'.' Nous ne saurions admeltre le moins du
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monde ccttc inlerprélalion. II nous parail I res simple d'expliquor
autrement les erreurs de Fitz-Roy. II faut d'abord teñir un grand
compte de la diffículté que l'on rencontré chez ces Fuégiens pour avoir

l'indication d'un mol quelconque tic leur langue, soil qu'ils ne com-

prennenl pas la question «ju'on leur pose, soit qu'ils prennent plaisir a

Ironiper leur inlerloeuleur.

D'autres causes d'erreurs apparaissent nettement quand on litavee

attention la relation du voyage de Fitz-Roy. II n'explique pas comment

il a composé son vocabulaire; á propos du langage des Fuégiens du

Sud, il dit seulement (t. II, Chap. IX) : ■< Nous n'avons pu rceueillir

que les mois designan! les dioses que nous leur monlrions ou qu'ils
onl dans leur pays. » .Mais tout portea croiie que les quatre Fuégiens

qu'il avait emmenés á Londres en i83o, puis ramenés un an aprés a

la Terre de Feu, lui ont surtout l'ourni ses renseignenienls. Or, trois de

ces Fuégiens étaient de la peuplade Alikoulip (ils avaient élé pris sur

leseóles des iles Gilbert). A la grande surprise de Fitz-Roy, ils ne

eoniprenaienl pas un seul mol de la langue parlée par le quatriéme
Fuégien, que Fitz-Roy acheta peu de temps aprés pour un houton

(d'oii le nom de James Bullan lui resta), dans les environs de la baie

Orange, el qui apparlcnait ;i un groupc nombreux tékénika ou yahgan,
dont le commandant du Beagle fit, ii lorl, une sous-tribu de Téké

nika, avec l'appellation de Yapou ( Yapoo). Ce James Huilón avail alors

i4ans; ses trois compagnons alikoulip étaient York .Winstcr, ágé
de 26 ans. Boa! Memory, 20 ans, el Fuégia Basket, <) ans. II est évi-

dent que le jeune indigene tékénika dut adopter le langage de ses

compagnons pour se faire comprendre d'eux, et cela ressort de ce fait

qu'aprés son retour dans son pays, deux ans plus tard, il était inca-

pable de repondré ii ses parents dans leur langue, qu'il comprenait
encoré mais ne pouvait plus parler. Des lors, s'expliquenl facile-

mcntla plupart des erreurs ou des confusious de mots coniniises par

Fitz-Roy.
James Bullón dut réapprendre aisément sa langue natale, en restan!

parmi les siens. Cependant, il ne put se débarrasser rapidement du

souvenir de l'idiome alikoulip; car nous voyons qu'en i858, interrogé
par des missionnaires anglais, sur les 34 mots usuels qu'il leur four-

/
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nil, en tékénika, '» ne son! pas exacts, et il indique les noms de

nombre de l\ ii 7, qui n'existent pas dans cette langue (').
V.n resume, de l'élude des documents que nous possédons sur le lan

gage fuégien de l'archipel du cap Horn, il ne nous parail iiullement

résulter cette conclusión que la langue s'est modifiée depuis Weddel,

en 1823, jusqu'á nos jours. M. T. Bridges, que nous avons ¡nterrogé a

ce sujet ii Ouchouava, ne croit pas non plus que celle- langue ail subi

des changements depuis qu'elle est un peu connue. II admel seulemenl

qu'un tres petit nombre de mois sont tombés en désuétude á une

époque tres éloignée de nous : parmi ees vieux termes fuégiens serail
le mol F.nisis ou Indjis, qui termine tous les noms propres mascu-

lins, et qui pourrait avoir cu autrefois le sens du mol homme, comme

Kipa, qui signifie femme. termine actuellement tous les noms féminins.

Pour la langue des Alakalouf. nous allons présenter, dans le méme

ordre que pour le yahgan, la coinparaison du vocabulaire de Fitz-Roy
avec lesmots que nous avons entendu prononcer par une femme alaka

louf, vivan! ii la baie Orange. Nous l'avons soignée lá pendan! lunu'-

temps pour une arthrite du coude. Elle affirmail qu'elle se rappelail
bien la langue de son pays natal, el les Fuégiens de la baie Orange
paraissaicnl en étre persuades.

FRANCAIS. Al AKALOUF. Al IKOULIP i 1*11/ RVATI KS.

Tcikouli.

Tcioualifc ct Kaíncbi.

You-kébii el Kur-nialii

E-nokoud a Ti-ékoun.

Ekoun-ai-li

Toukouli.

Toufli-té.

Kouf-kdhi ci Kouch.

[-koul.

Koupou el Yé-ouaouar.

Acül'lábe.

Tó'quini 1 e

Yüc'cábá.

An'náquá.

Tficcáler'khilé.

Slück'sla

Ka'.klm ,.u kha'ió

Ca'é*c51.

Küppfidde

Fitz-Roy indique
pour le mol tékénika.

y indique .V i

pour le mol lékénika.

Bras

Avanl-liras

Fleche

Grains de collier | /»<•-/./■ ..

1
1 /'//,* voiee-of-Pit) for South America, voi. VI, p. 21. London, iS"..,.
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FliANC.HS.

Fungus du boulcau

Petit oiseau

Mord re

Noir

Sang

Enfant

Bateau

Os

Are

líaivuii

Casser

Frére

Papillon
Enfants

Prcndre

Chaine

Poitrine

Enfant

Mentón

Nuage
Froid

Joue

Vcnez

Venir

Crier

Conpcr
Tonx

Jour

Mort (dead)
Mourir

Plonger
Chion

Boirc

Canard

Cancton

Ore¡lJe

Torre

EST

CEuf

ALAKALOUF.

If-kach.

Taou-koul.

You-kenaícli ct Yd-téome,

Taflika-aouandci.

Choum-bi.

Kouche-i et T$ifhkachoua.

EWt-li et Ouachctci.

Ouclika-d et TV( l<--karli.

Kii-ik-k.-iul et Yourdl.

Yatcé-c ct Ycl-ouaoua.

Ouké-aíl et Qélé-ioa.
Yér\.

Kaíki-úlé ct Pikiól.

Pétitd ct Yakaora.

Ké et Atachka.

Pé-ou.

Yakaouaclioii el [élQÍhor.

Pétitd et Aítí-hém.

Oufké-ini. Urca.

Yéléoka. Tül'Iu.

Kainc-bcelic ct Tourré-ierrha Kísbách.

I.ailakoulkú ct Yélaacil. Clit'kbupcá.
Yauíaelikoun-e, Akouiunuan Yámáschun'á.

Kakaouatéla. Ilábr'éluá.

Akalai'-pakal. Yélk'cstá.

Kapakoléioua. Cñp'pá.
Tiachkacha ouala. Yilkea.

Tcélar-oua et Yé-oukoulc. Án'oquál.
Ouaikalénar el Yé-kouci. Willácar'woná

OuaíkalenarelOuailakaruar Willácar'-wóná

Ialgouloulé. Sko.

Tcikoul-élé. siiíróké.

Efkil-élé d Tcakoul-élé. AfkhSI'lü.

Ayékil-élé el Chaoulú niil- Ye'keip.
koulélé.

Ouin. \v,-„.

Til-hé el Li-a-a. TéTdíl.

Payan-bi. Barbe.

Youl-ébé. Yul'ál a

Tctil-éé. Lilh'le.

ALIKOULIP ( FITZ-ROY )

TÜw'qua.
Eck'hánish.

Fea).

Shüb'bS.

Cos'hc

Álll'lr.

Osh'kiá.

Kírec'-cána.

AY-l-walkl.

Lccá'íl.

ArVe.

Kikeców'l.

Pátete.

Ca.

Paru.

Yi'u-a'bish.-ii'íiii'iir

Patote.

OBSEHVATIONS.

Fitz-Roy indiqueA'físh-khá

pour lo mot tdktfnika.

Fitz-Roy indique aussi

Watch pour lo mot téké

nika.

Yakaouachou designe la

pean du corps.

Fitz- Hoy indique aussi

Yar'lt'tm comme mot te

kenika.

Yér-lia designe los Iévres.

Mission du cap llont, t. VII. 35
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I RANO US.

1 1 Mil -

CnlluV.

Manger
Üíil

Soureil

Pierre á feu.

Tomber

liras

Pére

Plumo

Effrayer

Poing.

Doigt .

Feu.. .

Cinq. .

Poisson

1 '.*. li.-r

Voler (to fly).
Fleur

Mouche

Pied

Front

Quatre

Eau ilouee

Filie

Guanaijuc
Allez

Hon

Hobc

Herbé.

Gris..

Graissc

Grand'mére

Grand-pére
Petitc-fille

Herbé

Chevoux

.Main

Tete

Entendre

ALAKALOUF.

Youl-keumi.

Koukouch

Yo-arh el Louf-aícli.

Télél-ó.

Youpouch-té.
Chaoua ouar.

E-léch a Ala-co.

Oufkaí el Toufkéne-kiou.

Tétdcaou.

Ai-aíclikarli el Yélés-kour

Létéskaraourkarouré ct Ou

liedle.

Your-oul.

Ilould.

Tétele el Atélakoyou.

Koupachpé.

Kpoun bain ct Yéé-rha.

Tafkarh ct Taflarkarli.

F.hléch.

Aiksté.

Oui-lélélé.

Laikoulkoultél ct Ilél.

Lichi et Aoulapa.
Aitététélé.

Tcaouéc.

An-né.

Ilamalalkar ct Berkaham.

Ouchofli-hé.

La-laif.

Ouk-lioul.

Ilaité-kil ct Cakalil

Aoukoucb.

Kai'n.

Kiouchaíléou.

Kaouach.

Youou Kipa.
Kélé.

Yéyér.
Youkébé.

Loukémi et Lachoukal.

Til-lach.

ALIKOULIP (FITZ-nOV )•

Vi C'kí.

i.ñnisii.

Tílkh.

'IV-tli'lii'i.

Catirúv

Ah'lásh

Crki.
Clia'ul.

1-1,1,.

Üth'lethál.

Üf'shébá.
Skul'la.

Tet'lal.

Áp'pübin ou AppüfTin
Kcr'rikstá.

Airiásh.

Yik'sl i.

1 omát'tolá.

Cfit'licülcül

Tél'che.

In'adaba.

Anua

Harmaur.

I s'liáe.

Ly'ip.
Uckwul.

Kittá're.

Kin

Gaüshillish.

C.hwisIi mi Caüwísh.

Yarrü Kiju

Khall.

Ay'íi.

Yüc'c&bá.

OIYIiwka.

TéTlish.

OBSERVA! IOXS.

I -I/-I-: ■■.-• mJ-aue'i ül

pour le mot tékénika.

Ayo-kouil designe le poi-

gnet.

Loul-aích signifie mácher

I.ourh signifie les cils.

Aon signifie la fiamme

Fitz-Roy indi

pour le mot tekenika.

Ouk-houldesigne ui

portee comme vétement.

Fitz-Roy indique Owkush

pour le mol tékénika.

Lachoukal designe 1 oc-

cipul .



FRANCAIS.

Lourd

Oheau-Mouchc

Haache

Porc

Chaud

Mai son

Hutte

Mari

Glace

Saut

Goémon

Tuer

Genou

Couteau

Articulations des doigts..

Pays (land)
Grand

Rire :...

Chute des feuilles

Maigre de phoque
Jambe

Petil

Regarder

Homme

Hommes

Vieillard

Lune

PIcine lune

Nouvelle lune

Coucher de la lune

I,ever de la lune

Matin

Mere

Ronche

Ongle
Cou

Nuit

Ncuf ( nombre )

ALAKAl OUF.

Pél-koul.

Kmou-oué.

Kala-kaístél.

Tilh.

Kitkaíka ct Oukoulé.

Ilioutoul.

Aftéli-téla.

Hérr.

Al-koulké et Ayé-atil,
Akouli.

Ou ch-ché.

Oultoukouli et Oul -til

Toulén doulou.

Illstilh ct Aliouat.

■

... ■iiij>t1;il.

llaouf kil.

£iouial¡.
Ouchou.

Tailindoum.

Ayé-té.

Aikoul-hata.

Onoukou-haí.

Hékayé.
Ildkaíné.

Kir-arouarh.

Koun-hék et Haoit-ko.

llaou-kouil.

Yaíkoul éta.

A'ikou ct Kéi'ayé.
Aiach.

Ouclikouali et Alikolif.

Chaki.

Oufiéli.

Yachkoul.

Cluílai'ké.

Ai-oulapou ct Aí-oulóbi el

Oukakouche.

Yourtoulbi.

ALIKOULIP ( FITZ-ROY ).

Pah'cül.

Amowa-ra.

CoPkhístál.

T.-llil.

Kétkhík.

Hut.

Áht.

ÁrYík.

Alklmr slia.

Ah'culu.

Üftñclá.

Tfil'dül.

AflaYe ou Aftaí'lá

Ali'Ulis'hábe.

Champth.

Ow'quél.
FtSay'l.

Tildum.

Cut.

Yíco-at .

Áck'ínísh.

Ackhinesh.

Ker'Swísh.

Con'ák'ho et Cuuncqua.

Ow'quél,
Yeco-át.

Iko.

larsh.

Lsh'qual <>« llqüalcf.

Chaltp.
Offeárc.

Esh'cül.

Chairiikha.

Yul'lfipre ou ySw'Iéba.

OBSERVATIONS.

Fitz-Roy indique I t'chá

pour le mot L¿k¿nika.

Ouftoukouli ne s'emploie-
rait que pour tuer en

parlan! des hommes

Fitz-Roy indique Oíisho

pour le mot tékénika.

Fitz-Roy indique Iliétá

pour le mol tékénika,

Fitz-Roy indique l'rruks-i

pour le mot tékénika.

Fitz-Roy indiqueYur-toba

pour le mot tékénika.
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l*KA\i:.UN.

Non

N'onl

Nez

Aviron d'hommc.

Aviron de fenime

Un

Chouette

Loutre

Hibou

Douleur

Marsouin

Pluio

Coi-íle .

Courir

Course

Voilc

Kan salde.

Sable

JIcr

Phoque
Bord de la mer.

Algues

Sept.

Coquille. .

Plage....

K|>aule. . .

Maladie . .

Cété

S'asseoir .

S«ur

Six

Peau.

Ciel {skjr)
Dormir

Fronde

Petit

Sentir

Fumée (srnofic).

ALAKALOUF.

Pal'toukoul.

( luayé-hó el ' lufa-lnr.

Noui.
OuaV-aik >t Kouné.

Ourhou.

Takoua'idd.

Tafkail-hó.

Ayapouh.
Aichahla.

Hití ct Oum-méyé
Chou-ouénaki.

Chuumbélpélé ct Kail-kúcli
ct Ouai'akal.

Kouf-kaíni

Kaf kéch.

Ali.

Hémé ari.

Cliaoll-Ollrtll

Paounlil.

Choun-bil.

Yailou el Tou-pi.
Ouénouk.

Ouché.

Aoukcsté.

Tiache-ouaín.

Ouanikli.

Chouikl.

Yaouil ct Koi

Oupachano-aíkoun.
Choukouil.

Chouaíkl.

Koumaoué

Koukoulé-ai'koun el AponId

Kkou-oué.

Eyakououil.
N í k .

■

ouaí.

Choukou.

i luk-chi et Ai érrli

lil lalks

uikoui ti- ( i u/.-itoY).

Quit'tuk.

■t a'óv .

V.lil.

Wy'íc.

Wor'ric.

Tow'quídüw
Tilkibbol.

Ilíáp'p '.

Shíp'íshi.
Ahí'.

Sho\ván'iuk<

Cap'pücáhsh ou Ab'quahsh

SlnVraiin*.

Cak'ash.

Alil.

Ahnayr.

Cháüw'ash.

Chah'bucl.

Áfféiloott Affáilo

Wanníic.

Car'nísli.

Wán'nuc,

Chó'üks.

Yaií'hol.

Cushan'íqua.
Shíícka.

Chol'icl

I c'cfiláj k.

Ac'cíiba.

Kay'kcol <>u Kbak'hún.

Shén'nckay
Shoko.

I c'she

Tel'licks ou Tolk'hash.

OBSERVATIONS.

Fitz-Roy indique Cún'na

pour le mot tékénika.

Fitz-Roy indique Cufienne

pour le mot tékénika.

Hémé .ni dési_g
faite en peau.

Fitz-Roy indique Püntel

pour le mot tékénika.

Fitz- Roy ¡indique Ütchá

pour K- mot tékénika.

Fitz-Roy indique H< v

pour le mol tékénika.

Fitz-Roy indique Cum'ua

poui te mol tékénika.
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FRANCAIS.

¡■•eige
Fils

Sud

Harpon
Manche de harpon
Parlor

Épongo

Se teñir debout

Étoiles

Paule

Pierre

Soleil

I.ever du soleil. .

Coucbcr du soleil

Ciarte du soleil. .

Nager
Dents

Cuisse. . .

Trois

Pouce. . . .

Tonnerre .

Fatigué . .

I.angue. .

Arbre....

Deux

Xavire . . .

Yautour. .

Marcher. .

Eau

Ouest

Silllcr....

Blanc...

Epouse. . .

Vent

Femme. . .

Bnis Isvood).

Poigneí
Oui

ALAKALOUF.

Ech-ou.

Pehdl et Merr'-a'iou.

Oukoudo'í.

Ailkd et Uaiachké etOué-léé

Héaír-hi.

Yoyayé-afté.
Elouf-chi.

F.r-kou el Koumm-hcrr.

Kiiunn'-ach.

Boch*pi.

Lile et Koufkdtd-aou.

l.eum.

Eldkouraik ct Kidndak.

Achi.

l.eum dldké.

Laimp-ai et Kdl-i.

Kaoudch (Kélaich : gen-

cives).

Koul-lambd.

Kouf-ir.

Oucbkoukoun et I.d.

Kidyayah.
Ouchlé ct Gouch-hé.

Louk-aí.

Kéf-hé el Y-ékokoul.

Tilka-aou.

F.'loun et El'lé.

Ekour-héghé.
llacb et Kcr-ne.

Cbaoach.

Oukal-del et Oupd-ouche.
Ouf-ca-kaskd.

Ekaif-kd.

l'71oucbdlouka.

Ouroucli-kecb.

Ayékalabich ct Ekinecb et

Qiparch.
Achif.

Tar-rel-labd.

Ou ou el Tauh ct Aldlkal-ou

ALIKOULIP (FITZ-ROY).

Ás'ho.

Párál.

L'c'coay.
Iblca ou Fishcá.

Aire.

Yae'áltii.

Are».

Quo'unásb oh Conash

Kéhtla'o ou Calli'on.

Lüm.

Abláeur'ric.

Arshe.

I.inu alUa.

Lim'pi.
Caüwasb ou Car'lisb.

Cufiaba.

Cup'él.
Üshcüc'cün.

Cayru'.
Ócfi-lá.

Lüc'kin.

E'árücka "« Kafs'ha.

Tél'keow.

A'un.

AhcurVigiX.
Ahsb.

Chau'asb.

Lthqu-ildál.
I Ishcxiá

Akifca.

Ashwa'llük.

Ilur'rií(|uash.
Allarabisli ou Ack'hánásh.

Crsbá.

Accárlábá.

O'o.

OOSERVATIONS.

Fitz-Roy indique Állfif'sb6

pour le mot tékénika.

Fitz-Roy indique Goshc

pon- le ntot tékénika.

Nous avons noté, dans la eolonne des Observations, les cas oü le mot

que Fitz-Roy avait indiqué ii tortpour la langue tékénika se trouve, au

contraire, exact pour la langue alakalouf. Ce fait, qui se reproduit pour
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plusieurs termes, confirme ce que nous avons dit précédemment sin- la

probabilité d'une confusión faite par Fitz-Roy entre ces deux langues.
Pour terminer ce qui a trait ii la langue alakalouf, nous mention-

nons ci-apres les mots de cette langue que nous avons recueillis ii

Punta-Arenas (détroil de Magellan), en seplembre 1 883, diez le

O1 Thomas Fenton, Licensiatcd royal College Surgeons ireland, etc.;
ils different complétement du vocabulaire de Fitz-Roy, aussi bien que

desrenseignements fournis par la femme alakalouf de la baie Orange.
II n'y a qu'un seul tcrme commun a ees trois listes : c'est celui de laip,

qui signifie bou.

Le 1) Fenton avail appris, en 1876, les mots que nous allons repro

duire par trois ¡cunes femmes alakalouf prises dans le détroit de Ma

gellan, ¡1 Crooked Reach. Deux de ces femmes sonl mortes á Punta-

Arenas de tuberculose, deux ans aprés leur arrivée; la troisiéme vil

encoré, mais nesc rappelle aucun mol alakalouf: elle parle l'espagnol.

FRANCAIS. ALAKALOUF. 1 liANeAIS. AI.AK .:

'IVliarkniir.

Chalki.

Ghalki oualaki.

Chalkiki.

Kikikkarak.

Kikikoualaki

Orcl'lé.

Yépeurh',

Yp'pa

Ypa'célis.

Yaoul'ykaout.
Yaouch'ykaout.
Tchou'kourrhV

Kath'karrir.

Kath.

Ter'va.

Délh\

Dólhkooulo.

Térhkaoufli'.

Tcharikh

Qirikti.
Afouiouk'.

Kat.

Hathkoupourhkar.

Lontre

DarkalkM

Harkaci.

Laldalkaous.

Ouayékharh'.
Allio.

Alilki.

Lékeurh1

£iparh\
Oukdulkh.

Talia.

TchalabarlT.

Tchabakta.

Laíp
Orrü\

Yaoutchilh.

Dakadouk.

Ourkh\

Ytkoula.

Aílaou

M'na.

A li.i-lia.

Oppourkilh.

Chienue

Pie (oiscau), inále

» femelle

Langue
Bouton ou autre objcl rond,

piéce de monnaie. etc.. .

Beaucoup
PanierEnfanl masculin

Pied

.Iam)»-. face antérieure. . . .

Cuisse, fémur Q2uf

In . . .

Non

Oui . . .

líien ....

l'eau do guanaco
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Tous ces mois onl élé Iranscrils sous la dictéc du Dr Fenton, qui les

possédait de mémoire el affirmait leur parfáite authenticité. lis onl

été vérifiés en notre présence, ii Punta-Arenas, par un jeune Alakalouf

appelé Cyrille, age de <) ans environ, quia confirmé leur signification.
Cet enfant n'a indiqué de synonyme que pour trois des mots susmen-

tionnés. Ce sont les synonymes suivants :

Kaouiei Délli'kooulo : oreille.

Tcbarikli ot Noé'lh : nez.

Deufet Alilki : malade.

Les synonynii's indiques par Cyrille sont en italique.
En outre, le jeune Cyrille nous a donné les mots suivants, qui n'é-

taient pas connus du I)1 Fenton et que l'cnfant paraissait se rappcler

parfaitement; on le récompensait de sos renseignements par quelques

pieces de monnaie qui avaient le don de lui délier la langue.

FRANCAIS. ALAKALOUF. 1 1;.\\<:A[S. ALAKALOC) .

Kitcliikouar.

Ourkouarli'.

Oklitcliikouar.

Tcrkarh'.

Oftékalh.

Afteueki

Kokas.

Mort Alguéléra.
Ti)skarkee

Ioftoktkarli

Kiecjca.

Taíkalka.

£ouftiorlaip.

Tete Ongle

Harpon
Pluines

Bois á briUer

Tous ces documenls sur la langue alakalouf prouvent peut-étre, pal
les differences si nombreuses qu'ils présentent. l'existencc de plusieurs
dialectes cbez les Alakalouf. Mais nous n'avons pu observer suffisam-

ment ces derniers et nous n'affirmons rien a cet égard.
C'est d'ailleurs sous les plus expresses reserves, et comme pierio

d'attente en quelque sorte, que nous avons presenté ces divers voca-

bulaires de la langue alakalouf.
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2. VOCABULAIRE YAHGAN.

Nous n'avons pu recueillir, en une année, les matériaux d'un dic-

tionnaire plus ou moins complot de la langue vabgan, mais les mois

que nous avons enregistrés sont en assez grand nombre pour qu'il
nous ait paru avantageux de los grouper suivant dos divisions métbo-

diques. Nous présenterons done successivemonl, en observan! autant

que possible l'ordre alphabétique du francais, les mois du dialecte

parlé ii la baie Orange et reía ti fs : au sol, á l'air et á l'eau; á la flore; á

la fauno; aux parlies du corps; aux actes pbysiologiqucs; ii la famille:

ii l'habitation el aux ustensiles, instruments. armes, ornements; aux

arios do la vie matérielle; aux sentiments; aux affixes, adjectifs, pro-
noms, adverbes, intcrjeclions; nous terminons par une courte listo de

mots forgés el do mots étrangors passés dans lo vabgan.

Nous donnerons, autant que nous avons pu les constater, les syno-

nymes qui existent souvent au nombro de deux, trois ou davantage,
pour un méme mol.

a. Mots relatifs au sol. á l'air et á l'eau.

Gap ou pointe de terre : Olighir; baie, crique, anse : Oaya.
líau : Cima; cao (lomo, oau potable : Toukala cima; écuuic de l'eau : (

Mer : lli/.a: signifie aussi I ide, mouillé; can salee, saumalre : Bikafka.
Mer h'aule : Tgikakou; Igéta; Yarouko; Kakana.

Mer basse : Koupouyd; Payaka; Icé ou lelié el Payaka aché.
Glace : i/.ilu.

Gravier : Achakhr; sable : Igala; lene : Tan.

Gréle : Kayach.
Me : Yachka; presqu'ile : Ouchlouk.

Lac : Akamaka ou Akamala.

Montagne : Toulara.

Neige : Panaka el Gortpanaka.

Nuages : louaka.

I>*i\s: Ougi; lieu de naissance, pays natal: Toumakou ougi. he \¡\ vieni
aussi enfanl nalurel : Ougi tapa.
Pierre : ihoui; les Fuégiens appellenl l.nm-h ahoui un petil caillou roulé,



ile couleur rougeátre, de la grosseur d'un conf de pigcon, qu'ils emporteraienl
avec eux comme une sorte d'amuleite, mais seulement quand ils vovagent par

ierre. Us nomment Cheuchi ahoui la pierre qui sort de lest ii leur ligne de

pécbe el qui n'a rien de spéeial.

Plage : Payaka.
Pluie : Atiouchka el Palaka.

Riviére : Ouayén.
Saisons : hiver, lna: printemps, Arenan; élé, A'íW.auíomno. [nislouch.

Soleil : Leuin; Lime, Aouala Kipa; Venus (plañóle) : Yaka leitm; éloiles :

Aparanikh; arc-en-ciel : Akainikh; cclui-ci serait le mari de la Lune; le

Soleil seraii le frére ainé de la Lune ei de Venus; arc-en-ciel lunaire : ika'i-

ni/Ji ouchouako.

Ümbre des objets : Oualaloaf el Kaoui.

Courant d'air sur la fiamme : Taouarou.

Fiamme : lyénana.
lomee : Ouchko.

Iloule, vagues : Kappatia; bruit des vagues : Galia; bruil de la boule : Ou-

kara.

Cendres (de bois) : Yakouan.

Vent : Oticha ct If; calmo : lélaagou; vent fort : Mianina; veni faible :

Yakoucha.

Les Fuégiens n'ont pas, a proprement parler, de termes pour les points ear-

diuaux; mais ils ont des mots pour indiquer rorienlalion des objets; en voici

la noinenclature, daos laquelle nous avons élé aidés par les indications ma-

nuscrites et verbales de M. Bridges :

Ia un : posilion au Nord; Ingou, direction vers le Nord; lngakoupaí, au colé

Nord; Ingakoupaiendaouloum, du cóté Nord. Vent du Nord : Inga, Ani et

Tacliou.

ha : posilion ii l'Est; lina, direction vers l'Est; Italoum, de l'Est; Itagou-
paiendaouloum, du colé Est. N'ont d'Est : lian.

lia : posilion au Sud; Ilou, direction vers le Sud; Italoum, du Sud; lln-

koupa'Cendaoutoum, du colé Sud. Vent de Sud : Han ou Ilarh.

lna : posilion ii l'Ouest; Inou, direction vers POuest; Inaloum, de l'Ouest;

Inagoupaiendaouloum, du colé Ouest. Vent d'Oucsl : Ineloum oucha el íp-

paouch.

\mis DE LOCALITÉS VOISIKES lili I.A BAIE OllANGE.

Anse de la Mission : Yapoutroaya; sa pointc Nord : Yapoutroaya olighir.
Istbmc de la pointe Lephaj : Laprouainikh; ilol de celle pointc : Laprou-

11mil. h i achka.

Anse de la Forgc : Anispuaya.
Mission du cu/> Horn, l. VII. 36
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\n-e á l'eau : Ouapaoj a.

Vnse aux Canards : Ouaroutaoya; son ¡loi : Chaouapalatourou; sa poinle
Sod : Tayachapounski | le mol sA-t signifie dos).

lie Burnt (de la baie Orange) : Chaombatou.

He aux Moutons : Mayoala.
lie Packsaddle : Ouchlaka.

Baie Tékénika (') : Ouchkoutaoya, tnachan, Chaouila nom- • 1 .
- trois

anses de relie baie).

(') Dans l'Histoire des Tfavigations aux '/'erres australes n. II. Liv. V ), « oi¡ i! *

des nioyens ilc former mi clablisscnicnl aux Térros australes • le Présidenl de B -

dit, p. ¡oí, que le mieux est de laisser toujours aux licux nouvellemenl découverts le norn

qu'ils porlcnt dans la langue méme du pays.
« II faut seulement prendre fait-il

observer, « de ne pas donner lá-dessus dans quelque -

qui. ayant demandé aux naturels d'une grande presqu'isle d'Amérique le nom de la contra

sur ce que les naturels leur répondh-cni jucatan, ce qui signiliail dans leur langue que

dites-vous? ou nous n'entendaos pas, ¡ls donnérent á la presqu'isle ce nom qui lui -

resté. " Ce serail exactement la mésaventure arrivée a Fitz-Roy quand il a baptis
baie Tékénika. Lovisato, qui racontc ce fait (Sulla collezione etnográfica, etc., estratlo

dal Bolletino della Societá geográfica Italiana, settembre i8S¡. p. 5 i, l'attribue íi K

el á Fitz-Roy, et ajoute que Darwin, imitant leur exemple, a donné ce nom aux indis

déla conlrée: il concluí: o le Ir lly.nl.-s esl tombé aussi dans la méme erreur I

qui me concerne, le reproche de Lovisato n'esl pas et ne pouvait pas fitre fon .

été facile de constater que, pas plus pour la baie Tékénika que pour la baie Orange. les

Yahgan n'avaicnt de nom indigene : ils nomment seulement les anses el K-s pointes d

grandes baies. M. Bridges m'a toujours declaré qu'il ne savait pas d'oú venait le nom de

Tékénika donné par Fitz-Roy.

L'explicatlon de Lovisato vient probablemeni du missionnaire anglais, M. Whaits. I

tous leseas, je devais lenir eomptcdu nom de Tékénika, puisque c'esl sous celle appell;
que Fitz-Koy a décritles Yahgan dans son Chapilre consacré á l'ethnographi »iens.

Fitz-Roy, dans son voi. 1, mai 1827, dit que Falkner cite, parmi les habitants du détroit

de Magellan, les Yacana-Cunnees (ou gens a pied, n'ayant pas de chevaux') qui. rejetésdu
continenl par leurs puissants voisins, les Palagons, sonl maintenant les Tékénika. C'est le

volume consacré au premier voyage du Beagle, auquel Darwin n'assistail pas. Dans le

voi. II (deuxiéme voyage auquel participan Darwin . Fitz-Roy, il esl vrai. parle beaucoup
plus souvent des Fuégiens du Sud sous le nom de Tékénika.

Darwin dil que Jemmy Bullón appartenail á la tribu Tékénika, mais sans donner s ir ce

mot le moindre dotad (foyage d'un naturaliste autour du monde, trad. Barbier, p. a I7
el sans repeler une antro fois le méme terme dans sa Relalion; il paratt d'ailleurs con-

fondre les Yahgan el les Alakalouf.

A propos de ce mol Tékénika, il est ¡ntóressant de constater qu'on le retrouve plusieurs
fois dans une chanson fuégienne donl j'ai recueilli les paroles a la baie Orange

• il est alors

transformé en Takanaka; les indigénes ne luiattachenl aucune signiQcation. 1 Voir 1/ ■•

du cap Horn, I. I, Uisloirc du voyage, p. 208, note 2.) Dr lh VD1 -
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Cap Webbley : Ouyaoufk.
Baie Scolchwell : Chaven.

Baie Courcelle-Seneuil : Kanakouch; plage vis-a-vis de celle baie, sur l'ile

Navarin : Karougoayapa.
¡le Navarin : Ontila, Lotikaoya, Oucéniaka.
Passes de Murray : Yahgachaga; Yahga designe une plage des passes de

Murray, oñ se réunissaieni, il y a vingt ans, de nombreuses families indi

génes, ei d'oú provient le nom aclucl des Fuégiens du Sud ou Yahgan.
New Year Sound : lid-,naya.

Canal du Beagle : Onacliaga.
He Gordon : Lachouf.
rene de Feu : Onégin.
He Hoste : Ougin (litléralement :le pays par execllence).
Faux cap Horn : Oufiaroukk.
Iles Wollaston : Yachkan el Yachkougin ( lilléialemenl : pays d'iles).

He l'llormile : Samakanika.

He Horn : Chounouchou.

\1. Bridges (Mémoire inédit) aflirmc que les Vabgan ont des noms pour

tous les enoroils qui peuvenl servir de lieu d'habilation; il cile les exemples
suivants, en indiquant leur sens -. Gamounakar .- caverne-habitation ; Imi-

louch : ocre rouge; Clioukayagou : berbc bianche; Ouayagima : eau a la

porte; A/ioiiiyagou : pierre bianche; Lachoaya : baie aux récifs; Maliatia-

kaiataka : endroit des racines pendantes, etc. Ces noms, dil M. Bridges, sont

exti-émeiiieiit varies; ils se rapportent quelquefois ii un événemenl passé.

mais, en general, ils sont tires d'une parlicularilé lócale. II y a, en outre, une

certaine métbode suivie pour la dénomination des localités : ainsi Lata.

Laioaya, La'ioaolighir, La'iyachka signifient : Laía, baie Laía, poinlc Laia.

ile Laía; Onala, Otialaya, Oitalayachka veulenl diré : Olíala, baie Ouala. ile

Ouala.

b. Mots relatifs á la flore.

1. Noms généraix.

Baie : Ama'iin.

Bois, Ironc d'arbrc : Ouarouch el Lapalakh; le boismort,scc, s'appelle Aven .

Branches, brancbage : Maraña; petites branches pour allumer le feu : Te

lo ticha.

Ecorce : Aicliou ou Ayouchou.
Feuille : IniselAgaki.
l-'leur : I.■ninoiiclil.il.

Graine, gcrme : Amaghana.
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Moelle : Caskin; ce mot, qui signifie cceur, designe également le cceur du

bois.

Nceud : Toumapou; ce mol, qui signifie poignel, designe les nceuds du

jone; les no-iids dans le bois se nommenl Tachkourou.

Paille : Chouka; paille du pays : Ougénindé cln.11l.11.

Hacine : Choun. d'oü l'expression Chounakar : bulle faite en racines

d'arbre; Chounayen s'cmploic au figuré pour désigner une femme adultere.

et signifie littéralemenl : racine morte, desséchée, qui tombo en poudre des

qu'on la louche. — Hacine se dil aussi ; Un/i.

Resine des arbres : Arouna cima.

2. NOMS DES ESPECES.

Acama ascendens : Anaga; ses fruils se nommenl Apach.

Algues. — Gigartinées : Aouna macha/cana.

Floridées : Tecnia ou Tinia : Payaka chamapana.
Lessonia : Chaoun; Alégin chaoun; Atgilhs; la grille, ou pied de celiealgue:

Tanakh.

Macrocyslis pyrifera : louch.

I Ivées : Paruri; Takaginikh; Ira lamina chamapana.

Armería : Aouanim; Yachama; Chanaoyélé; les Fuégiens mangent quel

quefois les racines de celle plante.
Berberis buxifolia : Oumacli.

Berberis ilicifolia : Tchélia; la méme espéce, a (loraison tardive i Tchélia

nttatcliir loimouchka.

Champignons. — Agaric : Aman . /'atamán; Tatgighachana aman.

Aulrcs especes : Lif; Toulara lif.

Cytlaria : Kllim; Otichouim ;Aoualcig/i : íeaf/i: ees esperes de champignons
sont comestibles; la derniére est communc sur le Fagus betuloi

Chiliolricbum amelloidcs : Yéya.
llriiuvs \\ inieri : Ouclikoiitla ; ses feuilles : Liouch.

Embothrium : Makou; ses gousses : Mal, cu anén, -.*- graines : Tontón

o 11 i- II.

Empetrum rubrum : Kapa.
Fagus antárctica : Anís (les feuilles); i'atak (le bois). Aubier des jeunes

plañís : Ourrhou; on en fail des ligatures comme avec l'osier.

Fagusbciiiloid.es: Ouchpaya ou Chapaya (les feuilles) ; Cheuchti (le l)ois>.

Forstera muscifolia : Chana lakchaoya.
Gunnera magellanica : Palakoazirh mi Chana palakoazirh.

Hymenophyllum nigricans : Toukala Lapa.
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J uncus magellanicus : Mapi.
Lebetanthus americanus : Kapa.
Lichens : Chamanpana.
Lomaría -. I loe milana, littéralemenl plume de vaulour.

Maytenus magellanicus : Ayakou.
Myzodendron : Anis taouala, littéralemenl panier de feuilles.

Na-sauvia suavcolcns : Chana bayao.
Pernetiya mucronata : Goas.

lühes magellanicus : Kapouch.

Scirpus pygnKeus : Tanakh.

Senecio : Goufién.
\ crónica : Chaouaoui.

c. Mots relatifs á la faune.

i" Mamjiiféres.

Baleine : Otiapica.

Chien : Yachala; Kipa yachala pour la femelle ; Oua yachala pour le male.

Guanaco : Mayaka ou Amara.

Loutre : Ayapou et Yapott.

Phoque : Ama.

Phoque á fourrure : Tapara.
Hai : Ouca/ia.

Renard : Tciloer.

2o Oiseaux.

Oiscau, en general : Bikh. Ce mot composé avec d'autres devienl High; par

exemple, nid d'oiseau : Bighkouch ( liiiéralcmcnt, oiseau->nid).

Pour désigner un oiseau tres jeune, et en particulier les jcunes oies qui
n'onl encoré que du duvel, on cmploie le mot Pikachana; on dit, par exemple.

1 1n louch pikachana, Kimoa pikachana, etc.

Pour désigner les jeunes, on se sert du motAouya, lequel, par contraction,

peut devenir Aoya; on dil, par exemple, Chaucha aouya, jeune Manchot.

Accipitcr chilensis : Chouhchoul.

Anas cristata : Ouyén ou Guaye.

Attagis maluina : Toularabambeul.

Bernicla anlarclica : Chakoucli.

Bcrnicla magellanica : Kimoa.

Bernicla poliocephala : Louroukh-

Hubo magellanicus : Yapoutéla, littéralemenl oeil de loutre.
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Calharles aura : Iloér ou Iloé.

Centrites nigcr : Skilouchanoa.

Cer.vlc slellala : Chakatakh.

Charadrius modeslus : Bilich et Aouchbilikh.

Clii-ysoniiiris barbata : Tachourh; ce nom s'applique aussi au Phrygilm

(íayi el au /'. .laiilliograminiis.
Cinclodes fuscus : Toularalatgigh el Talgigh; ce dernier nom s'applique

également au C. nigrifumosus.
Conurus smaragdinus : Kinarh.

Curceus aterrimus : Telapou.
Diomedea cxulans : Karapou.
Flamea albiceps : Pouyou.
Eudyptes pachyrhynchus : Kalaouina.

Gallinago nobilis : Tgakaoa; ce nom designe aussi le G. paraguiai.
Glaucidium nanum : Lafkgouia.
ILemaiopus ater : Pilouch ou Bilouch.

Ila-malopus leucopus : Chouélikh ou Chkouélikhr.

Ilirundo Mi-yeni : Lazikh.

Larus dominicanus : Kiouakou; la méme espéce,a l'étal jeune, est de cou-
leur -rise el s'appelle hálala.

Larus Scoresbyi : Ouilaouil el Tdkacha.

Milvago chimango : Yoakalia mi Yaoakalia.

Muscisáxicola mentalis : Chkanakooko.

Nyclicorax obscurus : Taoukh ou Taouko.

Oxyurus spinicauda : Tatgighachána.
Phalacrocorax brasiliensis : Yéyachah.
Phalacrocorax carunculatus : Chatoukh el Ouganim chatoukh; le moi Cha-

toukh signifie huppe ou aigrette.
Phalacrocorax magellanicus : A/aouo.- l'espéce á aigrette s'appelle Alouo

chatoukh.

Picus magellanicus : Lana; lo nom de ce Pie vieni probablemenl de la

longueur de sa langue, en fuégien l.an.

Podiceps americanus : iouiama.

Polyborus tharus : halda.

Prion lut-iui- : Talaouia.

Procellaria aequinoclialis : Yakatachoulo.

Procellaria (Thalassteca) (enuirostris : Ithlaoi.

Puffinus fuliginosus : Taougioua.
Querquedula (lavirostris : Melapa.
Scytalopus magellanicus : Toutou ou Toutou yakamouch.
Spheniscus magellanicus : Choucha.
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Sterna hirundinacea : Tchuich.

Tachyeres (Micropterus) cinereus : Alakouch.

Tachyeres (Micropterus) palachonicus : Tachka. Coi. oiscau présenle qucl-

quefois, sur chaqué aile, une cspécc d'éperon appelé Tamila.

Tíenioptera pyrope : Kachpoul.
Totanus melanoleucus : Thiataka ou Tayakaka.
Troglodytes bornensis : Tchilikh.

Tiudus magellanicus : Akagigh ou Akagikh.
Zonotrichia canicapilla : Tgamoukh.

3o Poissoxs.

Poisson, en general : ¡pour.
Acanthias Lebruni : Kaig ou Ka'ifis.

Agonus chiloensis : Aayakich.
Choenichthys esox : Tgatak.

Cottoperca Bosenbcrgii : Yakourou.

Eleginus maclovinus : limouch.

Galaxias maculalus : Ymach.

Genypterus chilensis : Ymakara.

Harpagifer bispinnis : Louftouna.

Leptonotus Blainvilleanus : louch apour; littéralemenl, poisson de goémon.

Lycodes latitans : Takapi.
Maurolicus parvipennis : Yoala akaci.

Merluccius Gayi : Yapa/ama .

Mursenolepsis orangiensis : Yakouch lif ou Yakich lif.

Myxine australis : Chkoutaouéli.

Xotolhenia cornucola : Tapoun.
Nolollienia macroccphala : Coima.

Notolhenia sima : Oucliounaya.
Nololhenia lessellala : t'imma.

Raja brachyura : Ougaéghia.

Scyllium eliilcnse : KayachaX.
Seriolella porosa : Lagarh.

4° Insectes, Crustacés, Axnéi.ides.

Le nom general de tous ces animaux est Ouankara, auquel on ajouic quel

quefois un nom lire de la couleur, comme vert : Ouchkalampi (par exemple
le Ceroglossus ou Carabus suturalis), ou brun : Ouparou (par exemple le

Macrosoma glaciale), ou de l'habitat : Tan ouankara, Ver de ierre; Itékal
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ouankara, \raignée de mer. Nous signalerons cependanl les exceptions sui-

vantes :

Clienille : Pacana.

Libellule : Lakchaoya.
Mouche : Duina mi flniíioaeh .

Papillon diurne : Chakouk ou Chakouch.

Papillon nocturne : Oufkitatou.
Pon d'oiseau : Tginikh ou Tchinikh.

Pou de Phomme : Ouam.

\neliisiiella Hyadesi : Yakouchlafh.
Crabe : Céilaouaouina.

Lithode : Qapislaouasinikh; ses GP.ufs *. Imalen.

Munida : Tanaoualouch.

■ i Mol. II -ol ES. /.OOPI1VTES.

Le moi Tcipao/a designe, mi general, les coquille-* di- Mollusques comes

tibles; les Nudibranches s'appellenl Tatgigh aouara.

Buccinnum; nassa : Ancianía.

Calyptrée : Taouaranoukh.

Chiton : I akaoa.

Fissurelle : Oungko ou Ingko; Panengko.
Ilelix : Chaounouchpouka.
Modiolarca : Talgi chapi el Inich chapi.
Monoceros : Ategin paoach.

Muricidc; trophon : Tanoua; Paoach.

l/i lilas. — II existe plusieurs especes de Moules á la baie i frange; voici les

noms les plus répandus :

Ar/iouf, espéee la plus coiiimune sur les plage-. appelée aussi /'< ip tolaar-

houf; elle est quelquefois affeclée d'un crustacé parasile appelé Ouapam, donl

l'ingestion donnerait lien ii des vomissements.

Lapa, grosse espéee, nommée aussi llamalouh; Lapa toukaoua designe une
valve de celle niouie ; on appelle /."/•■' lakach la coquille vide, yaroumakien-
liére, ou oualéki en fraginents.

Kayai, espero vivanl a une assez grandi- profondeur dan- les grifli
-

pied- de goémon, diles : Taiman lnl.ncli.mn
.

Katgao'in, espéee qui s'incruste dan- los grillos <\c goémon.

Lucine : Koulamachou.

Octopus : Ouka.

Palelle : lo«a/a; petite espéee : Pf/-n,-patellapupillata : llakouch ouara.

Nacella : Ouchkoula ouara.
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Poeten : Chapi.
Pliolinula violácea : Ouchpouka.
Venus; mactra : Tachaou'in ou Tachaouo.

Volute : Oufhlan.
Kponge : Aotich loukapoun.
Médusairc : Ikonfhálala.

Oursiu : Akig; ses ovaires : Apach.

¡I. Mots relatifs aux parties du corps.

Dans l'énumération qui va suivre, nous observerons autant que pos

sible l'ordre anatomique, en allant de la (ele aux pieds.

Cheveux : Ottchia; les cheveux releves, bérissés sor le fronl s'appellenl

Ouchkachkomilana, littéralemenl : plomes du fronl; coupes á la chien et

tombanl sur les yeux, ils sont dils : Koupoakalatékéta; le mol chauve : Qé'i-

lapatan, ser! de surnom.

Sourcils : Ouchkachatgéla; le mot Álcela designe aussi tous les poils courts,

par exemple les poils de Phoque ct méme les piquanls des Oursins.

Cils : Télatgéla, littéralemenl : poils des yeux.

Téte : Tacha.

Cerveau : Achkata.

l-'ront : Ouchkach; les ridesdu fronl s'appellenl Ouchkachparuri, ce mol serl

de surnom ; la lonsuie sur la lele (signe de deuil) s'appelle Ouchkachoulapata .

Bosse des sourcils : Chíf.
CEil : Tela.

Ni-rf optique : Télouchkoumi, liiiéralemcni : nerfde l'oeil.

Sclérolique : Aouiftéla; ce mot designe aussi les humeurs de l'oeil.

Pupille : Amapouch; ce mot designe aussi l'iris.

Larine : Yahikh.

No/ : Kachouch; on se serl du méme mol pour désigner lo bec des oiseaux.

Naiines : Taouélikh ol Taouangaga.
Mucus nasal : Kaclipoule\ Ouchpoul.
Jour : Tchyíga el Kapi.
Pommelles : Tchilachka.

Pavillon de Foreille : Otifkirh.
Oreille : Oufkirh ouchtana.

Bouche : Ya.

Levres : Yatatéka.

Barbe : ) ácima ni.

Mouslaches : Ouyachliké.
Mission du cap Horn, I. VII. 3l
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Dent : Toan.

Langue : /.an: langue saburrale : Oufhkala Um. littéralemenl : langue

sale.

Salive : Apouch.
Mentón : Ouani; signifie aussi máchoire inférieure.

Nuque : Dfalourh.
Cou : Ouin.

Cartílago Ihyroídc (pommc d'Adam) : Tgakaouanouch; cette sai II ie s'ap-

pelle égalemenl Inén. mot qui designe aussi la pirogue.

Pharynx : Yai: larynx : Kaotiheul; voix : Achah.

Poitrine : Kayapach el Kayélaka; ce dernier lerme designe aussi le ster-

uuin. L'appendice xypho'ide s'appelle Kalanouf.
Poumons : Yapa ou Ypa.
Mamelles : Tapach .* les seins, chez Phomme, s'appellenl Oua tapach . le lail

esl aussi nommé Tapach.
Cceur : Qaskin ou Qeuskin; se dil aussi du pouls : Qaskin gama'im, pouls

de l'avant-bras el dos grosses arteros; arlére aorte : Qaskin kaouheul (Kaou-
lieul signifie larynx, -arlilage); les veines s'appellenl Qapa cloiimini . littéra

lemenl : nerfs de sang*.

Eslomae : Chélif; ce mol designe aussi le prépuce.
Poie : Kachtamin el ¡limen.

Bate : Qatgil.
Ventre : (¡alia.

Intestins : Oupakh.
Ombilic : Koupou ou Koupfou.
Cordón ombilical : Tgikaya.
1 i.ru- : Imagana; ce mot designe aus>i la grossesse.

Ovaire : Pacha; los ovaires d'oursin s'appellenl Ipnch.
Vessie : Alaouakara ou llakhouankarou; uriñe : Ouakour.

Epaule : Ikika.

Dos : Amaka.

Región vertébrale : Ski.

Región lombaire : Yapaouan el Ouchouala.

Bras : Gama'im ou Kamain; ce mot designe aussi tout lemembre supérieur
ei, en outre, l'aile des oiseaux.

Conde : Daouila ou Tamila; on dil aussi Toumarapou pour Parliculalion

du coudc.

Poignel : Mnpmi.

Doigts : Iskal; s'applique aux doigts el aux orteils.

Pouce : Ouelil.nl. in.

Index : Ouaimak i.
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Médius : Ichououaki.

Annulaire : Koukachououaki.

Auriculaire : louiach.

Ongle : Galouf.
Penis : Lakach.

Méat urinaire : Koitlangouta; ses Iévres s'appellent Ya.

Gland : Outarana.

Testicules : Alakh et Chakaola.

Vulve : Lacli.

Vagin : Ouakara; ce dernier mol designe aussi le jabol des oiseaux.

Cuisse : Lalech: ce mol designe aussi la hanclie.

Genou : Toulapour; on appellc Particulalion du genou : Achéndouk.

Rotule : Afchaka.
lambe : Chikan; on appellc Achlan la lace postérieure de la jambe, Daouln

la face antérieure.

Cheville du pied : Pila tangko.
Pied : Kaouia mi Kaouyé; le dos du pied s'appelle Laka el Lakamaka: la

plante du pied : Lengki; on appellc Kaouyé les larses des oiseaux.
'Palón : Kouchoun.

(iros orleil : Ouaiamoua.

Pelit orleil : Kottpalciéla el Koupachpa kaouyé.
Les trois orteils du milieu : Achooita.

Squelette humain : Yamana atouch.

Occipital : Kainouchonana el Palanohatouch.

Pariélal : Lamana.

Colonnc vertébrale : Palanoa ou Amala.

Maxillaire inférieur : Igiska.

Omoplato : Taouko.

Clavicule : Ouchkaoui ou Machkaotié.

Cote : le

Humérus : Ambélim.

Radius : Ach.

Cubiltis : Gama'im ouia et Ach gama'im oitlott kipach.
Sacrum : Tcakanafkouar,
Cocevx : Ouehnouk/i.

Os iliaque : Lalech tgakanafkouar .

Fémur : Lalech atouch ou Latech.

libia : Taoiiin.

Peroné : Ach laouin.
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Os : llouch; on appellc Aioiichkoiin le sue des os plals, el les Fuégiens

désignaient ainsi l'huile de foic de morue.

Moellc : Bappour.
Peau : Api; ce mot designe aussi le corps humain; on appelle égalemenl

la peau : Kaouarou.

Sang : Qapa; on cmploie aussi ce terme pour désigner ordinairemenl les

menslrues.

Sérosité : Koun.

Yevtis (grain de bcaulé) : Anachlgé.

Nerfs : Chouami ou Ouchoiiami ou Ouchkoumi; ce Icrme designe égale

ment les leudóos.

Placenta : Tgakalouf.
Poils du pubis : Alachoun.

Pus : Outgama.

Feces : Aottina.

Hcrnie inguinalc : Manabakouta.

Éphélides : Tagikhana ou Tagighana; ces laches do rousseur sonl com-

munes sur le nez, surloul choz les femmes; les points noirs du nez s'appel

lenl Arlia.

Vergclurcs abdominales : Panamá; on sail qu'elles provicnnenl des gros-

sesses, ct Pon dil en parlan! des vergclurcs: Pékinini katéma, litléralemenl :

morsures d'enfants.

Verrue : Ikig mikagana.

Papule : Taouata.

Phlegmon : Moutalou, littéralemenl: enflore.

Croütcs : Kottci/apoutata; on designe ainsi les croóles de plaies, d'abcés.

Abcés : Tchigakh et Atchigak; ce termo s'applique aux peiiis abcés el aux

fu rondes.

Coupure : Ala; ce mot designe les blessures par instrumenl Iranchanl.

Écorchure : Tchikamou; ce mot esl composé avec Kamou, qui signifie
(rou.

Los termes que nous venons de citer ont la méme signifícation, qu'il
s'agisse de Phomme ou des animaux. Pour ceux-ci, cependant, nous
devons noter quelques mots spéciaux, concernan! les partios du corps,

outre ceux que nous avons mentionnés dans les explications des mois

précédents. Ainsi se traduisent :

Ki aneldos : Tciluoé: ce mol designe aussi lo- Ion-oro-.

Croupion : Ouchnokh; morceau eslimé des indigénes.
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Graisse : Ouchlamouchi el Kai; se disenl de la graisse el du laid de

phoque.
Jabot (d'oiseau) : Ouakara.

Nagooire dorsalc de poisson : Amaka; nageoire cándale : Oiichkoupoitrh;

nageoire abdominale : l-'.m.i.

CKsophagc : Tgakaouanouch; se dit de l'cesophage des oiseaux.

CEuf : Hnl./i.

Peau (des animaux) : Tédega.
Plumos : Uiluiin: ce mol s'applique plus spécialcment aux grandes plumo-

des ailes; les peiilcs plumes des ailes s'appellenl Gama'im oufhloukou; les

pelitcs plumos en general el le duvet: Oufhtoukou; los plumes de la queiie:

Ouchpayottm, mol qui designe aussi la queue elle-méme.

e. Mots relatifs aux actes physiologiques.

Nous suivrons ici l'ordre alphabétique des mots francais, et nous

ajouterons aux actes physiologiques quelques termes usités pour les

inlirniités ou les maladies.

Aboyer : Ouna, signifie encoré : gronder, étre mécontcnt.

\oooucber : Maghou; signifie aussi : naitre.

Asseoir (S') : Moutou; assieds-loi : Umita ouina; s'asseoir prés du feu :

L'iinoiiiou; s'asseoir sur un siégc se dil : MulJiatoii: s'accroupir : Atoukaya
moutou: mareber pour aller s'asseoir : Katékalachamouta; reposer sur les

pieds, élant accroupi ou deboul : Koupaté^hilmani ; él re assis el remuer les

pieds en frappant le sol : Tcghiloukaouko ; se lenir accroupi contre quel-

qu'un, ventre a venire : Kakomoutata; se teñir accroupi, sans parler, la téte

appuyée sur le dos de quelqu'un : Taouatekh moutou; ~e lenir accroupi, par

exemple, dans un tonneau : Koutgi moutou; se teñir ;i genoux : Tgikaya
mani.

Báiller : Aka minina: pleurer de sommeil, en baillanl : Aka yah'ikh.
Baisscr la lote, en ouvrant les yeux : Itakounoupi alakana; en fermanl les

yeux : Mniil.mipimii ulnl.mia.

Boirc : Ala; él re tres alteré : Oulou tápana; téler ou succr : Tápala;

téler, comme un nouveau-né : Mounpana tápala; donner a téler : Touala;

sucer, par exemple, un morceau de gommo : Mounpanata; garder un corps

dur, par exemple un caillou, dans la bouche : Toumounpana; boire, ave. une

coquille de moulc, comme on boirait á la cuiller : Kayénpama; boire de

méme, avec uno éclisse de bois : Lapatakhskayénbama.
Bruler, brftlure : Maola el Mostché; ce mot s'applique aux brúlures pro-
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diiiies par le voisinage (rop rapproche d'un foyer ou par le conlact de Porlic;

il serl aussi á désigner l'urélhrile.

Chanler : Tapaligana; chante (impératif) : Tapaligana ouina; chanter

comme font les guérisseurs : Lo'ima; ce dernier mol signifie aussi s'amuser

liruyainnionl.

Chalouiller : Ka'iamaghouna.

Claquer (Faire) sa langue, ses doigts : Oupachou .* ce mol designo encoré

Pacte d'embrasser, de donner un baiser, co que les Fuégiens no praliquenl
d'ailleurs jamáis dans la vie indigene.

Cligner les paupiéres : Kaouko; cligner lo- yeux devant le soleil : Mmint-

chés analakana.

Coíl, co'iter : Ouchtagou (qui signifie égalemenl : faire, en general; 1ra-

vailler), lna, Qiamana, Ichotina; en mauvaise parí : Ounana; lo- Fuégiens

parlen! en plaisanlant de la pédéraslie : Tgatamana, mai- no la praliquenl

jamáis.
Concevoir un enfanl : en bonne parí, s'il s'agil d'uno femme mariée : Tou-

kou ou Toukou ka'igoula; en mauvaise part, s'il s'agil d'uno femme non ma

riée : 'Inclinan ka'igoula el Ici/.n miciiniin
.

Coucher (Se) étendu sur lo dos : Ouia; en replianl les cuisses sur le venire

ol los jambes sur les cuisses : Ouchnokstamouksouagata.
Cracher : Tchilafkana; crachoter : Ouginghila.

Crampes ¡dans les jamlics, ou les aulres membres) : Kigaki.

Craquer (Faire) ses arliculalions, sos d.ugis : Tengougi.
Crier : Galana ou Kalana; crier comme un enfant : Oukoutana; cricr en

semble, irés fort, pour s'amuser : Chapachou /calaña.

Croiser (Se) les bras : Matchikata; les jambos : Wagamani.

Déféquer : Oua'ina; Ouyéna toumoutou; Trana moutou; Imana; ce der

nier lerme signifie aussi uriner avec effort, et pondré (pour les oiseaux).

Ouyéna signifie en oulre avoir la diairliee.

Dormir: Aka; Al, ulna: dormir conché : Otiya: ne pas dormir, veiller :

fíavakalou; dormir accroupi, la téte appuyée sur los avant-bras : Taouatéka

aka.

Douleur : Qakh.
Ecouter, entendre : )/•('*" ou Oumara el Toupouchou.
P.ll'm-I i Paire un | : Moupéilan.

Effrayer (S'i : Yenghina; ce mol signifie exactemenl avoir u\\ sursaul >\e

pour; grolollor do peni* : Tal, .ai; frissoillloi' a l'npproeho d'un danger : Cha-

pourou; trembler de frayeur : Mayakanala; étre sai-i ile surprise ou de

pmir : llnc/imiiici: effrayer quelqu'un : Chaoulatégakou.
Enire-croiser ses membres avec ceux du voisin, par exemple dans une

bulle encombrée : Ouchouagata.
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Epiler
•

Ouchi; ce mol signilic également plumer (un oiscau).

Éternuer : Benghiga.
Etirer (S) : Mimen: s'élircr quand on se leve : Outoupara; allonger les

jambes ou les bras : Macana: plier les jambes, les bras : Mistaoulanala

Éveiller (S') : Tapara.
Faim, alíame : Imachagou; n'avoir pas faim, avoir Peslomac plein : Cha-

loupoit; se gonller Peslomac, li' ventre : Mouchaloupou.
Fermer les yeux : Ylankoupana; se lenir les yeux fcrmés : Télamachaki.

Fermcr la bouche : Mounpanata; la bouche ou un coil avec la main : Ouia-

eliata.

Frapper ses poings l'un conii-c l'autre : Touakoumarou ; frapper ses main-.
runo contre l'autre, par la paume : Akoupachou.
Frictionner (Se) : Ouanachou ; se dit aussi (Pune mere qui, en souffianl dans

sa main, masse douccnienl son nouveau-né; froller enessuyanl : Touliachka :

se froller les mains : Ouala ot Matiacha; se frotter la peau : Maloutiacha.

Gemir : Gha'imana.

Gratter (Se); gralier un objet quelconque : Amya.
Grimaces (Paire des) : Moutgigana.

Grimper sur un arbre, en s'aidanl des mains el des pieds : Lachtékata el

Malakata.

Gronder : Oulou toutamaya.

Iloquel : Anakoula ou Akanakoula; Kanékola;ce dernier mol signifie aussi

roler.

Immoliile (Reslcr) : Katékila oumani ; le mol Mani serl á exprimer lo verbe

étre.

Lécher : Oualampina; se dil, par exemple, d'un chien lechan) la figure.
Lever (Se) : Kamoutou el Kamani; lévc-loi : Kamata ouina el Kamana

ouina; lever la tele, en regardanl : Ouakanoupi alakana; les yeux fermés :

Mankoupamani.
Mácher : Iga; Kouga; lona; ce dernier terme signifie au>>¡ mordre, comme

le chien; montrer les denls se dil : Yoitala.

Malade, maladie : Vakainikh; Irhougata; migraine : Laroukaya el La-

gapicik: mal de gorge : Outagakh.

Manger: lie,un: ouvrir la booche : Uialou: ouvrez la bouche : Mittloit-

ouina: avaler : Ouchkourou; manger des coquillages : Gouma; manger des

oursins, des oeufs mi aulre chose qu'il faut casser : Oualo.

Marcher : lina; se promener en marchaní : Méniaina; so iralner, ramper,
par exemple comme un pelit enfanl á ierre : Moutama.

Marier(Se) : Tottgho.
Masturber (Se) : Toualakini; si Pacte concerne la femme : Tamoiika-

mottlou: étre en érection : Alaki; éjaculer : Alakitatou.
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Monstruos -. Ouiélikhs; Qapa; avoir sos menslrues : Tourou el Toury.
Moucher (Se), avec les doigts : Igékoulata; en reniflaní : Tachtapaona.
Mourir: tpana; ce mol signifie aussi él re lié- malade; s'évanouir: Ipoun-

gamalu; ¡'aka apuna: sufi'oquer, par exemple en se uoyanl : Atégi.

Nager: Mouathourou; Mouanara; Kouchoufh; nager, comme le chien :

. Ikouiayé.
Parler : Koutana; parler Pas. a Foreille : I apamakou; causer : Yapimata;

diré, raconler, repeler, monlrer, indiquer : Yakga ou Yagaia.

Pincer : Takougaina.
Pleurer : . I/".

Plonger : llagiou; plonger au fond de Peau : Ghouléni; ces deux mois

siguilienl pl ti tót : s'cnfonccr sous l'eau. Les femmes qui, seules, savent nager,

ni* plongcnl pas d'elles-métnos : il l'aui quo do- eoinpagnes de natation ap-

puiont sur leurs épaules pour les faire di-paraiti o sous Pean.

Pruril : Imakou; signifie aussi éruplion, ehatouillcr, suer, désirer le co'fi.

Rcgarder : Alakana; se mirer : Talakana; regarder á droite : Ouchkacha-

Inl.nttmaiii : regarder á gauche : Inkoalakoitmani : regarder do droile el de

gauche : Talagountéli; regarder toul aulour de soi : Kamalakana; ouvrir de

grands yeux : Télagountoupaona; tourner les yeux en dedans ou en dehors :

Oulaochalakana; viser (les deux yeux ouverts) : Tchama alakana; froncer

les sourcils : Mouarouna; Taire les yeux doux : Oukalana; ce mol signifie
aussi caresser une femme, un chien; faire les yeux en coulisse : Miakouna ;

regarder a Iravers une fenlc : Alakoumani.

Remuer, s'agilcr : Ka'iouagata.

Respirer : Ichata; respircr fort par la bouche, en dormán! : P hapana.
Rever : Clmiikalnn : cauelioinar : louagalouf.
Rire : Tachka.

Botiller : Pourou; ronronner : Oitloucha.

limigir, de honte : Ounougí
'

gapanata; rougeur desjoues, sous Finfluence

(Pune émolion, de la honte : Kapigapa.
Rouler (Se), comme un chien sur le sable : Toumouaka.

Sauter, sur les deux pieds : Oukayako; sauler á cloche-pied : Kagatlia-
l.nan

. sauler, en frappaní le sol aseo los pieds: Teghiloutoucha (par exemple,
pour api, inir lo sol inléi -ieur (Pune bulle).
Sil'llcr : Oulafki; siffler, en soufflanl, par exemple, dans lo irou d'une fissu-

tollo : Oumakou.

Souffler, par exemple, sur le feu p
-

Pallumer, sur un mois pour lo re-

froidir : Loupou; souffle (impéralif) : Loupouthroina; souffler, par exemple,
-tu* uno llamme pour Péleitidre: Toukouiéna.

SouM'iii* : Qaghana; souffrir des rcins : Machagana.
Suor: ilon/n: l/miac/mu : ce dernier mol signifie, on oulre, élre emulialuro.



Tendré la main : Oulina.

Tirer la langue : l.nn oulouchana; passer la langue entre les denls el les

Iévres, ou les jones : Lanoulououchtéla el Kayamgidanhouchou; lourner la

langue en la placan! de champ dans la bouche : /."" oulouani; soulever la

langue en appuyanl sa poinle sur la face interno des incisivo- supérieures :

Itgighata.
Tourner, sur soi-méme : Aolamachkata ou louélamachkata.

Tousser : Miagaga; ¡Ion/i.

Trembler (de froid) : Kakolapounala el Aouko.

I liner : Ouakour.

\ ivre : i amanaginaakin; étre bien portant, on bonne sanie : Yamana.

Voir : Ti'/.i el llakana léki; le mol Alakana, sonl, signifie regarder: cher-

cher quelque chose : Tatalakana.

\ oler, comme l'oiseau : Mighou.
Yomir : Amaya, ce mol signifie aussi avoir le mal i\e mor: Larouka :

avoir dos nausees.

/". Mots relatifs á la famille.

Homme : Oua; femme : Kipa; les gens, les hommes en general : Ya

mana.

\ oul'ou homme célibalairc : Choupounoua.
Femme célibalaire : Paouatoukouaki.

Penime vouve : Choupoun Kipa.

Orphelin (de pére et de mere) : Aroukouaki el Arougo, qui signifie aussi

enfanl naturel.

Enfanl (a la mamelle) : Pikinini; les sauvages de la Nouvelle-Calédouio el

do- Nouvelles-llébrides emploient également cette expression pour désigner
les enfanls (').
Enfant (garcon) : Ka'igouala ou Ka'iouala; enfanl (filie) : Kipa kaiouala.

Jeune filie, petite filie : Choukani Kipa.
Jeune garcon : Oualéoua: petit garcon : Yaka oualéoua; grand gareon :

Gn Imi oualéoua.

Époux : Muioiil.mi: ce mol designe le mari el la femme; époux ou épouse
se dit : Toukou.

Pére : Ymou.

Moro : Dabi. Nous n'avons constaté chez les enfanls fuégiens aucun motspé-
oial pour papa el pour maman; cependant M. Bridges nous a dil qu'ils con-

(') L. MoNCELON, Confércnee et la Société francaise des Coloides, le 3 déccnibrc 188).
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naissaient et employaienl quelquefois l'expression mamma en s'adressaní a

leur mere.

Fils : Makou ou \laghou.
Filie : Moa Kipa.
Picio nine : Guien.

Frére cadel : loua makougin ou Ichooua.

Sceur ainée : Oua'i hipa.
Soeur cadette : llakous Li/ ".

CoUSÍn : ll.ircliianl.n ol llnina nal. a .

Cousine : Darchinaka hip" ot Darounaka hipa.

(lucio : Indaroua, quand il esl frére du peto; Ymanan, quand il esl frére

de la mere.

Tante : Damapou, quand elle est sceur du pére: Yaka dabéén, quand elle

osl sceur do la mere.

Neveu : Yamana makou, quand il esl lils du fiero: Guanina, quand il est

lil- de la sceur.

Nicco : Yamana maa Kipa. iptand ello osl filie do lloro: Ki/,orlen, .piand

ello esl filie do la sceur.

Fils d'un aulre lil : Toumagou kaiouala. Pe mot Kaiouala designe loui

enfanl malo; Kipa kaiouala, toul enfanl féminin.

Pille d'un aulre lil : Toumagou ini.

Beau-frére : lloum.

Belle-soeur : Kipa aloum.

Beau-pére : Mégagou.
Belle-mére : l/> gaa A ipa.
Paráire : Toumagou daroua.

Marálre : Toumagou dará Kipa el Toumaya hipo.
Parents par alliance : Toukou tourou.

g. Mots relatifs á Phabitation et aux ustensiles, outils

armes, ornements.

Vrc : Ouayana el Ounna; la corde esl représentée par uno laniére de pean

de plmi | u par uno tresse en nerf ele baleine; on la nomine ' 'hali.

Les ares, comme les (leches, sonl faits ordinairemenl en boisdeMaylenus :

lyakou I /'/. lil. fig. ; el 5).
Aviron mi pagaie : Ipi (Pl. I I VI, fig.

*

I,o- avirons ordinaires, man'iés par los femmes, se nommenl Kipa api . los

pelils, a l'usage '\c- fillelles, s'appellenl Choukani Kipa api.
Bandean do lio ni pour les guérisseurs : ' akamouch ouchka; lo mol Ouchka
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serl a désigner d'une maniere genérale tout objel d'orncmenl ou de vélemenl.

Cebandeau esl fait avec uno peau de Bernicla antárctica, garniedescsplumes :

Chakouch pakkal.
Un aulre bandeau de fronl, plus usilé, est en duvel de goéland : Kalala oufh-

toukou; on le nomme Apaouara; les petites plumos de ce duvet sonl fixées

au moyen d'une lino tresse : Igina i /'/. .1 I \TV, fig. ■>.).

Bracelet : Tamouanoumaka ou Toumoanomaka, porté par les femmes im-

médialement au-dessus de la cheville; ¡I est en peau de guanaco : Mayaka

tamouanoumaka, ou en peau de phoque : Ama tamouanoumaka.

Ces bracelets sonl seno- sur la peau; les femmes n'en portent jamáis plus
d'un á chaqué membre(/>/. A'A'Á'IV, fig. i).

Ciseau en coquille : Galón/' lououana. Galouf esl le nom (Puno vahe de

motile de grande espéee, laillée el aiguisée á l'extrémité, puis fixée avec une

laniére eu peau de phoque sur uno pierre qui serl de manche; lououana si

gnifie attaché (/'/. \ A A II. fig. i4).
Ce ciscan est l'inslrument donl les Fuégiens se sont servís de lous temps et

qu'ils emploicnt fréquemmenl encoré, pour découper les écorces, abaltre les

arbres el lailler les harpons.

Ciseau en fer : Toukalapana; son manche en bois : Kioua: Palladle :

lamacela, du ciseau sur le manche, est faile avec une laniére de peau de

phoque : Tamouta amonara ou Ama lamouta.

C'est le ciseau moderne, fail avec un morceau de fer : Qoa, ordiiiairement

une lame do rabot, enchássé dans un morceau do bois : Choupaya ouarouch,
lixé ii une pierre servant de manche : Aoui taouana (Pl. XXXII, fig. i3).
Coin en os : Un (Pl. XXATI, fig. 9).
Cei ouiil, on os de baleine, est utilisé dans ccriains cas, par exemple pour

fendre les foénes a quatre denls.

Collier tressé : Oupakh'ouana; ce genre de collier esl tresse en ubres d'in-

lesiins de jeune phoque : Aouia ama; au cenlrc : Itakoun, ¡I y a une fine

tresse : Agina, en nerf de baleine, lequel forme aussi la tresse double de

l'extrémité des rangées du collier; la ligalure : Yamacéla du collier esl une

tresse en tendón de baleine. Ce collier esl porté seulement par les femmes :

Kipa tapan makou.

Une autre espéee de collier est constiluéc seulement par plusieurs tours

de tresse : Agina porlés au cou (Pl. XXXIV, fig . 3); a ce collier élait quel

quefois suspendue une pcrle de verroterie de la Mission francaise, perle que
les Fuégiens appelaient Frenz palalagirli.
Collier en os : Ilach; il est fait ordinairement avec le radius de cormorán :

leliaki ouganim halotich, coupé en rondelles enfíleos sur une tresse : Agina;
une ligature en cheveux : Ouchkayamacéta, ou en nerfde baleine, serl á réu

nir Pune a l'autre les deux extrémités du collier (Pl. XXXIII. fig. 5).
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Collier en coquille-: Ouchpouka (Pl. I I HV, fig. \); ce nom designe
aussi la Pholinula violácea', donl les coquilles conslituenl le collier.- les Irous :

Kamou, e\c> coquille- sonl obtenus en usanl celles-ci sur une pierre; on les

enfile ensuite sur une tresse : teina, en nerf de baleine.

Conloan : G/u/n. servanl ii découper les écorces de pirogue, ou plus exac-

lemeni a Hacer, sur eos écorces, comino avec un poino,on, la eourbe suivanl

laquelle on devia les découper. Pos Fuégiens n'onl pas d'outil indigene ana-

logue a notre conloan: il- le remplacenl par le ciseau en coquille ou en fer,

quand il- peuvenl se procurer celui-ci.

Peo re oi i : Qanagaim el Takoula; i I esl en I mi- do Berberís et serl á détacher

lo- écorces d'arbre destinées á la confection des pirogues ou aune- objets.
Écorcer un boul de bois, en détachanl Pecoree avec les dent-. se dil:

) lapal.l.
Paul : il y on a ile IrOÍS sollo-; le Mane -olilienl avec de l'argile : Touma-

rapou; le rouge avec do Fuero: ¡mi: le noir avec du cliarbon de bois :

f np.mclilnl.li .

lamba (ou lampa) toumarapou : mácher l'argile,
■ ■

la délayer avec la

salive.

Koutanana : faire des poinls blancs sur le visage avec l'argile el un poincon
ou -paiule de bois, appelé : Ikita lapatakh ou Kioua Pl. I /I .

Oupaga Imana : tracer des raies horizontales, bordanl les points.
Kinakhtéka ei Takoutanana : tracer des raies transversales sur la figure,

par exemple avec du charbon.

Toualoiichana ei Touachalouchana : barbouiller la figure en rouge avec la

pondré d'ocre.

I apouchtoumougoula : barbouiller en noir la figure avec du cliarbon.

\nun : faite de- raie- rouges verticales, >ur la figure, avec l'ocre.

ítakoupouaná .* hacer, sur la figure, uno raie horizontale noire, passanl
sous les narines, avec élange d'ocre, de charl le bois el d'huile.

Fleche: lyako; la pointe esl en os de baleine et se nomine: lnil.li ol

lakouch; ce dernier mol signifie aussi douleur lancinante. On nomine ) i i

Eyoun les barbes de la lloolie; 1/i/a/ia le- pinino- de ce- Parlies: ce -mil des

pl 'S de cormorán : Ouganim (Pl. I I \.t¡.~> .

I.a pointe e-i fixée á la (leche avec uno lígalure : Ouana, en nerf do baleine.

Pa lige de la Hedió osl ou lioi- do Ma.Monus : lyakou.
Ces lléches sonl irés peu usilées a la baie Orange; les Fuégiens diseni

qu'elles leur servent quelquefois a tuer do- oiseaux.

Tailler dos poinlos de lléche Se dil : Ikana.

Foéne á deux denls : Kalana: son manche : Chaj .*. esl mi bois <\e hétre :

Choupaya ouarouch; la loen,' elle-méme esl en bois d'épíne-vinetle : Tgélia;

i
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sa ligature : Tamouta, sur le manche, esl en laniére de pean de phoque :

Am'ouara. Cette l'oéne sen a récolter los chitons el patelles; celle opé-
ralion se nomine : Aouara tgikalana I /'/. A I I II, fig. 3).

I.a foéne ol 1'einliio en deux : Oumiatou, á son exlrémile. (tu allaclio avec

du ¡mieles deux branches de la fuéne á leur origine, pour le- teñir écartées;
c'esl ce qu'on appelle : Tialouchtéka.

Foéne mi fourche á quatre dents : Qita ou Tchita, en bois de Berberis;

altachée : Tamouta ou Taouana, avec uno laniére c\c pean de phoque sur un

manche : Ikamouch mi Chaya, en bois i\e Pagos beluloides : Ouarouch

chapaya. Ello sort a harponner los oursins. On l'appelle Tchélia íc/ií£a quand
• ■lio osl faite ou bois di' Berberis, el Liouch tchita quand elle esl fabriquée
en bois de Drimys I Pl. A A A II, fig. /,).
La ligature qui maintieni les dents de la fourche rapproehcos, ipiand mi ne

se serl pas de cet engin, esl en pean de phoque el se nomine Tialachtaka.

Fronde: Ouataoua mi Oualéoua; la pocho esl en peau de guanaco, de

loutre ou do plioipie; le- conlons, on lre--e : Tnbim, do nerf de baleine OU CU

laniére do peau do phoque I Pl. I 1 Y, fig. i i I. Pe renllemenl (le chaqué
extrémité libre du cordón s'appelle Kouffou ou Kouppou, ol quelquefois Tou-

lecilniui. Les Fuégiens placen! uno pierre dans la pocho do la fronde ; puis.
len.inl á boul de lira- dans la main droite les c\c\\\ exlreniile- des cordons,

ils fon! décrire á la fronde, dans le sens vertical, deux mi irois mouvements

de rolation rápido. Ordinairenionl los hommes porleill une fronde autour de

la téte ou autour du cou (Pl. I 1 Y, fig. 16 el 17).

• iaul do travail : Machaloupina mi Machalapina en peau de guanaco :

Imara tédéga, avec un lien en peau de phoque : Unn tamouta, ou en jone :

Ylapi yamacéta. Ce gañí esl un accessoire de travail, assez raremenl usité

d'ailleurs. On lo porte : Touatoumatcé, sur les trois derniers doigls de la

main droite, le cóté do la fourrure appliqué sur la face dorsale de la región

métacarpienne, les doigls restant libres pour manier le ciseau ou le couteau

avec lo, piel los Fuégiens laillent : lligi, les manches do harpon ( /'/. A 1.1//.

fig. 10).

Harpon a une eniaille : Aoya; la poinle se nomine aussi Inekh 011 Inikh,

quand elle est petite ; le manche : Kachouma ou Chaya: la longueur des

manches que nous avons mesures élait de ■.>,■", 56 (/'/. II I l, fig. 6 el 7).
La ligature 011 laniére do peau do phoque. qui as-ujollil la poinle au manche

-appelle Tamouta. Le manche est ord i na i reinen 1 en bois de Fagus betuloides :

Chapaya ouarouch; les plus beaux sont en bois do Drimys : Ouchkoutta,
taille : lligi, en forme de prisme ii huit ¡i dix pan-. Quelquefois, une petite
espéee de ces harpons est fabriquée ave, une cote de phoque : Am'ig.
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La poinle de ce harpon esl mobile sur le manche : Pacte de la fixer dans

]'eniaille du iiianchc se dil Taya (former le harpon), détacher la poinle du

manche se dil Itouilata (ouvrir le harpon).

Quand le mancho esl pelil : Yaka kachouma, on l'appelle habituellemenl

Ikamouch.

Harpon a d,ni- do seio : Chouchaoya; ordinaircmenl fail en os de baleine :

(limpien hatouch; les onlailles de la base se nommenl Ahucha; les denls du

harpon : Toan. II a un long manche en bois : Ouarouch kachouma ou diñen,

-ur le, piel il esl li\e avec une ligature : Taouara ouana, en tresse : Tapi ou

Inliim. en nerf de baleine. L'extrémité effilée do la poinle s'appelle Ka-

cimacli. ou ne/; la pointe se nomme quelquefois Ouchtañimana. La pointe esl

ii\,*,* a u manche, sans pon voir l'abandonner i /'/. I I VI, fig. 5); Pacte de la

fixer ainsi, au moyen d'uno ligaiuro en -aidaní des máchoires, se dil Taoua-

rougaoutaouana i /'/. II). Les harpons de celle espéee, plus petils, pour la

chasse des oiseaux se nommenl Toukou; pour albalros : Karapou toukou;

pour manchots: Choucha toukou; ¡Is ont quelquefois deux pointes accouplées
el sont dits alors : \inlm toukou.

Harpon a denls ¡\e seio, en bois de Maylenus : lyakou ouchaoya.

Harpon en bois. á une entaille : lyakou aoya.

Harpon en bois, á formo de fer de lance, ¡i deux entailles : Ayakou inikh

compa'i achagou. I La fig. 2, Pl. I I I //. représente un harpon de cette

forme, en os.) Harpon en bois, avec denls de scie sur les deux bords : lyakou
chouchaoya compa'i achagou.

Ilutle : Alar: faire, construiré une bulle : Akar Uaná; couvrir une Imite:

Tiachkaya; fermer, boucher les trous d'une bullo : Tgiarou; couvrir. en de

dans, les parois d'une bulle avec de vieilles écorces de pirogue : Louka

laman: incendier uno Imite, accidcntellcmcnl : Al.nr takkata. La place oü

l'on fail le feu dans les Imites s'appelle Louchoua; de la vieni le nnin ' luci

lo in- liona, pav
- ii l'aspecl rougeátre. -Linas de coquilles vides de va ni une hulte :

Ikar lakach. Pollos de paille pourappuyer le dos, le siego, dan- les Imites :

Skimouchouka. Plaques de terre ou de mousse pour recouvrir les huttes :

I i/ana.

Laniére: Tamouta. Laniére en peau de phoque : Ouara; son exll'émité

large : Choun; son exlrémité effilée : Gouf; rouler la laniére : Outgin-

kaouarana; la mácher pour la ramollir : Youa; Pallonger en la lirant avec

les deux main- ¡ Gouga; l'élirer, Pune de sos exlrémités étanl fixée a un poi ni

d'appui : Moupeiltin : eouper la peau de |)hoipio en Cil'CUÍI pour faire une

laniére : Kara.

On appelle encoré la laniére : Oukacha; elle serl pour lous les amarrages;

les ligalures de harpon, etc.
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Une aulre espéee de laniére, plus courte, se nomine Motín; elle esl faite

également en peau do phoque.

Ligue de peche : Apour touarana et Apour tala; il en existe deux especes.

La plus usitéeestformée d'une longue lige de goémon (Macrocystis pyrifera):
Aouch tafkoa,a\ec lacet: Oujlachana, pour fixer Pappat.Cc lacet, appelé aussi

Oufli par abrévialion, est fait avec un brin de plumo d'oiseau ou un simple
brin de jone. Le necud qui fixe Pappai s'appelle Toukouliné. La pierre qui
serl de lest se nomine Cheuchi (Pl. XXXII, fig. 6).
L'autre espéee de ligne appeléc Tabim, Tabi ou Tapi esl une tresse en

nerf ou tendón de baleine : Ouapica ouchouami ( Pl. XX. I //. fig . ~> ).

Les Fuégiens pechen!, tres rarement, avec une ligue emmanchée, qu'ils
nommenl Tamakourh.

Nasse : Tgaouanouch.
On appelle ainsi une espéee de panier grossiérement tresse en jone et en

écorce de Maytenus : A'ikouch; il peni servir a prendre de petits poissons,
mais on ne Pomploie qu'cxceptionncllemcnt.

Panier : Kaidjim. Ce mol. designo les paniers a maules laches, tressés cu

jone : Mapiendéyaténa, munis d'un cerele : Touala ou Touyatalou, a leur

partie supérieure (Pl. XXXII, fig.
-

el 8).
Ces paniers sont habiluellement pourvus d'une anse en jone tresse; quel

quefois celle anse a trois branches, elle esl dite alors : Maten tgikayamoucha.
On appelle Amapachana le tressage de jone aulour du cerele supérieur, el

Yaténa le tressage du corps du panier.
Le mol : Taottala designe le panier ii maules serreos, tresse : Yaténa, en

jone; Panse du panier, appelée Tamouta, est faite en laniére de peau de

phoque; elle so nomine TciLnchuii^ninala ou Teikayamacha quand c'esl une

simple tresse de jone, sans oreilles (Pl. I \ A III. fig. i et 2).
Les deux trous oü se fixe cette anse, et qui en sonl en quelque sorte les

oreilles, s'appellenl Inkina ou Inkina; le trou du fond du panier : Tcala-

mana; on appelle Ialéka les trois brins de jone qui serven tá Iresser le panier.
Le cerele en bois qui mainticnt l'ouvcrturc supérieure béanlc s'appelle

Kachouna.

Peigne : Ouchtanim. C'est un morceau de máchoire de marsouin : Qaouié-
tanoukh toun ou Qaouianokh toun (Pl. XXXIII, fig. 11).

II serl ii peigner : Ikitéma, les cheveux; se peigner soi-méme : Makitéma.

En outre, les Fuégiens, surtout les femmes, ont l'habitude d'oindre : Tott-

macliou el Tachou, les cheveux avec de Phuile de phoque : Imakhoun.

La máchoire de loutre serl aussi de peigne; 011 Pappelle \yapou (amana

ou Ayapou toun, loulrc se disant Ayapott ou Yapott.
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Piégesou lacéis : Ouflachana, en fanons de baleine : Ouapiga tach, aliadles :

) amacéta, les uns aux autres par uno forte tresse : Tabim, en nerf de baleine

ou par une laniére de peau de phoque : inm ouara (Pl. II Y, fig. 12 el 1 3).
I n jen decolléis ainsi réunis se non Oufhka, mol qui -ignilie au--i serrer

les collels, les ramasser. On se serl de ce piége pourprendre les gros oiseaux ;

Pacte de tendré les piéges s'appelle Téka 1 Pl. II i ,fig. 12 el i3).

Pierio ¡1 leu: Igouali; les Fuégiens oblionuonl lialiil uelloment le feu CU

choquanl Puno contre l 'aulre deux de ees pimío- d'inégale grosseur; ils disenl

que c'esl un couple : Waloukou, donl la plus grosse pierre serail le malo _ Oua,
ei la plus petite, la femelle : Kipa.

Igouali signifie aussi frapper les deux p ierres Pune contre l'autre pom en

tireí des étincelles. On recoil l'étincelle : Ikigi, sur du duvel : Oufhloukou,
d'oiseau, que P ¡onserve souvent son- forme de pelote dan- la membrane

d'une patio : Kalaka, d'albatros.

Piuco a feu : Lakka; c'e-i un boul de bois de Berberís ; Tgélia, fendu : Oupa-
rou, á son extrémité et destiné á prendre les charbons ou autres objets sans se

brñloi .

L'action de se servir de cette pince -'appelle Tambatla ou Imbatta, el ce

mol serl souvent á désigner la piuco ellc-méme.

On vovail plu-ieur- de ees ongius dans Ionio- lo- butles, á nolre arrivée á la

baie Orange : mais six mois apio- ¡I- avaienl pre-que onl i eromen I disparu, -a 11-

que nous avons en l'oxplicalion de ce fail.

Pirogue : Uiin. Pe lype emnmiiii en USagC á la baie ( (rango e-I en

Fagus betuloides 1 Ouarouch ouchpaya 1 el a uno durée máximum de six mois.

Cello pirogue doil cmilenir, emume eliargo ordinaire, 7 personnes dont

.' enfanls. I'uu do eeu\-ci élanl porté sur le dos ou leiiu -ur lo sein de -a

mero. II n'y a pas do placo -pécialonionl alfoclée soil aux hommes, SOÍI aux

femmes, soil aux enfanls. Los passagers se réparlissenl par paire dan- chacun

dos trois comparliinenls du milieu ( /'/. I I VI, fig. 1).
Ilabituellomenl, la pirogue CSl conduilo av ce deux pagaie-, man, envieos cha-

cuno par une fe lans le plus grand comparlimenl median. Lorsque le

temps est mauvais, ou qu'on a besoin d'aller vilo, mi emploie quatre avirons

ou pagaies, donl deux sonl lenusdans le second plus grand compartimenl du

milieu. Kxi cpi ion nel lomen 1, ona recours ¿1 un cinquiéme aviron.

Le leu : Pouchaki el lyén ice dernier mot designan! plus spécialemenl le

bois a bri'ileri e-i toujours -erupuleti-oinenl mili, '101111 dans uno pirogue dos

qu'elle quille la plago. II esl fail sur une plaque : I//', de torro, placeo dans lo

fond Ac l'embarcation; i
-

l'alimenter, on se serl invariablemenl de bois

morí, see, donl une provisión e-l -ardee au-dessus des plals-bord-, ¡i Puno de-

extrémilés de la pirogue,

'
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La pirogue est l'ohjei le plus précieux de tout le mobilier fuégien, d'abord

par les services qu'elle rend, ensuite par la difficulté de la fabriquer, surtout

dans certaines saisons, principalemenl Phiver, oü ¡I est impossible de se pro-

curer Pecoree nécessaire a sa confeclion.

Quand los Fuégiens débarqucnl pour passer la nuit quelque parí, leur

premier soin esl de meitre leur pirogue en süretó en la halaní, sur un lit

d'algues, au-dessus de la laisse des baúles mers ; pour Pamarrer quand ils sont

¡i la peche, par exemple, ils se servent simplement des tiges de goémon (Ma-

crocyste) qui sonl íixées solidement sur le fond, et dont ils attachent l'exlré-

mité floltante a l'avant de la pirogue.
Nous donnons ci-dessous la nomenclalure des termes fuégiens usilés pour

les diversos partios de la pirogue :

.-tmtza : écorce forman! le revétement lateral.

Ouítéka : baux ou barrotins rcliant transversalement la pirogue, en bois de Maytenus :

Lapataldi ayakou.
Te'taka : demi-cylindres en écorce sur les plats-bords de la partie moyenne.
Yantara : ligatures des baux sur les plats-bords.
Alkoitclt : demi-eercles en bois de Drimys, juxlaposés, formant la membrure.

Louka .- plaques d'écorce du fond de la pirogue, a l'intérieur.

Toumakaya : pointc de la pirogue, a chaqué extrémité.

I'cíctakanana : lien fixant la poinle de la pirogue au bau de chaqué exlrémité.

Tciachagou : coutures verticales des plaques d'écorce formant lo revétement extérieur.

Mamma : coutures horizontales de ces plaques d'écorce.

Ithlakh : plaque d'écorce formant le fond de la pirogue á l'exiérieur.

Ouka : couture longiludinalc exlérieure séparant l'Amtza de V Ithlakh.

Lanicinildi : plaque d'écorce formant les deux pointes de la pirogue.
Ourrhou : nom de toutes les ligatures, sauf celles qui sonl faites accidentellement en

laniére de peau de phoque < Am' ouara).

Tchilanana : rigole mediano pour collecler l'eau á l'inlérieur et dans le fond de la pi

rogue.

Ahachou : entailles des extrémités des Ottiiéka.

Otichoun : calfalage des joints avec des feuilles tassées.

Kachou : lattes longitudinales sur les plals-bords, sous YAmtza.

Kaehouna : ligatures de ces lalies, pour les fixer á Pecoree.

Tchikachpéina : lattes longitudinales doublanl l'intérieur de la pirogue au-dessous des

Louka.

Tan: Ierre commune servant á calfatcr l'écorce sous les premiers Aíkouch, á colé de

I 'Otichoun.

Réparer une pirogue se dit : Anén téghilé; lacalfater: Taki el Tottpakona.
Faire une pirogue : Ouchtagou'in anén, Tchkachana anén, et Lapou; ce

dernier terme signifie aussi : faire un chemin soqs bois.

Mission du cap Horn, l. VII. 3 c)
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Faire un chemin pour la pirogue : Ouana; cechemin, d'une bulle a la mer,

so dit : Oua; chemin de pirogue en general : Ouanan.

Hisser, haler une pirogue sur la plage : Kougala (ou Kougaléka) anén.

Ainener, mellre á l'eau une pirogue : Kouganou el Ouanourou.

Vider l'eau d'une pirogue, avec le vase en écorce : Tiéndakou.

Délacher Pecoree de Fagus betuloides pour construiré une pirogue :

Tiafhgékana .

Noircir, enduire de cliarbon de bois délayé avec de la salive, les liens en

fanons de baleine réunissant les écorces de pirogue : Touilampina.

Pial, assielte : Lapa toukama; se dil d'une val ve de coquille de grosse moule,
dans laquelle on peut faire fondre de la graisse, ele. (Pl. .11 VIL fig. 1 1 et 12).

Le plat constitué par la valvc d'une aulre espéee de grosse moule se nomine

Galoitf toukama.

Le mot Toukama, sen!, designe le plat; c'esl une valve pin- creuse que lo

Galouf qui est, en general, assez aplali. Cette derniére coquille se porte quel
quefois en collier, au nombre de qualre coquilles perfóreos et enlilécs sur

une iresse: Agina, d'inlestins de phoque.

Poincon en os de cormorán : Ami ouganim Atouch. Ce poincon : Ami. sen

a tresser les paniers (Pl. A II III. fig. 7); quand on no s'en serl pas, il estin-

Iroduit: Touatounialgé, dans uno gaine ou un rouleau : Ouana, en jone:
Mapi, pour proteger sa poinle (Pl. XXXIII, fig. 8). II peut étre fai! en os

d'oic : Alakouch ambélim gamaim; en humérus de cormorán : Ambélim

alaouo, ou en radius du méme oiseau : Gama'im alaouo.

II y a aussi des poincons en bois pour tresser les paniers : Kaidjim; ils s'ap
pellenl Ami lapalal.h.
On nomine Kioua un simple bout de bois grossiéremenl taille pour servir

de spatule ou de poincon alin d'appliquer les fards.

Kapure de bois de Berberis : Tgélia tchilach. Cello rapuro : Tchilach, pré-
parée récemmcnt, serl d'éponge ou de servidle pour nettoyer le visage ou les

mains; de lampón pour appliquer la poudre d'ocre sur le visage. ele.

Sac fail avec la Irachée-a riere de phoque : Amayai,ou Ama mi tu. on Tapara
yai.
Ce sac renferme ordinairemenl de Pocre en poudre el une mi plusieurs

pierres á feu ; ¡I est ouvert a une de ses extrémités ot ionio sur lui-méme

pour ne pas lai--ei écbapper son contcnu. Cello espéee de sac parail plus spé-
cialemenl reserve aux femmes, el l'espéco dite Minouch aux hommes.
Une aulre espéee de sac, dcslinée aussi a conserverde la poudre d'ocre, esl

faile avec une vessie de phoque : Amala miniara.
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Sac a huile : Alakouch ouakara; il est fait avec un jabol d'oie : Alakouch, ct

serl & conlenir Phuile de phoque : Amakhoun.

Les Fuégiens fabriquenl aussi un sac avec l'estomacde phoque : Ama chélif,
formé á une cxtrémilé par un lien de jone : Mapi iamacéla, ct destiné a con

lenir de Phuile de baleine : Ouapiga khoitn istoukoupi.
Un sac appelé Minouch, fail en peau de mancliol : Choucha. ou, plus sou

vent, en peau de phoque : Ama tedega, sert aux Fuégiens pour enfermer de

inenus objets, pouvanl n'avoir rien de spécial : poinles de harpon, coulcau,

oulils, etc.

Sac de guérisseur : Yakamouch oitmottlouf: il esl ordinaircment en peau :

Mayaka tedega, cousu : Oumaka, en Am'ouara et Tach. Ceux (pie nous avons

visites contcnaienl 5 bandeaux de fronl : Yakamouch ouchka. en plumos d'oie :

Oua chakotich, i pierre a feu : Igouali. i bloc (l'argile bianche : Toumarapou,
i paquet de rápures de bois de Berberis : Tgélia tchilach.

Seau : Toukou; il est fait ordinaircment en écorce : A'ichou, de Maytenus :

Ayakou. II esl cousu : Oumaka, avec du fanón de baleine : Tach, et de l'au-

bier : Ourrhou, du jeune I'agus antárctica. II peut étre muni d'une anse laté-

rale : Inkina, en jone recouvrant du fanón de baleine : 'Tach itakoun.

Lorsque ce seau est destiné á vider Peau dans les pirogues, on le nomino :

Anén toukou.

Le seau destiné a puiser de l'eau á boire est de plus grandes dimensions.

On le nomine souvent Ouloii toukou; il esl alors muni a sa partie supérieure
d'un cerele en bois de Maytenus : Ayakou lapatakh; il peut porler, sur sa

cireonference, une anse en laniére de peau de phoque; il présente quelque
fois des trous calfalés : Ankapou. La couture horizontale se nomine : Mamma:

la couture verticale : Aniña.

II exisle une autre espéee de seau, destiné ii vider l'eau dans les pirogues,
el fabriqué en peau de phoque : on l'appellc Ama toukou ou Yachka toukou.

La coulure verticale : Aniña, esl faile en fanón de baleine et en jone. Le fond

du seau se nomme Toupalana, comme dans le seau en écorce. Faire, fabri-

quer un seau se dit Aya.

Tablier : Machakana ou Machagana. Ce petit tablier, qui altcinl á peine
les dimensions d'une feuille de vigne, est porté par les femmes de loul age.

C'est un triangle en peau de guanaco (Mayaka tedega), rctenu autour de la

ceinlure par une laniére en peau de phoque (Am'ouara), ou par une fine

tresse (Agina) en tendón ou nerf de baleine (Ouapiga ottcliouami). II est

desliné a cacher les organes génitaux externes, au devant desquels il est

place, le poil lourné en dedans. Le cordón qui Pallache autour des rcins s'ap
pelle Yamagéta, nom qui s'applique également aux nceuds fixant ce cordón ú

la peau du machakana (Pl. XXXIII, fig. 4).
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Tombe, sépulturc : Ouanlnatché.

Presso : Tuliim : fabriquée par los femmes avec des nerfs ou des lendons de

baleine, celle tresse serl de cordclctte ou de ficelle.

Tresse en paille : C/ioukoumi ou Choukami; serl á amarrer les pirogues;
i re-seo : Kamaka. en jone : Mapiendé. Les noeuds des extrémités s'appellenl
Yammcín . I.es Fuégiens, quand elle nc serl pas, la tiennent enroulée : Ouana.

Vélcmenl en peau de guanaco : Amara tedega el Mayaka tedega: altaché :

Yamagéla, au moyen d'une tresse : Igina, en nerf de baleine. Quand on Pal-

lache autour du cou, la ligature ainsi fixée s'appelle Macé; les coulures :

Oumaka, de la peau sonl failes avec du nerf de baleine : Ouapiga ouchkoumi.

Ce manleau est fait souvent avec la peau du phoque á fourrure et s'appelle
alors Tapara tedega. Le nom general pour désigner un vélement est Ouchka.

h. Mots relatifs aux actes de la vie matérielle.

Aiguiser (par exemple, les bords d'une coquille sur une pierre, pour les

remiro Iraneliants i : Tiniiinkoii
, Touarouna et Aloulouana.

Aller, marcher : tina.

Aller, se promenor : Ourouna; aller dans les monlagnes : Toularottpi 011-

rouna.

Aller á deux, enlaces par les bras poses sur les épaules : Malachtéka ,- aller

ii Irois, de la méme maniere : Maten malachtéka.

Aller on arriére : Mouchalatagimani.
Aller (d'un balean á Ierre), débarquer : Taojakou.
Aller en mer, étre á bord : Koutchikana; voyager par mer : Qiélakomi.

Appareiller: Alega, ou Atékga, o\i t'n/.n: ce dernier mol signifie aussi ra-

mer, pagayer; les expressions Ikaiata el Anopakaiata signilienl ramer. pa-

gayer en allanl en arriero, en sciant.

Vllumer le feu : Toukouina el Toutougata.
Appclcr, aller chcrchcr quelqu'un : Ai'éala; appelle : Aiouina; appcllc-le :

A'icatoga ; appelle-moi : A'iéata'ia.

Arracher : Oukoulata; arracher une donl : Toun oukoulata; arracher, tirer

les cheveux, par exemple en les peignant : Ouchta pagélah; arracher, par

exemple, une croñle d'abcés : Kougitouchkoulata ; arracher, enlever Pecoree

d'un morceau de bois avec les denls : Ilapata.
Altachcr, lixer : Touateikgata; aliacher, par exemple, aulour des reins :

lamaga; attacher, ligalurer une pointe de harpon sur le manche : Taoua-

rouyaoulaouuna ; allaeher, lenir fixée autour du gros orleil (c'esl générale

ment le gauche) l'extrémité d'une tresse que Pon confeclionne : Toutoualata .

(on anadie autour de Porleil la partie deja tressée).
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Bouillie (Préparer la) : Tapoulenlsis ouchtagou ; cello appellalion s'ap

plique a la confection d'une bouillie donl les Fuégiens sonl friands el qu'ils
obtenaient avec de la farine que nous leur donnions quelquefois. lis reinplis-
saicnt alors aux trois quarts avec de l'eau un récipient quelconque qu'ils pla-
caient sur le feu : Oiimoulou pouchaki, el qu'ils recouvraient de deux mor-

ceaux de bois : Guié/u, en guise de couverclc. D'aulre pan, ils délayaient :

Tougkouya, la farine avec de Peau froide et versaienl celle palé dans le pre

mier récipient lorsque l'eau était bouillante : Kakoupalana; ils sucraienl :

Touamakoungamala, ce mélange, quand ils pouvaient.
Caresser : Alatli, par exemple tino mere, son enfanl; íihlina : caresser,

plaisanlcr; Athliéla : plaisanler beaucoup; Chapachou : caresser sa femme;

Oupachou : donner un baiser (acle inusilé chez les indigénes); Akottpa-
cnnn : caresser en lapotant; Ouamakoun : caresser en chatouillant.

Casser, par accidenl : Yachou ; se casscr, se démolir : Yachoulapala (se dit

en parlan) d'une pirogue); casser, briser une pirogue, par exemple en mauvaise

intention : Téghilémaléka; casser, avec les denls : Youangougiou; avec la

main : Touiachou ; avec le poing, armé ou non : Akouangougiou el Akouan-

gouta: avec un objcl lancé : Otianihangoitci et Akoangouci; casser ou briser

en fragments : Kouginmala; casser, par exemple un lien avec les mains :

Kougénpakoala ; casser sur sa lele, par exemple une branche : Tché'iépou.
Cbauffer(ses mains, ses pieds, prés du feu) : Totimoupoulou ; se chauffer

par exemple en élendaiil une peau au-dessus d'un petit foyer, ct en prenaní

ainsi une sorte de bain de vapeur : Taouapi.
Chercher, avec une lumiére : Outé/a; chercher des poux sur la tele :

Oitamlana.

Coudre : Oumaka, par exemple des peaux, des écorces de pirogue, avec

des tresses, des fanons de baleine, etc.

Couper, en enlevant le morceau : Achagala, par exemple des cheveux, la

peau d'un animal pour le dépouiller; ce dernier acle se dit aussi Kayentsis
alta; couper, par exemple du pain avec un couleau : Kayachkottalanala ;

couper, laill'er les bords d'une coquille, par cclalemeni : Ikoupou; couper,
raccourcir un bout de bois : .Apa/ana: couper, enlever Pecoree du bois :

Miga; >ignilie aussi amincir le bois; couper le bois, par éclats ou par co-

pcaux, pour Pamincir : Migananaona; couper, diviser en deux morceaux :

Tottanéta; couper, dégrossir un arbre : Akoama.

Couper : Ytchikama: couper, en long : Ouloupai: couper, en travers :

Achagou, se dil, par exemple, des enlailles d'une poinle de harpon; se dit

aussi du dépecage des qualre membres d'un oiscau; Aliara designe lacle

de couper ces membres en plus pelils morceaux; Alta, Cacle de tailler, par
exemple un bout de bois; Miga : tailler, dégrossir; Aliei: tailler, amincir,

équarrir, par exemple un jeune arbre pour faire un mancho de harpon,
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des écorces dostinées á faire des pirogues; Akachi s'emploie dans le méme

sens. Se couper : Machagou.

Couper, déchirer avec les denls, par exemple un fanón de baleine pour en

faire des liens : liatón; faire de méme avec Pauliier de jeunes pousses de

Fagus anlarctica, au moyen des denls ct des doigls : Ouparou; couper du

bois de chauffage : Ouiaka.

Coiivrir(Sc) : Tapa; se couvrir, s'envelopper la lele : Toumayacha; décou-

vrir, dévétir : Goulata; se dévélir : Magoulala; couvrir, par exemple avec

des morceaux de bois, un vase contenant de l'eau que Pon veul faire bouil-

lir : Ouiéla; couvrir, le fon, l'arranger pour la nuit dans une bullo : Kaiftéka.
Cuite, faire ctiire : Poukou. En parlanl des morceaux de chair (par exem

ple d'oiseau), que l'on fait cuirc prés du leu sur la cendro, on dit Ougéma

¡o,
u l.oit. On commence par plumer la béte, sauf sur la lele el le commence-

inent du cou; on flambe : Taourott, cnsuite, Poiscau au-dessus d'un leu clair;

¡mis on grane la peau, vivement, avec une coquille : Tcipaola lakach akila;

on découpe et l'on délache : Outarana, la peau du corps, en haut et en bas,

en la relournanl comme un gant : Kamouch ouana yangougéla, au moyen

des doigts ou des denls. On enlévc alors l'intérieur (inleslins et viscéres) :

Tach apa oupakh; on vide l'intestin en le prenant avec les doigls : Cha

pul. nei. el on lo remplil (principalemenl lejabol) avec les viscéres, foie, etc. :

Oulapouchatakachendé; on fait cuire cctlc espéee de boudin prés du feu :

Tachapa tapoukou. On emploie aussi le mol Poukou pour désigner l'action

de cbauffer, de carboniser les pointes des foénes, dans le feu. Akala : mellrc

des pierres dans le feu pour cuire les morceaux de chair de phoque sur les- \

quels ou ii colé desquels on place cnsuile ces pierres quand elles sont bril

lantes.

Demander un cadeau : Amouchou.

Débrouiller, par exemple un paquel de tresses enchevétrées : Touia-

magkho.

Déplier, élendre : Kougipatakana.

Dépouiller, écorcher un animal : Kaiminakana.

Donner : Takou.

Elgraligncr, par exemple le visage avec les onglcs : Qinouchata.

Embarquer (S') : Kotichi et Koupa kouchi.

Enliler, par exemple des perles de verrolerie : Ouyé.
Enrouler, par exemple une Ircsse aulour d'un doigl : Guanamaka: en-

rouler ou lordre, en general : Ouana; enrouler quatre brins de jone pour faire

(iresser) un panier : Apanana; dérouler : Oualata.

Entrer (dans une bulle) : Maleé ou Malché: enlrer, passer d'un endroit

dans un autre : Kamatgé.

Envelopper, par exemple des objcls dans une peau : Koumouchata.
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Essuyer (S') : Agakola et Macakola avec les mains, avec de la paille, etc.;

Goulala; ce dernier mol s'applique aussi a lacle d'une mere déshabillant son

enfanl.

Élouffer : Touipou; designe Faclc de tordre le cou a quelqu'un, par exemple

dans une Iulie.

Élrangler : Atoupana; se dit de Pacte d'étouífer, en lui serrant la gorge

avec les mains, un malade qui esl, depuis plusieurs jours, sans parole, sans

connaissance. Celte pratique ancicnne, encoré en vigueur d'apres les mis

sionnaires proteslants, a pour but d'abréger les douleurs de l'agonie.

Faire, en general : Oiichtagou ; signifie aussi Iravailler a une oceupation

matérielle queleonque; Ykamana ouchlagou : Iravailler inlollecluellemenl;

Ouiékamana : Iravailler cu écrivanl ; Ykamana, ce mol, employé seul, signifie :

écrire, et ne s'applique, par conséquenl, qu'aux élrangcis, de méme que le

mot preceden!.

Fendre, un arbre, du bois : Ouiaka; fendre, découper íi la hache : Ouia-

ghata; fendre, par exemple une lige de bois pour en faire une pince, une

foéne : Oumiatou : fendre, par exemple une bianche de houx pour faire une

foéne: Kayanbourou ; fendre, par exemple du bois de cbaulfago : Akottlatou.

Fente, fissurc, dans le bois par exemple : Ouparou.
Fermcr, par exemple une porle : Taghatéka; ii clef : Toualeighata (ne

s'applique qu'en parlan! des étrangers); fermcr, par exemple Porilice d'un

panier plein de paille, avec un bout de bois en travers pour mainlenir le con-

lenu : Tgikouchiléka.

Fondre (Faire), par exemple de la graisse sur le feu : Motiladla.

Frapper : Akottloucha et Akoumourott ; se dil de Pacte de frapper le sol du

plat de la main pour appeler quelqu'un; Téghiloulottcha designe Pacte de

frapper le sol du pied, pour appeler, ou pour aplanir Piniérieur d'une bulle;

Tengka, frapper, par exemple sur un burin, avec un marlcau; Ilakouchla-

pata, frapper á coups de baton, par exemple quelqu'un pour le corriger.

Grailer, frolter : Toutéacha et Touliacha, par exemple la peau avec un

bout de bois.

Inlroduire : Touaiémalcé; introduire, mellrc sa main sous son vétemcnl :

Oitlimatcé ; introduire, mellrc par pincées, par exemple du sucre dans l'eau :

Ambélim manoa; s'introduire, s'cnfoncer dans la neige, par exemple jusqu'á
laceinlure : Akottmalcé panaka;a travers une conche de glace qui se rompí :

Téghilengouskouliné akila.

Jeter, par-dessus bord, un ou deux objets : Tapaangana; plus de deux objets :

Anoangana elAnoana; ¡cice, en general, en lancanl : Paona ct Toupaouana;

jeter, par exemple des coquilles d'Oursins dont on a mangó l'intérieur : Atou-

paona.

Jouer : Mikou, joucr en se caressant, en se frottant Pun contre l'autre,
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¡eux on general; Tgléga: badiner, plaisanter (en bonne part); Ouchpalampia
u/hltíiu : faire les yeux en coulisse; 'Limonita mikou : tendré, pour jouer, un

lien entre un arbre el un manche de harpon; Chamarathlina : jcux do main

ten mauvaise parí i; Kougipachouaniko : jouer avec du fanón de baleine qu'on

ploie el qu'on laisse échapper aprés l'avoir lendu.

Lancer la fronde : Chopina; lancer le harpon adonis de scie : Tamaouina;

lo harpon pour los poissons : Oitkou ou Ottghi; lancer des boules de neige :

Panakapaona; lancé (étre), jaillir, comme du lait d'une mamelle trop rem-

plie : Oukouta.

Laver, par exemple un vaso avec de l'eau : Toukouci; laver(sc) : Moukoula

ou Makoula, par exemple la figure avec les mains ou en se frollant le visage
au moyen de la mousse appelée Chamapana; so débarbouiller se dit : Mou-

kougi; se friclionner avec un corps gras : Ouanachou.

Lutter, so batiré : Moulaka.

Mesurer : Totiata; los Fuégiens cmployaient ce mot pour désigner nos

opéralions anlbropomélriques; il peut signifier égalemenl observer.

Meltre, poser, par exemple, quelque cbose ii Ierre : Oumoutou; mcllre sur

lo feu : Oumoutou poitehaki.
Monirer, au doigí, quelqu'un : Tégakou.

Nouer, faire un nceud : Akougikouta.
Ouvrir, en grand : Ouakanoupi; signifie aussi dégager, écarler; Atoukou-

lata ou Alouponía la : ouvrir une porte ; Ououchtanana : ouvrir un trou;

Oumanatgikarou : ouvrir une boile; Dagoumialou : ouvrir un sac; Ottilata :

ouvrir un couleau; Aponíala: ouvrir une moule; Akoama: ouvrir un oursin,

en le frappant avec une pierio.

Pécher, aller a la pocho : Maya : élro á la peche : Mayakana; pécher á la

ligne (sans manche) : Touparou, Ouina, Ouinapam; pécher au clair de

lune : Tu/amono: pécher, avec la foéne, des oursins : Al.ie karata: des chi-

lons ou des patclles: Kalanata; pécher ¡i la main, ramasser des coquillages :

Kipi el Kipí num: pécher avec uno ligne eininancliéo : Tamou mi tmou.

Perdre : Ma/akou; se dil d'un objet quelconque qui a élé perdu, d'une

personne qu'on a cherchée sans la retrouver ou qui esi décédée; signifie
aussi se perdre. Loupoutata el Kaloupoutata : perdre une pirogue; Packola :

perdre un objet qu'on a laissé loniber.

Piquer, par exemple ledoigl avec une épino : Tounna.

Porter de Pean : Kagéata; un panier, un vaso : Ikimala ol A'ipata; porter
devanl soi : Gamata; porter un collier autour du cou : Mal. mi .* porter autour

du cou, par exemple un enfanl : Embaota; porler sur l'opaulo : Gimmanata.

par exemple un arbre qu'on vient d'aballre pour faire du bois de chauffage.

Pousser, du pied, quelque choso : Kakananaona.

Prendre, en general; lenir á la main : Ala; prendió avec un harpon ou
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aulre objet poiulu : Kayata; par exemple, prendre des oursins : Akig kayata;

prendre de Pean, aller chercher de Pean : Igéta e{ Anghala gima; prendre,

-ai-ir, par oxeniple des eeul's dans un niel : Kouchounata; prendre, arréter

quelqu'un par la taille ou par le bras : lloutaouanala; prendre á pleines
mains : Takoutaouanata; prendre avec des piucos, par exemple du cliarbon

dans un foyer : Imbata; prendre des oiseaux endormis, i» la chasse aux lor-

ches : Kamou.

Pro-ser, en exprimanl : Almibalnniana; I loaarchina : Youangougi, par

exemple un fruit dont on exprime le noyau; Atou laouana el Atoupaigana :

presser fortemenl avec la main.

liacler : Ahila un os, un morceau do bois, etc.; pulir en raclant avec un

fragmenl de coquille: Irhouf akila.

Ramollir, dans Pean, par exemple des écorces avant de les iravailler: Oua-

fiéla.
Redresser entre les dents, par exemple un os que Pon taille en poinle do

harpon : Ouga.

Remplir, par exemple un panier : Tayéko; remplir aprés avoir d'abord

vide le contenu : Moukouta; remplir, par exemple un panier avec do la paille

pour mainlenir sa forme : Kagi.

Revenir, retourner dans un endroit : Cháñala; Ouanighata.

Secouer, par exemple un vaso plein (Pean : Toa /malucha.

Serrer (la main), pincer(doucement) : Atoukaouko; serrer á lna- 1,- corps :

Ouakata.

Sortir, s'en aller : Manatgikoro ou Manatgikari; sortez : Manatgikarou-

aga.

Soulever, par exemple quelqu'un pour l'aider ii se lever : Oumazkamata;

soulever, enlever quelqu'un do terre á bras le corps : Aouigéta.

Suspendre, par exemple un panier á une branche : Aléyéka; suspendre,

étendre, par exemple des peaux sur un arbre pour les faire sécher : Tottaté-

> akou.

lenir, un objet entre les Iévres, lorsqu'on esl deboul : Yembamani; lors-

qu'on esl assis : Ycmbamoulou: lenir, par exemple sur los mains, un écheveau

á dévidcr : Kougi oupé'ilamani; lenir en l'air, par exemple une lorehe : Ka-

iim^amitloit.

Tomber : Loupai; Poutalana; tomber (comino une feuille, une larme) :

Poulaka; tomber en roulant, comme une pierre d'une falaiso : llana: ro-

lomber, comme une pierre lancee en l'air : Koupia: iaisser tomber (un objei
lenu dans la main) : Oitehiamoula; faire tomber quelqu'un en le poussant :

A toumouchpanata.

Tordre, l'riser, par exemple des cheveux : Itoulouana.

Toucher, atteindre un but, par exemple avec une pierre : Ouanikou; man

MiSSÍOJl du cun Horn, t. Vil. ho
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quer, par exemple un oiscau qu'on voulail luer : Ouanourou; manquer beau

coup, souvent, élre maladroil : Manaouana.

Tourner (Faire), autour du poing, rapidement : Tououchouatékana ou

Tououchkotékana (se dit de Pacte de balancer en l'air une pierre de fronde

avanl i\e la lancer).

Tresser : Yaténa; iresser un panier : Yaténa laouala: faire une tresse :

Kamaka; faire une tresse en jone : Choukoumi lámala: repassor le jone

entre les denls, de gauche á droite, pour l'assouplir : Itagéna; faire chauffer

le jone prés du feu avant de le Iravailler cnlrc les denls : Ottchpouhata.
Trouver (découvrir) : Téghi; Inotéghidé .* trouver (|uelque choso: Bi-

gha téghidé: trouver un oiscau; Amatéghidé : trouver un phoque.

fuer, ii coups de pierre : Ouanigatoupana . tuer, en percant, en perforant :

Tounatoupana; luer avec une fleche, un Irail : Ghaipana.
Verser, par exemple l'eau d'unvase: Toukoutgéla el Manakoulgéla ; verser,

en lancanl le conlenu d'un vaso : Manatoupaona ; vider, par exemple l'eau

d'un récipient : Toukoucélatoupaona; verser, par exemple de l'eau qu¡ coule

sur la peau : Trié/ana.

Vider, les coquillages, pour manger leur conlenu : Ipoula.

í. Mots relatifs aux sentiments.

Vbandonner quelqu'un : Manakoulou, par exemple luir le loil conjugal.

Aclicter, donner en échange : Teleta.

Aimer: Kourou: prél'érer : Ouachakourou ; affeclionné : Chapakouta; ce

mot signifie aussi gai, contení, reconnaissanl ; il s'emploie pour diré men i ;

ami : Maojakou.
Vttention (Faire) : Maosleka.

Cesscr (de faire quelque chose), resler iranquille : Otimaninoa; finir:

Oulaachtégata.
Coinprendre : Atóala du A'iouéla.

Déplaire : Balachana; on dil Malachanaéghi pour une personne ou un

objet déplaisanl ; taquín : Chamara: mécbanl : Chalupa; le mot Oualapatou

signifie méchant, meurtrier; Igagiou a le méme sens, mai- serl surtoui a

désigner los Vlakalouf.

Généreux (Étre) : Yamachko; de lá vieni Pexpression Yamachkouna :

-,,ve/ généreux.

Haranguer : Tiamouna; ce mol signifie prononcer un discours, soit ,1,-1 i

dans uno pirogue, soil assis dans uno bulle, en temoignage de moñaco, mi.

au contraire, de conienlement, envers quelqu'un, mais sans que le di-coiu-

-adresse á une personne désignée noininaliv oineiil : lo langage. dans ce cas,

e-l loujmirs indirecl.
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liicanlalions (Pairo dos) comme les guérissours : Loimar ; Pincanlalion se

nomine louatgiéla.

Inquiet (Étre), chercher quelque chose : Téinéka.

Méconlenl (Étre): Omina.

Menacor (par gestes ou par paroles) : Mínala.

Moni ir : Yaous.

M.vsiérieux. qui se cache : Palal: de lá vieni l'expression Palaloala, éttan-

gers, oala étanl uno des formes du pluriel de oua, homme.

Nommer, par exemple un enfanl, lui donner un nom : Touapana.
Oublier : ¡líalaminata : Talapounata; Kachpikhoúnala; l'expression Kach-

pikh serl á désigner quelqu'un qui n'a pas son bon sens.

Préler : Mana/mu ol ¡/acalia/m.

Regretter : Anouna.

líéserver, mellre do colé, par exemple un alimcnl qu'on no veul pas man

ger de suite : Ikimaya.
Triste : Tamourou; tres Iristc : Aiinoitloumalainourou.

Véridique (qui ne mentpas) : Aouan: homme véridique : Aouan oua.

Voler, dérober : Chiana; Chántala; Lapata; Ihkamala.

f. Affixes.

Moiich derivé de Mará (entendre) est un affixe extrémemenl employé

aprés les subslaniifs, les adjectifs, les pronoms, les verbes et les adverbes.

II est quelquefois usiié dans un sens négalif : Mouchioit : non enlendu;

Mouchiou kandfim : ¡I n'a pas enlendu.

II peut étre employé affirmativemenl comme sul'fixc : Aimamouch : c'csi

bon (on me di t que c'csl bon, ou c'est bon, dit-on); Koupanakamoitch : il

neige (quand celui qui parle n'a pas vu la neigc).
II peut aussi prendre, commo suflixe, une forme passée qui est : Ama-

choundé, par exemple : Koupanakaamachoundé : il a neigé (on a enlendu diré

qu'il a neigé).

Ouapan esl un affixe employé toujours emphaliquement : Poutrouapan .

irés cliaud : Kandfim ouandaoulouma ouapan : celle ( femme) apparlient á col

homme, complélenienl; Yuroum ouapan, expression inliaduisiblc littérale

menl et signifiant : altendez un peu, il y a toui le temps.

Ma est un affixe réfleclif, par exemple : II imatouma^ougin , signifiant : 111011

pays de naissance, se décompose en : IH, mou; mu. l'affixe en (|ueslion; lott,

aulre affixe indiipiaul la direction ou la possession; magou, naítre ; ougi,

pays.

1/ esl un préfixe signifiant je ou moi : Attadoudé : j'ai pris; Italoudé : j'ai
bu.
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Oupa'i ou Oupi, suffixe, signifie veis, du colé de, á. par exemple ¡ Ougaénen-

oupa'i : á bord du nav iré.

//</ mi I'í. suffixe, signifie égalemenl a; par exemple: Yachkougipiatégka,
aller (par mor) au pays dA achka.

/'-// mi Dimití, sullixe, signifie de; par exemple : Qin ougidal, de volre

pays.

Indf is ou Ndjis esl un sullixe qui, ajoutéau nom du pays de naissance, ler-

niine les noms d'homme. En se mariant, les hommes perdenl en general ce

suffixe dans leur nom. M. Bridges croil que ce mol Indjis devail signifier
I me en vieux fuégien.
Lmim esl un suffixe signifiant le lieu de provenance : Kottnclfi akandaa-

loum? de quelle Imite'.'

/. . Adjectifs.

ADJKCI1KS Xl'.MÉRAl'X.

I n : Kaouéli; deux : Kompaipi OU Kombai; trois : Maten.

Pos Fuégiens ne comptenl que jusqu'á Irois; cependant, nous leur avons en

lendu diré Ikokombai (littéralemenl l'autre deux ou une autre fois deux)

pour désigner 5, el Ikomalén (liltéralemenl l'autre trois ou une autre fois

irois | pour indiquer G.

ADJECTIFS QUALIFICATIFS.

Adroii, agile : Pakochou.

Aveugle -. Imacha el Télamacha; cécilé se dil : Amachakin.

Beau, joli : Ouélitis; beau jour : Ouélitis maouéla.

Bon : Ainm: niauvais : Papaima, Oulapa, Paola, Irhougata.
Cliainl : Chai; avoir cbaud : Poulourou; chaud, bouillanl : Poukou; can

chaude : Qapoukou cima.

Court : Gala/a (a Irail aux di-lances ; J akachatara (a Irail au temps .

Cru : Poukioua; cuil : Poukouaki.

Dur. fort, resistan! : Apéilé.
Droil ( non incliné) : Chalatis,

Enlier, volumineux, mm découpé : Patouka.

Faible, tendré, sans consisiance : Oufkilé.
Féminin : Kipa; ce mol, comino subslaniif, signifie femme, d'ou Kipata .

débauché.

Froid : Tarourou; en parlan! (Pune bullo qui e-l froide on dil : t lucillo.u-

Inle.

Grand, long: )/o«A*a(a Irail aux dislances); Chalara (a t rail au lemps).



LANG V(, G. 317

Gras : Tonfhlu: en parlan! des coquillages, par exemple des moules, ondil .*

Oustchi.

Ilumide : Achaki.

Inulile, sans valeur : Makourounakaki, el Paf makourouaki.

Jeune : Ouléiou, se dit des hommes de 16 á ?.o ans; Yarouma, se dil des

enfanls el aussi des animaux, par exemple : Yaroumatgia tgipaola, jeunes
moules.

Lourd : Pachón ou Bachou.

Maigre : Irrhou; tres maigre : Aimarrhou; en parlan) des coquillages, on

dil : Oufiou.
Masculin : iam .* ce mol, comme substantif, signifie homme.

Mou, pourri, fragüe : Patán.

Poli! : Yaka el quelquefois Tela.

I Mein : Tayéko.
Poinlu : Mura: ce mol est aussi employé substanlivement pour désigner

une pointe de roche, un pie de montagne.
See : l'nka.

Sourd : Mu Inin i e\ Oufhkilaoua.
Táchele do noir : Kachlci: de lá vieni le mot Yakachtei. barbu (littérale

menl, bouche lachelée).
I I i le : Makourouaki.

Vide : Oulatakoula.

Vieux : Daroua ct Aoulata; homme niúr : Huroualéioit; de la premiére de

ces expressions, vieni le mo! Darououana, croítre, grandir, vicillir.

ADJECTIFS INDÉFINIS.

Quelques-uns : Tayatou.
Plusieurs, plus de Irois : Yéla.

Autre : Ako el Békoum.

I. Pronoms.

Je, me, moi : Ai, au nominatif ; Aya, a Paccusalif; inon : Aoua; mien :

Aouakin; moi seu I : Itapan.

Tu, te, toi : Qa, au nominatif, Skaya, á Paccusalif; lien : Qinakin; toi seul

Qalapan.
II. elle, lui, le, la, cclui-lá : Kandfim; le sien : Anchintchin; lui seul :

A ihipan.

Nous : Ainn: nous deux : Ipa'i.
Vous : Qén; vous deux : Qapai.

Ils, elles, eux : Kandaian et Kiouan; eux deux : Aand'ai ou Kipa'i.
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Celui-lá. cela : Ciouun: cela seulement : Qiouandji tapan.

Celui-ci, ceci : Aouan; ceci seulement : Aouantchi tapan.

\ qui? Kanin ou Ranina?

ni. Adverbes.

ADVERBES DE l.ua .

A droite : Ouchkach; á gauche : Ourhou.

De l'autre cóté : . Ikopi.
Lá : L'nieiii: ici : Kanlgin, Koukan el Ikoum.

La-dedans : Aouanoupé.
En arriérc : Iniék el Oucho; un peu en arriero : Oucho yaka.
Pu baúl, en arriero : Inou; en bas : //,•".

Prés (un peu plus prés) : Iko yaka.
\u milieu : I éna tapan.

\ll-deSSUS : Oiial.niicialnl.

\u-dessous : Bou.

Dans le fond, tout au fond : Itakoun.

En bas ou au-dessous, de vous : Qinghilou; de moi : iouaghilou; de lui :

Kitchighilou; loul en bas : Itaouaghilou: sous Parhre : Ouarouchghilou ; en

lia- de la bulle : IkarghÜOU.
En baúl ou au-dessus, de vous: Skago; de moi : Aouakago; de lui : Kitchi-

kago; en baúl de la bulle : -Ikarkago.

Plus haut, que vous ; Skapou; que moi : Aouakapou; que lui : Kitchi-

i. apou.

A l'csl, de vous : Qimatché; de moi : louanmatché; <\o lui : Kitchimatché ;

ii Pos! de la bullo : Akarmatché.

\ l'ouest, do vous : Sima: do moi : Aouagou: de lui : Kitchigou; á l'ouesl

de la bullo : Akarkou.

Vu colé Ouest : Ourhoukoupi.
\u nord, de vous : Qimalou; de moi : Aouamatou; de lui : Kitchimatou:

au nord de la hutle : Akarmaloii.

\u sud do la bullo : Ikarkoutatou.

ADVERSES Di: MANIERE.

\iu-i : Kanda el Katékita; ce dernier mot voul diré aus-i loits. loul ; e-I-, ,

loul? Kntcl.il.m, I, i ?

Combien, combien de fois : Konda ourou.

Doucement, gentiment : Oulagin; vigoureusemenl : liza el ligakh, tres

fort : Manaolalmila , loul doucement, avec précaniion : Lcimar.
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Seulemenl : 'Tapan.

Pourquoi (pour que! niotif)? Komodououpai ?

Peul-élre : Lamina: (il est) mort peul-élre : Apaña lamina.

Qui sail? Aottélui?

Oü (dans quel endroit)? liana et Koui? oü est- (il ou elle)? Koui kandfim?
oü Favez-vous mis? Koui goutékara?

Quand? Koundjidara ?

Vite : Kaya.

ADVERBBS DE NÉGATI0N ET d'aFFIIIMATION.

Non : Paf: non pas : Apa/ai.
Oui : Aouai: oui corles : Anno.

ADVERBES DE TEMPS.

\pte- : Ouchpan; plus laid, onsuile : ¿Van; aprés avoir mangé : llouyé-
loum: aprés avoir parlé : Bikoulayéloum; un pon aprés : Kakaka (d'oü I'ex-

pression Kakakana, dilférer, relarder).

Want : Ouala: avanl de manger : Atayénoum; avant de parler : Hikouta-

yénoum.

Aujourd'hui : Aouenlgi maouéla (liltéralement, ce jour); dcmain : Ima-

chana (ce mot signifie aussi le matin); bier : Ako amacharía; aprés-demain :

Kandji amachana ; l'autre aprés-demain : Akon. ako amacharía; le soir:

Toukatgim; la nuit : Lakar.

Maintcnanl : Yaroitm.

ADVERBES DE QUANTITÉ.

Beaucoup : Oulou ou Ourou oí limón: beaucoup d'hommes : limón

yamana.

Peu : Logi; tres peu : Logi kaous; peu se dit plus souvent : Yaka: Irop :

Oulou ouapan; Irop peu : Yaka ouapan.

P.xlrémemenl : Oulou manaona ou Manaona, el Gulotikuous.

\ssez (laissez-moi, linisscz) : Acha'i; est-ce assez? Achainda?

Encoré : Tchila; un peu plus, encoré un peu : Tchila yaka.
Rien : Anoko; plus ricn : Abigi; pour ríen, sans motif : Kilamugoutu.
En moins : Tiyé; on dil, par exemple : Aoentci ya tiyé, ce doigt-ci en

moins, lorsquc l'on comptc sur les doigls.

n. Interjections.

Iu¡ n.' Ehl (pour appeler quelqu'un qui s'en va).
Ileh! Vie! (douleur).
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Imma! Hem!

Oh! sorle d'aspiralion que Pon fait en levant légéremenl la lele; elle ex

primo l'assentimenl el remplace Paffirmalion. Pour la négalion, les Fuégiens
n'onl pas d'iutcrjcclion ni do hochemeul -péoial.

-. Mots forgés et mots étrangers passes dans le yahgan.

Io MOTS FORGÉS.

llagirh; ce mol designo los médicamenls élrangers il n'.v a pas de sub-

stance médicamenteuse indigene); il est composé de ala (boire) el gir/i

maliére ipiolconipie do provenance élrangére).
I'nlnl. ouchka : impermeable; littéralement, vétemenl do pluie.

Oufhkirh ouayékala : boucles d'oreilles.

Pana .- boutons, de veste, de chemise.

Gucil.ii : bague; passée au doigí : I ach touatgikata.
Talakana : iniroir.

I'nlnl ouchka tollinangoula : épingle; liltéralcmeul : inv -léricux. cache.

■

/.nial), vétemenl (ouchka), qui altache, fixe (toumangouta).
Ouchka toumakaya : couturiére.

Toumagagir : Ilute en fer-blanc.

Ougaénen, navire, de Ougi pays el Inén pirogue : autremenl dit, pirogue
mímense, grande comino hiul unpays; lo- Fuégiens com poso ni ainsi Ougiakar,
bullo tre- va~le, Ouciiachka, ile tres grande, etc.

Nous citerons encoré l'expression suivanle, comme exemple de mot- foi gés

pai les Fuégiens pour désigner des objets mi dos actesqu'ils neconnaissaienl

pa- avanl nolre arrivée dans leur pays :

Toumayacha alakana, photographie, photographier ; littéralement, regar

der, la lele ciiuvorlo. env oloppéo, expression déduite du voilo donl l'opé-
rateur s'entourail la lele pour mettre au point.

■' viOTS ÉTRANGBRS PASSES DANS LE LANGAGE YAHGAN A I.A BAIE ORANGE.

-

Biscuit.

Oui.

Moul

Lait.

Hache.

Boitc.

Piedle, corde.

\ udi-e.

Goílollc.

Matolot.

.!l.*i*l*.. I'rononclalion (tu L-li-itn,'

Ilit. Blskil "ii Biskir.

V - V.-.

Musscls. Macdlis.

Milk. Milik „ii Milid.

Axo. VI..*.

\l..K. Bok?.

Lino. Lai'n.

\*.*,llc. Nidl.

Shooio-i-. Skoui *.

Sailor. Qéileur.
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Mots clr-ii,.*. : -. Prononciation fuégienne. s,n.

Beef. Bif. Bceuf.

Covv. Kaou. Vache.

Ilammer. llamara. Marteau.

Trousers. Taouseus. Pantalón.

Boots. Boutc. Ghaussures.

Book. Bouk. Livre, papier.
Shirt. Chala ou Chat. Chemise.

Blanket. Blak-íta ou Vlakéla ou Vlakata. Couverluro.

Coat. Col. Hábil,

Waistcoat. Oueskót. Gilet.

Glass. Glac. Verre.

Tin. Tin. Boite en fer-hlane.

Sheep. Cipa. Montón.

Tovvel. Taouila. Serviette.

Ban-el. Barél. liaril.

Cook. Kouk ou Kouka. Guisinior, cuisine.

Bread. BriJd. Pain.

Doctcur. Doteur. Médecin, docteur.

Chemise. Chemiz. Chemise.

Oui. Oui ou Ouioni. Oui.

Ces trois derniers mots n'exislaienl qu'au moment de nolre dcparl, en

septembrc i883, dans le langage des indigénes de la baie Orange. Nous cite-

rons encoré, comme exemple de mots anglais deformes par les Yahgan :

Apéila ou Abéila, cloche, de Panglais Bell, et Tgaif ou Tge'if, cicl, qui vieni

probablement du mot anglais Sky,

3. NOTIONS DE GRAMMAIRE YAHGAN.

Dans le vocabulaire ci-dcssus on a pu relever quelques indications

grammaticales. Les phrases fuégiennes que nous reproduisons ¡ilus
loin prouvent la simplicité de lasyntaxc dans la langue liahiluollcment

parlée ¡i la baie Orange. Nous présenterons d'abord des exemples de

déclinaison el de conjugaison; bien que les Yahgan n'emploient pas
constamment ces formes du discours, nous nous sommes assurés

qu'elles leur étaient connues, comme M. Bridges nous l'a indiqué.

a. Déclinaison.

La langue fuégienne n'a pas d'article; le pluricl se forme |iresque

invariablement en ajoutanl le sullixe yamalim\\ la lerminaison du sin-

gulier : Kipa, la femme; Kipayamalim, les femmes.
Mission du cao Horn, t. VII. 4l
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Les cas se formen! avec des suffixes ajoutés au nominatif singulier :

M.ur : hutlc, la bulle.

Akandaou/otim : de la bulle.

l/mii : á la bulle.

I l.iiioupai : dans, vers, pour la Imite.

Akarpa'i : deux butles.

Ikarpikin : los deux bulles.

Ikaryamalim el mieux Ikardara : les bulles.

tkartaouala : loutes les bulles.

Ikartaolendaoulou : des huttes.

Akardaroupai : dans, vers les huttes.
Oua : homme, Phomme.

Giiandaouloitm : de Phomme.

Ouantchi : a Phomme.

Ouantchikaya : Phomme (accusatif).

Ououpai : dans, vers, pmu* Plimnmc.

Ouapa'i : deux, les deux hommes.

Oakipindfi el Oandékina : dos deux hon s.

Ouayamalim, mi Onln. ou Oalandaoyen : hommes, les hommes.

Ouayamalimdaouloum ou Oalendfi : des hommes.

Ouayamatimountchi : aux hommes.

Oualendaénanima : les hommes i accusatif).

Ouayamalimoupai : vers, pour les hommes.

/>. Conjugaison.

í.es conjugaisons de la langue yahgan sonl au nombre de quatre; il

n'y aurail pas de verbos irréguliers. Les temps son! beaucoup plus
nombreux qu'en franjáis, mais souven! les Fuégiens les simplifient en

employant, par exemple, seulemenl l'infinilif aprés le mol qui indique
le fulur, le passé, etc.

La premiére conjugaison a Pinlinitif terminé en ou; le fuliir esl ana.

ajouté ¡i I'infinitif; le passé esl oudé, ajouté á l'infinitif. Ces! une dos

plus usitées, el nous en donnons ei-dcssous deux exemples.
La deuxiéme conjugaison finil en a, comme mará, entendía* : le fulur

esl maraoa; le passé est maroudé (el aussi mouch, par exemple anno

amoitch, j'ai enlendu). Celle forme de conjugaison esl tres eomniune :

ala, prendre: atatoudé, j'ai pris; ala, boire: alaloudé, j'ai bu.
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La troisiéme conjugaison se termine en í ou you, comme gouléni,
plonger: ouciou, plunier. Le fulur se termine en ioua : gou/énioua,
oticioaa. Le passé se termine en dé (el non en oudé, comme dans les

deux premieres eonjugaisons) : gouléni,lé, oucidé.

I.a quatriéme conjugaison se termine en ai; elle compte tres peu de

verbos, par exemple : loupa'i, tomber; louiai, nourrir(un petit enfant ou

une personne infirme, ou des oiseaux en leur donnanl la becquée, etc.).
Le fulur finit en ioua qui est simplement ajouté á l'inñnitif, lequel ne

chango pas : loupa'i ioua. Le passé finit en ¿dé : loupa'i itlé.

Premiére conjugaison : kourou, aimer.

INDICATIF PRESENT.

A í mani kourou,

Ca "

Ka »

A tan »

Ccn »

Kamani kourou cin.

Ipa mani kourou,

Capa «

Kaliumi kourou pikill,

j'aime (liabiiuellementj
tu aimes.

il aime.

nous aimons.

vous aimez.

ils aiment.

nous aimons (duel).
vous aimez »

ils aimeni »

Ai koukan,

Ca »

Ka »

1 tan koukan,

Cén, »

Ka kouroucikan,

/¡ut koukan,

Capa »

Kul.ouroupigliikan,

INDICATIF PRESENT ACTLEL.

j'aime.
tu aimes.

il aime.

nous aimons.

vous aiaicz.

ils aiment.

nous aimons (duel).
vous aimez »

ils aiment »

INDICATIF PRESENT DETERMINE.

1 / ouchgayata,
Ca »

Ka »

Alen ■»

Cén »

j'aime (á l'inslanl od je parlo).
tu aimes.

il aime.

nous aimons.

vous aimez.



Kakoitc/igayalagourin,
Ipa kouchgayata,
Capa o

Kakouc/igayata apai,

MISSION DU CAP HORN.

ils aiment.

nous aimons (duel).
vous aimez »

ils aiment »

INDICATIF PRESENT INTERROGATIF.

Apa liioit oiiékonrotí, cst-cc que j'aime?
Apoca ca » aimes- tu?

\¡ia „ aime-t-il?

Ap atan » aimons-nous?

\pa can » aimez-vous?

\pa one l.oui-on cm. aiment-ils?

. \p hipa OUé kourou. aimons-nous (duel)?

tpa ra ii aimez-vous »

t/ia ouc kourou pikin, aiment-ils »

IMPARFAIT.

Ka koucligayadagoitdé, j'aimais.
Ca » tu aimais.

Ka » il aimait.

Aten o nous aimions.

Qén » vous aimiez.

Kakouc/i
gaj adagougin dagoudé, ils aimaient.

Ipa kouch ga) adagoudé, nous aimions (duel).
Capa o vous aimiez »

Ku kmicligaya pilan dagoudé, ils aimaient »

1*1 TI II.

Ai kourou ana, j'aimcrai (pas maintenant )
Ca » tu ahueras.

Ka » il abriera.

Atan » nous aimerons.

Cén u vous aimerez.

Ka kouroueino ana. ils aimeront.

Ipa kourou una. nous aimerons (duel).
Capa » vous aimerez »

Kakottrou pikinatuta, ils aimeron! »

FITUR PRESENT.

Ai kouroua, j'aimcrai (maintenant).
< a u lu aimeras.

Ka » il aimera.

A ie'u » nous aimerons.

Qén »
vous aimerez.
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Ka kourotictnoa. ils aimeront.

Ipa kouroua, nous aimerons (duel).

Capa » vous aimerez »

Kakotiroitpikinea , ils aimeront »

FCTl-R INTERR0GVT1F.

A ind Id kouroua. aimerai-je"?
Anda ca » aimeras-tu?

Anda » aimera-t-il?

And alen » aimerons-nous?

.1 nda cen » aimcrez-vous?

. I nda kourou einoa. aimeront-ils.'

And hipa kouroua, aimerons-nous (duel)?
Anda rapa

» aimcrez-vous o

Amia kourou pikinoa, aimeront-ils »

FUTIR NÉGAT1F DETERMINÉ.

lia kourououaka, je n'aimcrai pas (maintenar

Coula » tu n'aimeras pas.

Otila » il n'aimera pas.

. 1 ¡en oiilakourououaka. nous n'aimerons pas.

Qén, » vous n'aimerez pas.

Otilakouroitcinaoaka . ils n'aimeronl pas.

Ip otilakourououaka
,

nous n'aimerons pas (duel)

Cap » vous n'aimerez pas »

Oulakouroupikinaoaka, ils n'aimcront pas »

FUTUR NÉGATIF.

Ha kourouana, je n'aimerai pas.

Qoula » tu n'aimeras pas.

Otila kourouana, ¡1 n'aimera pas.

A tan oulakourouana, nous n'aimerons pas.

Qén » vous n'aimerez pas.

Oulakouroticinaoana, ils n'aimcront pas.

Ip oula kourouana, nous n'aimerons pas (duel)

Cap » vous n'aimerez pas »

Oulakourotipikinaoana, ils n'aimeront pas »

PASSÉ DEFINÍ.

Ai kourotide j'aimai (réccmmont).

Qa » tu aimas.

Ka .> il aima.

Aién » nous aimámes.

Cén vous aimSles.



326

Kakourouciudc.

Ipu kouroudé,

t 'upa »

Ka kouroupikinedé,

MISSION IH CAP II O UN.

ils aimcrent.

nous .-limamos (duel).
vous aimates »

ils aimórcnt »

Innou koiiroualdi,

. I nnon cu »

Innou ka »

Aiiuou iiian »

Innou cc'n »

Innou kul.ourouciii,

. I mioii hipakourouakh,

.Innou capa kourouakh,

. Innou hakouroupikinoudé,

A nnoii kourouagoudé,
Annuu ca »

Annou ka »

. I //«<■// alan »

Innou ccn »

Innou la, kniirttucincilc.

Annou ipa kourouagoudé,
Annou

capa
))

Innou kouroua pikimle.

PASSE.

j'ai aimé.

tu as aimé.

il a aimé.

nous avons aimé.

vous avez aimé.

ils onl aimé.

nous avons aimé (duel).
vous ave/, aimé »

ils ont aime »

PLUS-QI'E-PARFAIT.

j'aviiis aimé.

t vi avais aimé.

il avait aimé.

nous avions aimé.

vous avie/, aimé.

ils avaient aimé.

nous avions aimé (duel).
vous aviez aimé »

ils avaient aimé o

II nc nous a pas été possible de prendre la suile des temps du verbo

kourou; d'apres M. Bridges, elle serait encoré Iri-s nómbrense.

A la baie Orange, les Fuégiens n'employaient pas réguliérement
tous les temps ci-dessus, ct il en é (ail de méme de quelques Fuégiens
venus d'Ouchouaya a la Mission.

Voici, par exemple, commenton appliquail le temps de Pindicatif, ii

la baie Orange :

I i kourou,
l 'a »

Kakouchgayatakourou,
lian kourou,

Qén D

Kakouchgaj atigoucin .

Ipa kouchgeg alagapal,
I
apa »

Kakouchg o , ntagapiktnoa

j aune.

tu aimes.

il aime.

nous aimons.

vous aimez.

ils aiment.

nous aimons (duel i

v ous aimez »

ils aiment »
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Encoré faut-il remarquerque les Fuégiens disaient souvent : kandjim
kourou, il aime; ipai kourou, nous aimons (duel); kandaian kourou . ils

aiment; kandai kourou, ils aiment (duel).

Deuxiéme exemple de premiére coujugaison : Tagou, donner; la-

goupa'i, afín de donner.

INDICATIF PRESENT.

I manitakh,

Ca »

Ka »

. I tan i>

Qén »

Kamanitagoucin ,

Ipa manitakh.

Capa »

Kainanitagiutpikiii,

je donne (liabituellement, tous les jours;.
tu donnes.

il donne.

nous donnons.

vous donnez.

ils donnent.

nous donnons (duel).
vous donnez »

ils donnent »

INDICATIF PRESENT ACTIEL.

A tahkan,
Ca »

Ka ,,

Atan i>

Qén »

Katagoucikan,
Ipa tahkan.

Capa »

Kalagou pigliikan,

je donne (présentement).
tu donnes.

il donne.

nous donnons.

vous donnez.

ils donnent.

nous donnons (duel).

vous donnez »

ils donnent

INDICATIF PRESENT DETERMINE.

A taklignyata,
Ca »

Ka

Aién »

Qén »

Katakhgayatagoueiii,
Ipa takhgayata.

Capa u

Katakligayatagaapai,

je donne (á l'inslant oü je parle .

tu donnes.

il donne.

nous donnons.

vous donnez.

ils donnent.

nous donnons (duel;.
vous donnez »

ils donnent »
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Apa uní oué/agoit,

Apaeaea »

Apa •

Ap liainn »

Apa citn »

Apa ouclagoueiii,

Ap ipa oitétagou,
Apaca

»

Apa ouétagoupikin ,

INDICATIF PRESENT INTERROGATIF.

cst-ce que jo donne?

donncs-lu?

doime-t-il?

donnons-nous?

donnez-vous?

donnent-ils?

donnons-nous (duel;?

donnez-vous »

donnent-ils

IMPVRFAIT.

A takhgq) adagoudé,
Cu a

Ka »

Alen n

Qén i>

Katakhgayadagoucindé,

Ipa ud. hgayadagoudé,
f 'apa »

Kala Idiguyadngapikinde.

je donnais.

tu donnais.

il donnait.

nous donnions.

vous donniez.

ils donnaient.

nous donnions (duel).
vous donniez »

ils donnaient »

FITIR.

nina,

l ,, »

Ka »

.■lian 11

Qén »

Ka tagoucinoana,

Ipa tagottana,
t 'apa »

Katagou pikintiaua.

je donnerai (pas maintenant).
tu donneras.

il donnera.

nous donnerons.

vous donnerez.

ils donncronl.

nous donnerons (duel i.

vous donnerez »

ils donncronl »

FLTl'll PRESENT.

/ tagoua,
( a i)

Ka tagoua,
Atan »

' 'e/i »

Katagoucinoa,
Ipa tagoua,
t 'apa »

Katagou pikinoa,

je donnerai i maintenant).
tu donneras.

il donnera

non- donnerons.

vous donnerez

ils donneront.

nous donnerons t duel).
VOUS donner,'/ »

ils donneront
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A tagouandé,
Ca ,

Ka

Alen »

Cén »

Katagoucinoande',
Ipa tagouandé,

Capa »

Kalagott pikinotiandé,

FUTIR DETERMINE.

Je donnerai (¡o vais donner).

tu donneras.

il donnera.

nous donnerons.

vous donnorcz.

ils donncronl.

nous donnerons (duel).
vous donnerez »

ils donnoronl »

FUTUR INTERROGATIF.

Aind Id tagoua.
Anda ca »

And alen »

. Inda )>

Andacén >.

Anda lagoucinoa,
And ipa tagoua,
Anda capa »

.tuda lagou pikinoa,

A ind Id tagouana,

Anda ca »

Anda ¡i

And aiéu »

Anda cén »

Anda tagoticinoana,
./mi ¡¡¡a tagouana,
. Indo capa

u

Andei lagou pikinoanet.

donnerai-je?
donneras-lu?

donnera-t-il?

donnorons-nous?

donnerez-vous?

donncronl-ils?

donnorons-nous (duel)?
donncrez-vous »

donneronl-ils »

Fl TI II INTERROGATIF DETERMINÉ.

donnerai-je (ii tcl moment, ou á lellc

époque )?
donneras-tu?

donnera-t-il?

donnerons-nous?

donnerez-vous?

donncronl-ils?

donnerons-nous (duel)?
donnerez-vous? >

donneronl-ils?

FUTUR NEGATIF.

Ha tagaotiana.

Cotila »

Otila u

Alan otila tagaouana,

Qén nula a

'

OttlaIngun
c¡/moaun,

Ipoula tagaouana.

Cap nula »

Gula tagoupikinaoaiia ,

.Mission du cuu Horn, I. Vil.

je ne donnerai pas.

tu ne donneras pas.

il ne donnera pas.

nous ne donnerons pas.

vous nc donnerez pas.

ils ne donneront pas.

nous ne donnerons pas (duel).
vous nc donnerez pas

„

ils nc donneront pas ■>

i'*
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II I 1 It NKGATIF DETERMINE.

Ha tagaoutikh,
Cotila »

Dula »

Alan mila »

Qén nula

Oída tagoiieinaoakh,
Ip iiulit tagaouakh,
Cap ou/il i>

Oída tngoupikinaoakh,

jo ne donnerai pas (maintenant).
tu ne donneras pas.
¡I ne donnera pas.
nous ne donnerons pas.

vous ne donnerez pas.
ils ne donneront pas.

nous ne donnerons pas ( duel ).

vous ne donnerez pas »

ils ne donneront pas

PASSE.

Annou alaldt,

Annou ca luldi,

Annou I.a »

Annou alan »

Annou ten »

Annou katagoucin,
Innou tpa la/./i,

Annou capa »

An iitiu katagoupik in .

j'ai donné.

tu as donné.

il a donné.

nous avons donné

vous avez donné.

ils onl donné.

nous avons donné (duel).
vous avez donné »

ils ont donné

PASSE DEI INI.

A tagoudé,
Ca »

Ka

I te II li

_

CI »

Kalagoucindé,
Ipa tagoudé,
t
opa »

Ka tagoupikindé,

je donnai (récetnmenl ).
lu donnas.

il donna.

nous donnames.

vous donnátes.

ils donnérent.

nous donnames (duel |

vous donnfttes »

ils donnérenl »

.*/ lagoudéakti,
t a »

Ka »

lien »

Qén i)

Katagoucindéaka,
Ipa tagoudéaka,
( 'aiut »

Katagoupikindéaka,

PASSÉ DETERMINÉ.

je donnai (á lelle époque dólerminée
tu donnas.

il donna

nous donnames

vous donnfltes.

ils donneront.

nous donnames (duel i

vous donnátes d

¡Is donnérenl
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PASSE INTERROGATIF.

liiul Iti tugara,

.Inda ca »

. ///'/'/ »

. Ind aten »

Anda cén i>

Anda tagou cinara.

And ipa tugara,
. luda

capa
»

.Inda tagOll pil.mitra,

ai-je donné?

as-lu donné?

a-t-il donné?

avons-nous donné?

avez-vous donné?

ont-ils donné?

avons-nous donné (duel)?
ave/.- vous donné »

onl -ils donné »

PASSE INTEI1R0GATII DETERMINE.

Aind Iti tagaraaka,

Anda ca »

. Inda

And alen »

Anda cén a

Anda tagoucinaraaka.
And ipa tagaraaka.
Anda capa »

Anda tagou pikinaraaka.

donnai-jc? (actuellement, ou 1 lellc

époque déterminée).
donnas-tu?

donna-t-il?

donnames-nous?

donnátes-vous?

donnérent-ils?

donnámes-nous (duel)?

(lonn'iles-vous »

donnérent-ils »

PASSE NEO VI II*.

Takiou ai,

'faldón ca,

Takiou ii

Takiou alan,

Takiou can,

I'al.ioltaldein,

Takiou iptii,
Takiou capta ,

Takiouakipai,

je n'ai pas donné.

tu n'as pas donné.

il n'a pas donné.

nous n'avons pas donné.

vous n'avez pas donné.

ils n'ont pas donné.

nous n'avons pas donné (duel).

vous n'avez pas donné »

ils n'onl pas donné

(La particule iou serait negativo).
On dit aussi :

lagkiénda, n'a-t-il pas donné? (la particule é serait négative).

Annou a tagoudé,
Annou ca »

.Innou ka o

PLUS-QI E-PARFA1T.

j'avais donné.

tu avais donné.

il avait donné.
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Annou alan tagoudé,
Annou cén o

Annou kalagoucindé,
Annou ipa tagoudé,
Annou capa »

Annou katagiiupikindc.

MISSION DI C VP HORN.

nous avions donné.

vous aviez donné.

ils avaient donné.

nous avions donné (duel).

vous aviez donné »

ils avaient donné >*

Tagaotiina,

'faga ouinacina.

Tuga ouinaapal,

I.VIPEIIATIF PRESENT.

donne.

donnez.

donnez (duel).

Tagarnia,

Tagoucina,

Tagou pana.

I.VIPEIIATIF Fl'TtR.

donne (dans le futur i.

donnez.

donnez (duel).

Participes ou substantifs tires du verbe :

Itagoua ou Itagouaki,

Imatagouaki,
Ca tagoua ou catagouaki,

Qamatagoua ou camatagouaki,

Qitagoua ou citagouaki,
Qimalagoua,

Itagacliin ou itagaeliinaka,

Katnkhgayata l.oiin ,

l 'ulilotid.lc.il ) ulal.ollil.

mon don, ou ce que j'ai donné.

ce qui m'a été donné.

votredon, ou ce que vous ave/ donné.

ce qui vous a été donné.

son don, ou ce qu'il a donné.

ce qui lui a été donné.

quand jai donné. ou ce que je donnai.

celui qui donne.

celui qui va donner.

c Phrases.

Les phrases que nous allons indiquer comme exemples, el (pie nous
avons recueillies ¡i la baie Orange, peuvenl se diviser en interrogatives,
aj'tirniatives, négatives.

l'IIIIASKS INTERROGATIVES.

Commenl appelez-vous (cela) dans volrc pa.v>? Koudan gin miei koala?

Combien (cola) vaut-il? Kouda ouroumani?

Oü étes-vous né? Kougamatamagaia?
Qu'cst-ce? Kaoutou?
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Que voulez-vous? Komoudoua ga kourou?

A qui cela (cst-il)? Kanin (ou Ranina) giouan?
Tout le monde (est-il) parti? Yamana apigindé?
Qui (est) son pére? Ghoui kandjimin ymou?
Oñ allez-vous? Ghouloupi skatéka?
M'aimez-vous? Indagakourouaya?
D'ofi soufl'rez-vous? Ghouigégaghoungaiata?
Vvoz-vous l'liabiludc de vous épiler? Anda gen manitougiou halouchoun?

A-t-il l'habitude de s'épiler? Andakandfima manitougiou?
Qui a fait (fabriqué) la pirogue? Kanin lapou?
Quel jour viendra le navirc? Koudam mañuela ougaénen akoumaoan?

Qu'est-cc qui lombc? Kaoutou loupa'i?
Voulez-vous venir ici? je desire vous mesurer, je vous récompenserai cn-

suile. Andagakourouana akoiiin, gin apipa'i akouchgaiala mayakou. oiic/i/um

skaya liatouchchapakoudoua : littéralement : voulez-vous venir —- ici —

votre —

corps
—

je desire — observer — aprés — vous — je récompen
serai.

D'ou venez-vous (en pirogue)? Kouloum ga koutchidé?

Oü avez-vous dormi celle nuil? Gou'istakala aouentgi lakakoum?

( I ti irez-vous (par mer) aujourd'bui? Goutoupi gakougiou aouentgimaouéla?

üú irez-vous (par terre) aujourd'hui? Goutoupi stakakan (ou manatgi-

korou) aouentgi maouéla?

P1II1ASF.S AFFIRMATIVES OU NÉGATIVES.

Attendez un peu : Katayaroum.
Les larmes lombent (coulent) : Yu'iks poutaka.
Montrez-moi cela : Alékalana giouan.
Dans la soirée vencz me voir, plus tard : Toukalgim metiche akoumaoan

ouchpan.
Les coquillages se fonl cuire : Tgipaola poukoudé.
La petite femme est partie : Yachka kipa ano katéka.

\ (lucbouaya : Ouchouayalima.
Je desire, demain, le manger : Ai kourou amachana atlamaghou.
Je vous ai enlendu : Aimaroudé skaya.
Je ne comprends pas : Aipapa'iouéla.
Je veux vous donner une peau : Ai kourou skaya takou tedega.
Je n'ai ricn (a donner) : Qctabigi hai.

Donnez-moi quelque cliose (de bon) : Oukayé mataouakou.
Vous ne me donnez ríen : Qapaeaia takou.

Je nc vous aime pas : Aipaf skaya kourou.

J'ai mal a la poilrine : Ai'gakh kayétakan.
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Vous pouvez guérir : Qamamiamanaana.
Je m'épile : Anoukougidé.
J'ai l'lialiilude de m'épiler : Anno aten manitougiou.
II a l'babitude de s'épiler : Anno kandjima manitougiou.
Ne bougez pas : Paf tamoulottaru.

Restez tranquillc : Moutottouana laouina.

Je vous promels : Nan skaya takou; littéralement : plus laril — a vous —

donner.

Asseyez-vous derriére moi : Aouchpan totnnoitlotta.

Je le comíais : Bamaniteghidé kandjima.
Pour les cbagrins d'amour, les Fuégiens n'ont que des larmes el pas un

seul chanl : Indian urhoiinu tapan, puf ouehpa/ampi tapaligana; litlérale-

menl : les Indiens (c'est ainsi que souvent les Fuégiens se désignent en par-

lant aux étrangers) pleurent seulement, pas l'aniour mallieureux (ou l'adul-

tére) ils clianlenl.

I.es Fuégiens sucent la glacc : Indian akila mounpana.
I.a femme, scule, nage : Kipa tapan kouchoufh.
L'homme ne nage pas : Oua paf mouanara.

L'lionime esl vite élouffé (s'il essaye de nager) : Atég kaya oua.

Nous coiiiprenons bien : Ipimouch aiaoitéla.

II a fait tres mauvais temps cclte nuil : Aimarhougala tga'if aouentgi laka-

Imtim: littéralemenl : tres mauvais ciel cette nuit.

Asseyez-vous Iá, dans le fond : Itakoun ga mataouiné ou moutaouina.

Je veux parler volre langue, la langue de votre pays : Ai kourou gin ouci

koulagouta.
Celtc paille vientde votre pays : Aouan chouka gin ouciendal.

11 n'y a [dus d'cau : Qima apigindé.
Donnez-moi cela á écouter (en parlan! d'une monlre. par exemple) : Ou-

kayé giouan toumara.

Je veux étre piqué au doigt : Ai kourou yach lounangoitta ou kayan-
gouta; pbraseditc par les Fuégiens qui consenlaient á donner une goulte de

sang pour nos recberches d'hématimétrie.

Iteslcz lá : Qaotiénianioua.
Montez lá-dessus : Aouan ca téghilmani.
Tenez-vous debout sur un pied : Kaottéli kaoughiu téghilmani.
Je desire avoir une loulre : Akouchgayata uyapou.
Entrez, asseyez-vous : Matchouiíia, matamatouina.

Je me marie aujourd'bui : Ai toukou aouentgi maoucla kipa.

Hit resume, la langue vabgan esl agglutinative ol polysynlhétique.
comme tontos los langues américaines connues; les mots sonl
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(orines avec des racines modifiécs par des affixes et accolées l'une á

l'autre sans interruption.

4. ALPHABET ADOPTÉ POUR LE LANGAGE YAHGAN

PAR LES MISSIONNAIRES ANGLAIS.

Les Fuégiens ne connaissent aucune espéee d'écriture. Quelquefois,
la vanité, ou une simple ideo de mystification, leur fait diré qu'ils
savent écrire á la maniere de leur pays et ils se font forls de le prouver.

A plusieurs reprises, nous mimos á l'éprcuve un jeune garcon do la

baie Orange, ágé de 18 á 20 ans, tres intelligent, et qui passait tontos

ses journées á la Mission francaise. Nous lui proposámes d'abord

d'écrire les noms des Fuégiens de notre connaissance, ce qu'il out l'air

do faire tros sérieusomonl et avec beaucoup d'applicalion, tragant une

ligne plus ou moins sinucuse ou ondulée pour chaqué nom que l'on

prononcait. Mais, arrive ii la fin de la page, quand il s'cst agi de roliro

une vingtaine de mots soi-disant écrits, il se trompait a chaqué ligne.
et, découragé, humilié, en venait ii nous consultor avant d'articuler le

nom qu'il était censé avoir écrit. D'autres essais du momo gonre curent

toujours un somblablo résultat. Notre Fuégien cependant nc se tintpas
pour battu; il dit qu'on cboisissait toujours, pour los lui dicter, los

noms los plus difficiles, et il demanda d'écrire ce qu'il voudrait, ii sa

fantaisic. Nous fimes droit a sa requéte; il s'installa dans un coin du

laboratoire, sans qu'on parñt s'occuperde lui, et, au bout de vingt mi

nutes, il nous présentait uno feuillo do papicr couvortc de barbouillages

qu'il traduisit aussitót avec une parfai te assurance en mots ou en

plirasos de sa langue. Nous avons conservé ce spécimen, avec la tran-

scription du prétendu sens écrite immédiatement ii cóté de chaqué
ligne. En apercevant cot assemblage de traits absolument informes, on

n'est nullement surpris que, des le lendemain, l'auteur ful incapable
de décbiffrcr son oeuvre; il ne fit méme pas le plus petit oll'ort pour
cela, et. de ce moment ne parla plus d'écrire.

A Ouchouaya, M. Bridges a cu recours ii un alphabet phonétique
pour exprimor los sons vabgan; c'est avec eos caracteres qu'il a

cherché ii enseigner l'écriture otla lecture aux jcunes Fuégiens recueil-
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lis a l'orphelinat de la Mission qu'il dirigcait. Nous ne croyons pasque
ses eíforts aient eu un tres grand suecos, on dehors do quelques cas

exceptionnels; mais, comme il a publié avec cet alphabet uno traduc-

tion on vabgan de I'Évangile de saint Luc, il est intéressant de con-

naitro los caracteres qu'il a adoptes. Le Tableau ci-contre en donne la

reproduction avec les sons correspondants en francais, d'apres les

exemples que nous avons soumis ii l'approbation do M. Bridges lui-

méme, avant notre départ do la Torre de Feu.

Nous nc connaissons pas, d'une maniere certainc, les principes
suivis par M. Bridges pour la construction de son alphabet. Nous pen-
sons toutefois qu'il a employé la méthode adoplée par ses prédéces-
seurs aux iles Falkland et sur laquelle nous avons trouve dos ronsei-

gnements dans uno lettre du R. G.-P. Despard, datée de Cranmer.

W. Falklands, lo ■/> janvier 1 8:19 (The voice of Pity for Soulh America.

Yol. Vil, p. '19; 1860). Dans ce document, M. G.-P. Despard annonce

que, pour apprendre aux Fuégiens ii lire, il se sert du Systéme phoné-

tique d'A. Ellis, d'apres lequel chaqué lettre a un son bien distinctet

toujours le momo. L'alphabet est constitué par des morceaux do bois sé-

pares : le mai tre réunit tous les morceaux qui représentent los lettres

d 11 mot fuégien, tel qu'il se prononce, mot qui signifie un objet designé
et qui ost lu ii haute voix par le missionnairo anuíais. I. 'elevo fuégien
entend le mot en méme temps qu'on lui montre sa reproduction écrite.

('.baque syllabe de ce mot est cnsuite prononcéo ii parí, lo mot osl dé-

composé et l'éléve doit le roformer; il n'y parvient pas sans doute du

premier coup, sans tátonnements ot sans méprises, mais il a compris

cependant le but du missionnaire ct retenu le son de plusieurs lettres.

M. Despard ajouté qu'il a suivi ce systéme pour apprendre ii lire, en

anglais, ii sa quatriéme tillo ol qu'il a été étonné dos progrés accom-

plis par cette métbode, en les comparant avec ceux dos autres enfanls

instruits d'apres les anciens procedes.
A coito lettre est annexó un spécimen, selon lo systéme phonétique

d'l-.llis, do 1'éoriluro d'un jeune Fuégien, noven de Jeininv Huilón, el

qui, buit mois auparavant, élail un parfait sauvage. On reconnait dis-

tinctemoni dans eclte pago lithograpbiée uno partie des signes adoptes
par M. Bridges pour son alpliabel.
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Outre les lettres, M. Bridges a employé les trois signes suivants :

= ou,
'

= ai et '.-*= b aspiré. Ces signes ne s'appliquenl qu'aux voyelles, par

exemple, é pour bi, ii pour ai'a el y pour baou. Ils son! quelquefois combines,

comme dans les mois suivants :

uá (booua, cendres); uá (ouohaía, passage) ct uii(ouoboua, amadou).

Alphabet phonétique adopté pour le

Voyelles.

Yahgan par les missionnaires anglais.

Consonnes.

"% Sig a le son de a dans páte.
Aa jt$a

1' J%>

O o &

Uu 7¿%
U u Uu,

Aa ^,a

Ee gV

Qq <?9

+}//
O o Oo

Uu &«.

Ss /,

o

oú

ou

e

é

oí

ai

o

o

aou

eu

nialin.

priére.

avis.

ob!

botte.

pour.

poulre.

peigne.

méme.

langue d'oil.

ai'e !

tole.

noté.

caoutehouc.

ceufs.

Pour les voyelles, comme pour les con

sonnes, la premiére colonne représente les

caracteres employés dans l'impression (ma-

juscules et minúsculos); la deuxiéme colonne

reproduit les caracteres usilés seulement

pour l'écriture (majuscules et minúsculos).
Pour les chiffres, M. Bridges a adopté les ca-

racléres árabes ordinaires.

-€■

JJ
Ss

Zz

1/

23

Tt

dá

LI

LI

Nn

Nn

Rr

Rr Str

Mm ^óm-

F)0 1)7
Kk

Ce

H
Tt

Dd

Pp
Bb

Ff

Vv YW

r a

Sí,

$-■
V
%>
%t

JO*

91 n

le son de leb dans Tcbé-fou.

dj djinn.

s soir.

7. zone.

ch cbamois.

j jamáis.

ss basse.

1/. Tzigane.

1 lait.

lili
| Alias (ct mieux Militas
t lh denla)}.

II nceud.

un Ilennir (« nasal)

r roe.

rch parchemin.

m mai.

ng gong.

ch ch allemand.

c Cülé.

g gras.

t élé.

d deux.

P pa i 1 1 .

b bois.

1 foie.

V vent.

Mission ilu cap 1/om, t. VII. 43



:;:;s MISSION Di: GAP IIOBN.

CHAPITRE VIL

MOEURS ET COÜTÜMES.

Dans le Chapi tre précédent, consacré au Langage, nous avons pre
senté un certain nombro do details concernant la plupart dos actes de
la vie matérielle chez los Yahgan. Les explications que nous avons

données a ce sujet ne. pouvaienl dépasser le cadre d'un vocabulaire:

nous devons les complétcr par un examen métbodiquo des mceurs el

des cou I unios de ces Fuégiens. Nous étudierons done ici l'alimentation,

l'habitation, le vétement et les ornements, les oceupations, les cou-

tumes de la famille; enfin, nous examinerons l'influence de la civili-

sation sur les indigénes du cap Horn.

1. ALIMENTATION.

a. Aliments.

Les Fuégiens du cap Horn onl une alimentation exclusivemenl ani

male Pendan! l'été, (-omino rafraichissement, ils consommenl los baies

de quelques arbrisseaux, mais nous ne les avons ¡amáis vus faire dos

repas composés uniquemenl d'aliments végétaux, ainsi que cela exis-

terait, (Tapies M. Bridges. sur los bords du ranal du Beagle, OÜ ils

pourraicnl vivre plusieurs jours avec les diverses varietés de champi
gnons du bouleau. Pendan! I'hiver, lorsqu'ils sonl réduits au dernier
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degré de la disette, ils ont quelquefois recours, pour ¡romper leur

faim. ii dos racines qu'on ne peut considérer comme alimentaires,
tellos

que cellos d'Armería.

A Ionios les ópoquos do l'année, ils sont exposés ii subir los tor

tures do la faim, de violentes tempétes les confinantdans leurs huttes,

d'oü ils nc sortent alors que pour ramasser du bois de chauffage. Sui-

vanl M. Bridges, ils peuvenl on étre réduits ii manger le cuir do leurs

laniéres, sans jamáis songer, d'ailleurs, au cannibalisme, qui esl incom

patible avec leurs moeurs et leurs idees.

On oomprend leur joie ¡mínense au rotour du beau temps qui leur

permet de se livrer fructueusemenl ii la recherche de leur nourrilure.

La baso de l'alimentation indigene est constituée par les mollusques,
surtout los moules, qu'ils vont récolter a chaqué maree basso ot qui
forment en quelque sorte leur pain quotidien.
Pendan! les mois d'été, de décombro amars, les poissons, abondants

et fáciles ii prendre, composent ordinaironient, avec les mollusques, la

seule nourriture des Fuégiens : cependant ils nc mangent jamáis cer-

taines especes, telles que les raies, les chiens de mer; nous ignorons
les motifsde cette abstention. Aprés le mois de mars, les poissons re-

montent dans le nord jusqu'au canal du Beagle; le Yahgan les rem

place alors dans son alimentation par descrustacés, ol surtout par des

oursins ii courts piquants, du volume d'une grosse orange : il nc mange

pas los petits crustacés tels quo los crevettes, ni aucune espéee din
-

see tes.

Les Fuégiens recherchent, comme mets, les oies ou bernaches, les

canards, les cormorans, les goélands, les manchots, et nc dédaignent,
on fait do nourriture, aucune espéee d'oiscaux.

Ilsestiment beaucoup la chair de baleine, de phoque, de loutre;

lorsqu'ils sont pressés parla faim, ils mangent quelquefois des renards,
mais jamáis des chiens ni des rats; ils ont ces derniers en horreur.

lis aiment avec passion tous les corps gras : lard, graisse, moelle des

os, et surtout l'huile de baleine ou de phoque, qu'ils conservent dans

des sacs faits avec des vessies d'animaux, et qu'ils boivent par pelile-s
quantités dans les intervalles des repas. Ils ne connaissent aucun

autre condiment et n'aiment pas le sel.

Ils sucent volontiers le miel des fleurs d'Hmbotryum; ils mangent
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aussi les fleurs de Philésia au sue savoureux et les jeunes tiges de

tussac, quand ils on trouvent.

Nous n'avons pas constaté chez eux les affeclions pustuleuses de la

peau signalées comme fréquontcs par M. Bridges á la suilo do l'inges-
tion de chair de baleine. ou de phoque avariée, pas plus que nous n'a

vons observé de cas des maladies d'estomac attribuécs par lo méme

auteur a I'alimcntation par les champignons croissant sur los arbres.

Les indigénes, suivant M. Bridges, conservoraionl indéfiniment ces

champignons, aprés los avoir desséchés et enfumés; mais ils n'ont pas

eolio habitude pour les viandes. Quand ils sont en possession d'un

phoque ou d'uno baleine, ils consomment complétement la chair de ces

animaux, sans qu'elle se putréfic, probabloment ii cause de la basse

temperature du oliinat ct do la purctó do l'air.

Tous les aliments d'origine animale ne sont mangés qu'aprés avoir

subi une cuisson plus ou moins complete dans la cendre ou sur les

tisons; quelquefois cependant les oursins sont avales tout crus.
Dans le vocabulaire (p. 3io), nous avons donné des details sur la

cuisson des oiseaux, Tacto le plus compliqué do la cuisine fuégienne.
Les Vabgan n'ont pas d'ustensilesde cuisine, ni de poterie quelconque :

ils se seivent do cailloux chaullós au feu pour faire fondre la graisse
et tiédir l'eau, dans lesquelles ils plongent ces cailloux; ils emploient
quelquefois des coquilles de grandes moules comino plats ou assiettes ;

leurs vases ii boire sont les seaux en écorce donl nous avons parlé.
page 'io;.

b. Boissons.

Les Fuégiens onl, pour unique boisson, Toan puisée dans les pe-
tits ruisseaux qui descendent ¡i la mer ou qui viennent se perdre sul

la plage autour de leurs bulles, lis boivent aussi Toan des lacs el des

maros si nombreuses dans leur pays, ct ils ne paraissenl pas faire

grande attention a la couleur un pon fonece que cette can doil souvenl

ii la présence de nombreuses matiéres organiques, surtout quand elle

est prise dans des mares de quelques centimétres seulement de pro-
fondeur (').

(') M. A. Cenes a cousiaió, dans l'eau qui servail de boisson aux Fuégiens de la hale
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Si, par exceplion, los Fuégiens ne trouvent pas d'eau potable ¡i leur

portee, ils emploient, d'apres M. Bridges, le procede suivant : ils

creusent un trou dans un sol marécageux, et le remplissont avec des

poignées d'herbe qu'ils tassent doucement; l'eau passe comme dans

un filtre a (ravors eolio herbé ct de lii dans la bouche dos Fuégiens
accroupis pros de cette source improvisée; ils boivent quelquefois par

aspiration avec des pipettes formées de tibias d'oiseaux, do tiges
crcuses de jones ou d'autres végétaux, quand ils no peuvent pas ai-

teindre direetcment la nappe liquide.

2. HABITATION.

a. Hutte.

Lorsque le temps est beau, les Fuégiens vivent dans dos laillis donl
ils so contentent d'attacher quelques branches au-dessus de leurs tetes

Orange, un développement anormal de niicrobcs (bdtonnets hactéritliens) el l'absence di

diatomécs et d'algucs verles. L'ingcslion de cello eau n'a cependant jamáis occasionnó. pen
dant nolre séjour, de maladies ou de Iroublcs digestifs.

M. Acliille Müntz a bien voulu nous remettre la Note suivanto, aprés avoir examiné les

caux potables de la baie Orange : « Ccseaux sont assez anormales pour expliquer pourquoi

l'analysc hydrotimólrique sur place n'a pas donné de résuliats bien neis. Extrémcmenl

pauvres en calcaire, elles conliennent des proporlions tres sensibles de chlorure de magné-
siuai. Toules renfermenl, en outre, de fortes proportions de maticre organique. On trouve

par litre :

Eau

de lac.

I'liaux o,oo5

Acide sulfurique 0,007

Magnesio o,o5
Chlorc o ,08

Ammoniaque o

Matiére organique proporlion
notable.

<le riviére.

0,001

o,oo3

0,08

o,i4

faiblcs traces.

petite

quantité.

•le mare.

o,oi5

0,01

o,o3

0,04

proporlion
tres sensible.

proportion
notable.

de ruisseaii.

0,01

o,o5
>

o,o3

proporlion
sensible.

proporlion
notable.

Cette composiiion est évidemment en rapport avec la nature des roclies. »
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pour former uno sorte do bercoau de fonillagc. Üs_¿abritcnt aussi dans
des grottes, dans des cavernes au bord de la mer. Mais 1'habTtatioñ

Caégienñé la plus commune e&l la luiiie en branches ou en trones

•l'arlu-e.

Dans le voisinage du cap Horn, la bulle affeetc deux formes spé-
ciales : en dome avec des bianchages tiebés en terre ct se reliant au

sommet (Pl.XX), ou en cóne avec des (roñes d'arbres assez voluini-

juíuxJTY. XXI).
Voici los di nsions intérieures d'une hutte e\e eolio derniére

espéee, construite sous nos yeux l\ la baie Orange : hauteur sous le

faite i'", (io; longueur 3m; largeur 2"'; hauleur de l'ouverture d'entrée

im, i5; largeur de cette ouverture, au niveau du sol, om,9o; hauteur

des montants de l'ouverture d'entrée 2™ ; cireonference des plus gros
trones d'arbre I Fagus betuloides) servant de eharpenieo1", í'*¡ (').

Tes iuieisiiees de la ebarpente sont plus 011 moins obtures au moyen
de brindillcs, de plaques do mousses ou d'écorces, de débris de pi
rogues ou de vieilles peaux de phoques. II n'y a pas de porte, mais

l'ouverture d'entrée est souvent rétrécie par des branches on destrones

d'arbre (voir los Planchos), de maniere a nc laisser passage qu'á un

seul ¡ndividu entran! en rampant. Cette ouverture est, en general, mé-

nagée du cóté opposé au vent; quelquefois il en existe deux se faisán!

vis-á-vis.

JJair circulo liliromonl a travers les lissiires nombreuses existant

entre Les montants de la hutte. La pluie, la neige ou la gréle passenl
aussi par le méme chemin; les Fuégiens s'en inquieten! peu; si I'iiion-

dation devient trop forte á l'intérieur, ils ont vite fait d'y remédier en

ajoutant sur la toiture quelques poignées d'herbes ou des plaques
d'écorces.

Quelquefois, los enfants seconstruisent uno toute petite bullo qu'on
appelle Akalietqui leur serl de logemenl el de lieu de repos dans la

journée. Elle osl toujours voisine de cello des parents.

(') Nous avons vu deux fois, á la baie Orange. des Imites présentanl deux ou Irois com-

partiments intérieurs au moyen de trones d'arbre vorticalomonl plantes. Ces especes de

nichos servaicnt cliacunc á abriler, la nuil, trois ou quatre personnes.
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Sur les bords du canal du Beagle, les huttes, plus grandes, sonl cu
li ii| nos, faites avec des trones d'arbrq (

'
)• le sol, en dedans, esl creusé

jusqu'á uno prol'ondeur de olu,5o environ. I.a partie céntrale, la plus
excavée, sert de foyer.
Quelle que soil leur forme, los huttes sont toujours situées lrcs_pi-.es

dti bord do la mer. de maniere que de l'intérieur le Fuégien puisse sur-
veiller sa pirogue mouilléc au largo ou baleo sur la plago, ct voir les

nouveaux arrivants. En outre, on choisit de préféronce un emplace**-
men! protege contre les vents régnanls, soil par uneceinture do fon is.

soit par des falaises oudos montioules. I, o plancher do la hutte se trouve

constitué simplement par lo sol méme, (|iii osl piétinépar les hommes
au moment de la construclion. Malgré cede manceuvre, l'humidité du

terrain est telle (¡ue souvent l'eau s'écoulo dos qu'on presso un peu for-

letnent sur le sol, et quo los indigénes sont quelquefois obligés de

pratiquer au milieu de leur bulto uno rigole transversale qui fail

Toffice de drain.

lis vivent lá accroupis ou couebés, faisant véritablement tas de chair

autour d'un foyer central, au nombro d'uno vingtaine et quelquefois
davantago, dans une bulto comme celle dont on a vu plus haut los di

mensions (3m sur 2"', 8o), ceux qui reposen! directement sur lo sul

elant imparfaitement proteges de l'humidité par une légére conche de

paille ou do jone, et ceux qui sont plus ou moins appuyés sin- les

autres mettant seuls sur leurs corps des morceaux de pean de loutre,

de phoque ou de guanaque ou quelque miserable loque oblenue, par

change, d'un navire baleinier qui passait.
Gráce á l'aération constante de la hutte, l'air s'v mainlient pur

malgré Tagglomération dos habitants. Plusieurs fois nous avons pé-
nétré sous ces abris, vers la fin de la nuil, avant que leurs botes no

Itissent réveillés; jamáis nous n'avons constaté alors do mauvaise odeur.
Les Fuégiens ont pour regle de ne pas souiller la bulto avee leurs dé-

jections : pendanl la nuil, par exemple, la miction a toujours lien hors

do l'ouverture d'entrée, et la défécation s'opérc, comme dans le jour,

(') Elles ne dópassent guérc ?.'" de hauleur sous le faite, el leur diamétre, á la base,
varié de 3m,5o á 5™.
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assez loin de Thabitation, si la nuit est claire; dans le casoii l'obscurité

est épaissc, c'est dans le voisinage de la bulto, mais toujours en dehors

de cellc-ci, que les indigénes satisfont leurs besoins naturels. Si, en

rentrant, ils sont souillés, ils ont soin, des qu'ils s'en apercoivenl pai

la vue ou par l'odorat, do se frotteravec un lampón de paille et de jeter
le toutau dehors. Les enfants font de méme, des qu'ils peuvent mar

chen quantaux enfants plus ¡cunes, la mere a soin de les nettoyer
avec un pon d'herbe soche ou de duvel d'oiscau ou quelque autre ma-

tiére analogue. Malgré eos précautions, cerlains immondices s'accu-

mulont dans los bultos : los uriñes des petits enfanls pénétrent le sol,

qui d'un aulre cóté s'imprégne de detritus alimentaires, quoique les

indigénes aient l'habitude do jeter au dehors los valves des coquilles

qu'ils ont mangeos, les aretes de poissons, les os d'oiseaux, etc. Aussi,
au bout de peu de temps, une quinzaine de jours au plus, abandonnent-
ils leur hutte pourallor s'établir aillours. Nous en avons méme vu qui
démolissaient leur habitation pour aller l'édifier avec les mémes maié-

riaux quelques pas plus loin, dans uno situation moins favorable que
la premiére comme exposition ou humidité : la seule raison qu'ils
donnaient, c'est que la premiére hutte n'était plus aussi salubre que

lorsqu'ils avaienl commencé a l'habiter. Généralement, quand ils

changenl ainsi do place, ils laissent leur hutte intacle, et quelques se-

maines ou plusieurs mois aprés, ils l'occupent de nouveau, mais pour
une periodo de temps toujours Iros courte. On comprend du reste

qu'une hutte ainsi déshabilée, balayée par lo vent el arrosée parla
pluic, se trouve assez promptement tres bien notloyée.

I.a construction do la hutte exige ordinairemenl une mi deux heures.

raro til une demi-journóe. Dans loiis les cas. elle reste la propriété
de ceux qui l'ont édifiée ot qui ont seuls le droit de la detruire; mais

il est pormis á tout le monde de l'habiter quand elle est inoecupée.
C'est dans les huttes que los Fuégiens se réunissent pour manger,

causcr ct se reposcr. Ils nc connaissent pas les objets de couebage;
leurs préparatifs pour dormir la nuit so bornen! a placer sous leur

corps un peu de paille ou de menúes branches garnies de leurs feuilles
ot qu'ils ont oxposées un instan! á la lia 10 pour les chaufler. Asse/

souvent, ils placen! leur téte sur un suppor! peu eleve : morceau de
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bois, paquet de chair de phoque qu'ils mangeront le lendemain, oto.

Pour se proteger contre le refroidissement nocturne, ils ont uno peau

d'otarie, ou plusieurs peaux de loutres cousues ensemble, qu'ils éten-

dent sur leur poitrinc. lis sont tellcment entassés les uns sur les

autres qu'une seule peau d'otarie peut recouvrir cinq ou six personnes.

b. Chauffage.

Chaqué hutte contient, dans le milieu, un grand foyer alimenté par

de gros trones d'arbre, qui dépassent souvent l'ouverture d'entrée el

dont une parlie reste á Textérieur. Outre ce feu central, los indigénes
établisscnt quelquefois dans les coins de la hutte, en trois ou quatre
endroils difl'órcnts, de tout petits foyers supplénieiilairos oii ils se

ehaullént les pieds, la tote, la poitrine, le dos. Ces foyers accessoires

servent aussi aux individus qui ne peuvent trouver place autour du

feu central, et principalement aux enfants.

A cause de la rigucur du climat et de l'absence de vétements, les

Fuégiens ont la passion du feu. lis le transportont partout avec eux,

méme dans les pirogues, méme dans les forots, et ils mettent tous

leurs soins á ne pas le laisser s'éteindre, bien qu'ils puissent Tallumer

facilement, au moyen d'étincclles de pyrite de fer, produites par lo

oboe d'un morceau de minerai contre un autre, et recues sur du duvel

d'oisoau ('). Pour la nuit, avant de s'endormir. les Fuégiens laissent

tomber leur feu, de maniere á ne conserverque de la braise, qui leur

servirá, le lendemain, á rallumer un grand foyer. Ils ont ainsi plus de

place pour se livrer au sommeil, et moins de chancos de so brülor tout

en dormant. Néanmoins, il n'y a pas de Fuégien qui ne porte sur le

corps, ot surtout sur los jambes, des marbruros dues á l'action trop
vive de la chaleur sur la peau.
Ils no brülent que du bois, principalement dos Fagus bciu/oidcs el

(') Les pierres á feu des Fuégiens sont constiluées par de la pyrite do fer avec un

peu de pyrite de cuivre; l'analyso de ces pierres, faite par M. A. MUnlz a donné :

Pyrite de for yi ,3 pour ion

Pyrilo de cuivre 7,0 »

Mission du can llorn, I. Vil. l\!x
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des Drymis, qu'ils trouvcnt sur la plupart des cotes voisines du cap

Horn. Ils font au jour le jour provisión de ce combustible, évitant de

couper des arbrcs vcrts ou des trones vermoulus, ot choisissant du

bois mort, mais see. En dépit de cette précaution, leur feu s'accom-

pagne d'une fumée souvent épaisse qui s'échappe par le faite de la

bulle el qui les incommodo forlcment, malgré Thabitudo qu'ils en ont.

M. Bridges, apn-s Weddell, a avance que le contad de colle fumée

avec les yeux délerminail
des conjonclivites graves ; nous n'avons pas

conslaté cette particulariló; nous avons noté seulement du larmoie-

mentsous l'influence dircele de la fumée, mais nous sommes d'accord

avec M. Bridges sur l'odeur désagréable ct penetrante de cette fumée,

odeur donl les Fuégiens se trouvent souvent impregnes.
Tes indigénes n'emploient pas seulement lo feu comme moyen de

chauflage et de cuisson des aliments : ils l'utilisent aussi pour des

usages industriéis, parmi lesquels on peutciterla préparation du jone

qui sort á fabriquer los paniers, les amarres de pirogue; ils passenl

alors á travers la fiamme dos faisceaux de brins de jone tordus en

semble, avant de los tresser. lis flambent Pecoree de bouleau p
■

l'approprier plus aisémenl á la confection de pirogues, ou d'autres

objets. Enfin, ils abattent quelquefois les arbrcs en meltant le feu a

leur pied.

c. Éclairage.

Tes Fuégiens dans leurs bulles n'onl pas d'autre éclairage que la

(lamine du foyer. Lorsque, pour un motil' quelconque, ils désirenl

voir clair la nuil, ils jettenl sur le feu quelques petites brindilles ar-

rachées, sans se déranger, aux branches qui revétenl la hutte el péné-
trent dans l'intérieur; ees brindilles, tres desséchées, brülent avec

beaucoup de fiamme. lis s'éclairent aussi. lorsqu'ils onl besoin de se

guider au dehors pendan! la nuil, au moyen de tisons embrasés qu'ils

agiten! devant eux.

Enfin, ils ont la couluine <l"al I inner dos foux parloul oü ils se trou-

vont quand ils veulent signaler, de pruebe en prochc, leur présence
ou leur arrivée.
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3. VÉTEMENT. ORNEMENTS.

n. Vétement.

Tes Fuégiens n'ont pas de vétement, dans le sens que nous donnons

généralement á ce mol. lis pourraient en fabriquer les diverses par-

lies avec los peaux do loutre ou d'otarie, qu'ils se procuren t assez fa-

cilement; mais ils se contcntent do jeter simplement les peaux sur

louis épaules, attachécs autour du cou, en guise de mantcaux, quand
ils éprouvent un froid ni-s vif (/'/. IV, fig. i; /'/. XVIII et XIX). Elles

défendenl assez bien contre le vent le Fuégien qui reste immobile;

mais elles nc sont plus qu'une protection illusoiro s'il se livre á un

exercice un peu violent. Tos indigénes ont d'ailleurs á un leí poinl
l'habitude de réduire leur corps au moindre volume possible, qu'une

peau pas plus grande qu'un tricotde marinou un giletdecbasse suffil a

los recouvrir do la téte aux pieds lorsqif ils sont accroupis.
Comme mantcaux, ils préférent les peaux do loutre; mais ils ulili-

seni aussi pour cet usage les peaux de phoque, et memo de renard ou

de cormorán, ou encoré, d'apres M. Bridges, los peaux de lapins dans

les localitós bordant le canal du Boaglo, oii eos rongeurs ont été intro-

(luils: mais ils no dépouillent jamáis les chiens pour conserver leurs

peaux.

Pour débarrasser les peaux de phoque de leurs poils grossiers, ils

se bornent á étendre la peau a terre dans los bulles, le poil on ¡lessus,

rccouvcrlo d'bcrbes ct do mousses. Ils s'accroupisscnt et dorment Iá

comme sur un planchen au bout de quoique temps les poils sont com

plétement détachés. Ils peuvent alors tailler dans ces peaux.au moyen

de coquilles tranchantes, des laniéres plus ou moins longues qui leur
servent á toules surtes d'usages.

Tes femmes ont, en outro, un petit vétement de pudeur, destiné á

cacherles partios genitales, ot qui consiste en un trianglc tres court et

tres étroit suspendu entre les cuisses, en pean do guanaque dont le

poil est tourné en dedans (/'/. VIH, fig. -i; Pl. XII, fig. 2 et 3;

/'/. XXXIII, jig. \). Elles ne quittenl jamáis, 011 presque jamáis, co
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vétement qui rappollc exactement, par sa situation ot ses dimensions,

la feuillo do vigno qu'on impose á certaines statues; pendant l'acte

conjugal, il est simplomont relevé sur I'abdomen. Jamáis non plus ce

vétement n'esl lavé.

Tes Fuégiens du cap Horn no portent aucune chaussure, el leur téte

n'est protégée que par leurs cheveux, qui sont toujours abondants el

epais.
Tes soins de propicié de la lele n'existent pas chez eux : on ne peni

pas appeler de ce nom la chasso aux p;\i':is\les(Pcdicu/icap¿tis)li laquelle
ils se livrent dans leurs moments do loisir, ni la pratique de l'épilation
commune aux deux sexos, dans un but do ooquetterie, ni l'application
sur leur cbovoluro de diverses subslancos, graisse de phoque ou ocre

rouge, ni momo l'habitude, surtout en favour chez los femmes, de se

peigner avec un morceau de máchoire supérieure de daupbin ou do

inarsouin garnie de sos dents (/'/. XXXIII, fig. ii). La propreté dos

autres parlies du corps n'est pas davantage en honneur, ot c'est sur-

t <>ti i la pluio ou los immersions accidentelles dans Toan do mer qui
fonl tous les frais de propreté fuégienne. Lorsque les indigénes aper-
ooivcnt sur leur corps quelque souilluro plus grave, surtout au inalin,

quand le jour vient éclairer leur hutte, ils s'essuiont avec de fines

raclures de bois formant une sorte d'éloupe, ou bien, ct cela arrive

surtout pour la figure, ils se noltoiont par une simple friction avec di-

la mousse prise autour de leur bullo, tres húmido ot formant opongo.

En lait, ils no paraissenl attacber un peu d'importanoo qu'á la propreté
des pieds, toute relatíve d'ailleurs, et qu'ils obtiennent facilement, a

cause do la nécessité oü ils se trouvent á chaqué instant do niarcher

dans l'eau pour regagner leur pirogue ou leur hutte, pour pécher des

coquillages, etc.
Pendant l'été, lorsque le temps est beau, ils prennent quelquefois

dos bains de mor, mais simplomont comme distraction.

h. Ornements.

Le principal ornement fuégien eslíe collier on coquilles porté au

tour du cou ct composé lo plus souvent avec des Photinula rio'aeca
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(Pl. XXXIV, fig. .'_). On polit ces petites coquilles en los placan! dans

l'eau oourante pour leur donner du brillan!, puis on los perce cha-

cuno d'un trou en les frottant sur des pierres lisses; enfin on les enfile

on colliers sur do petites tresses en fibros de tendons do phoque ou de

baleine.

Ces tresses representen! á ellos seules uno variété de collier : ellos

forment alors des circulairos nombreuses, fórmeos en un seul ou en

plusieurs points au moven d'une petite mocho do cheveux ( /'/. XXXIV,

fig-*)-
Une autre espéee de collier, Iros commiinéincnt portee, consiste

en petits cylindres d'os d'oiseaux, réguliérement coupés et enfiles

(Pl. XXXIII, fig. 5).
Les hommes portent ces colliers aussi bien que les femmes ol que

les enfants.

Un ornement, spécialcmcnt reservé aux hommes, est le bandeau en

plumos de l'aigrette de béron, blandios ou grises, qui est place autour

du front comino parurede féte (Pl. XXXIV,fig. ?.); c'est un genro d'or-

nement commun á tous les indigénes de l'Amérique, sauf los Esqui-
inaux.

Les bracelets de poignot et de cbcville en peau de guanaco sont

plutót usités chez los femmes (/'/. XII et PL XXXIV, fig. i); c'est ccr-

tainenienl lo bracelet le plus simple qui existe sur la Terre : une laniére

de peau dont le bout lo plus minee rentre dans un trou pratiqué á tra

vers l'extrémité la plus large.
On peut ranger dans la catégorie dos ornomonts la peinture du

visage, principalement employée par les femmes. Ello est roneo.

bianche ou noire, disposéc en traits ou on points (Pl. VII, fig. i, et

/'/. XIV). M. Bridges considero cette peinture comino un passe-temps;

¡I affirme cependant qu'elle annonce, par sa disposition, cerlaines nou-

velles aussi súrement que le léraient des informations verbales : par

exemple, on pourrait savoir indubilableniont, á la seule vue de la pein
ture, si celui qui la porte picure la porto d'un ami ou d'un parenl el

dans quelles conditions le défunt a trouve la mor!. D'apres M. Brid

ges, les Fuégiens onl des peinturesspéciales du visage pour les diffé-

rents liensd'amitié qu'ils forment entre eux, et pour les grandes visites



330 mission ni cap 11 o un.

qu'ils font quelquefois á des groupes éloignés du leur. Cette coutume

est également bien caractéristique pour tous les indigénes américains.
La matiére colóranle favorito dos Fuégiens est le rouge qu'ils ob-

tiennenl avec de l'ocre réduite en pondré tres fine(
'

). Ils la conserven!

soigneusement, par petites quantités, dans des saos faits avec des

trachées-artéres de phoque on de marsouin. Elle leur serl surtoul ¡i se

peindre et se barbouiller le visage, mais quelquefois ils en frottent

leurs poinlos do harpons, leurs poiiinéos de papayos, leur- ares.

4. 0CCUPATI0NS.

Tes occupations babituelles chez les Fuégiens sont la chasse,

réservée aux hommes, ct la pecho, pratiquée exclusivemen! par les

femmes. Tes deux gcnres d'exercice so rapprochent parce fait que
chacun d'eux nécessite presque toujours l'emploi d'une embarcation.
La pirogue fuégienne fait. done cssenlicllcmcnt partie des engins de

chasse ou de peche, et nous parlerons d'abord de sa construction.

i. Construction de la pirogue.

La pirogue est faite en écorce épaisse de Fagus betuloides ( Pl. XXXI.

fig. i); ello a une durée moyenne de quatre á six mois : il est done né-

cessaire d'en construiré deux par an.

Le premier soin des Fuégiens est de choisir de bolles écorces; il

leur faut souvent accomplir un long voyage pour les trouver. Deux ou

trois hommes, travaillant de compagine, coupenl Pecoreo sur l'arhre.

au moyen de leurs coquilles de moules, aiguisées et emmanchés

( /'/. XXXII, fig. i '_), en se servan! de laniéres en peau de phoque, pour
semain teñir contre l'arhre el pour son ion ir Te, -oree dans sa deséente :

sans oeiie précaution, Pecoreo se briserait, en raison de son poids el

de sa frag-ilité, et ne pourrait p us servirá faire une pirogue.

(') lis recuoillont ceitc ocre sur des cailloux oú ello est assez adhérenle; elle provien-
probablement du séjour de res pierres dan- une cau forrugineuso. Elle esl consliluée par
de l'oxyde do fer melé ¡i des partios siliecusea el contienl [5,a pour ioo do sesquioxyde
de fer. (Analyso de M. A. Miintz. )
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On porte ensuitc Pecoree á l'endroit oü la pirogue doil étre con-

struite; la on la pare pour lui donner la forme convenable; on taille,

par menus éclats, pour la rendre unió et lisso, la surface qui formera

la paroi externe de l'embarcation.

Quand on a preparé los morceaux d'écorce, on les conserve soigneu-
sement humides et chargés de grosses pierres, pour les empécher de

se gondoler. Ces morceaux sont, en general, au nombre <\c 5 á 7.

savoir: la piéce du fond, appelée ouchlakh, excessivemenl épaisse; les

deux pieces qui so fixenl ii oolle-ci et qui se terminent 011 pointe pour
former l'avanl el l'arriére; les deux pieces de cóté, effilées á une de

leurs extrémités, et convexes á l'autre, celle précisément qui s'adap-
tera aux bords concaves de la piéce du fond. Les bords inférieurs de

ces pieces laterales et les bords de la piéce du fond porten t plusieurs

entailles liantes deom,oP á o'", 10, de maniere á s'assujettir fortement

les uns los autres, et á former une carene gracieuse : ces jointures
sonl solidoment cousues ensemble, mais les bords nc se recouvren!

pas comme ceux des parties avant ct arriero ot de la piéce du fond. On

les calíale avec des liges de céleri sauvage ou d'autres plantes.
On emploie, pour les coutures, le fanón do baleine el, á défaut do

col ui-ci,l'aubier de jeune Fagus antárctica, apprété pour servir de liens.

Tes liens sont prepares d'avanco avec beaucoup do soin : on divise

les libros dos fanons ou de l'aubier en tiges d'égale longueur et do

méme diamétre, polios sur los bords, en les raclant avec des coquilles
brisées dont le tranchant est encoré plus efficacc que colui du verre

cassé.

Yoiládoncconstituéc la carcasse de la pirogue : co travail a élé fail á

l'ombre dos arbrcs pour garantir Pecoree des efi'ets du rayonnemeni
solaire. On la mot alors en forme au moyen de traverses en bois

(Pl. XXXI, fig. 1), puis on la calíale avec des moussos ou des herbes

tassécs, et 011 la garnit intérieurement de demi-cercles tres rapprochés,
faits avec des baguettes fonducs, allant de Puna l'autre plat-bord; ellos
sontmaintenues contre celui-ci par un rebord solidoment cousu dans

toute sa longueur sur chaqué cóté de la pirogue jusqu'á ses extrémités

qu'il dépasse pour s'enlre-croiser avec le rebord du colé opposé.
Le revétement de demi-cercles do baguettes á l'intérieur consolide
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Ia pirogue et l'einpéche do se briser sous les pieds des voyageurs.

Mais eclte solidité est augmentée par I'adjonction d'épaisses plaques
d'écorce dont la surface extérieurc a été rétractéo au feu et qui sont
solidoment assujetties, dans le sens horizontal, aux endroils oü se

(ion!, la famille dans la pirogue. Ces morceaux ont om,6o de large,
o'", 90 de long ct conslituent un plancher uni et see oü l'on pcul s'ac

croupir.
La surface du plat-bord étant rugueuse, on l'ontourc de jeunes

écorces qui, une fois séches, se contractent avec forcé sur cette saillio,

oü ellos forment alors une surface arrondie etdouce qui servirá d'appui
aux bras des ramcurs.

On consolide encoró la pirogue pardo fortes traverses horizontales.

entaillécs de 2cm á 3cm á chaqué extrémité, forlemcnt ligaturées sur le

plat-bord, etdivisant ainsi l'ombarcation en comparliments spéciaux.
Un espace est reservé pour vider l'eau avec une écope en écorce mi

on peau de phoque, les moilleures pirogues faisant cau plus ou moins.

Au milieu de la pirogue ost une plaque de 5cm d'épaisseur et d'en-

viron 6oc<l, formée de terre, de cailloux ct de coquilles, sur laquelle
le feu est allumé; il ne traverso jamáis cello ooucho huniide, ot brille

cependant tres bien, gráce aux coquilles et au gravior éparpillés ii la

surface do cette sorte do foyer.
Los pagayes qui servent a manier la pirogue sont tres bien faites,

longues d'environ im, 5o (Pl. XXXI, fig. 2). Pour les confectionner.

on l'end d'abord des morceaux de bois, au moyen de coins do diverses

especes, en bois ou en os. On les taille cnsuite, pour leur donner la

formo definitivo, en cnlevant des copoaux avec les ciseaux de coquille.
le dos de la main de l'ouvrier élant protege par un morceau de peau,

espéee de gant de travail (/'/. XXXII, fig. 10).
Les Fuégiens prennent lo plus grand soin de leurs pirogues. Devanl

chaqué hutte, voisine de la plago, 011 voi! un sentier que l'on tapisse
de goémon au moment do hálor la pirogue á scc. Quand il n'existe pas

do [llago devant la bulle, les femmes amarren! la pirogue prés du rivage
au moyen de tiges de goémon, puis ellos roviennoiil ¡1 (erro á la nage.
Ellos vonido monio démarrer la pirogue lorsqu'il faut repartir.

Tes naufrages en pirogue sont assez fréquents el entraineraient



MOEURS ET COITIMES. 353

annuellement une sérieuse mortalité. M. Bridges cite dans son travail

inédit plusieurs accidents de ce genre : naufrago de cinq pirogues,

trenle-troispcrsonnes nóveos; naufrago do deux pirogues, li-oizc noyes.
Uno Ibis un groupc d'indigénes s'était rondu sur un ilol éloigné pour ré-

colter des coquillages etcapturer dos oiseaux; la pirogue qui les avail

amones s'en alia en derive avec un petit enfant trop jeune pour la re-

conduire á torre, et les Fuégiens resloront sur l'ilot sans moyen do

faire du feu, celui-ci étant resté dans la pirogue, ainsi que los pierres
a feu. On pouvait bien quitter l'ilot á la nage, mais il élail tres loin de

toute terre; une femme fut assez hardio pour tenter l'avcnturc : elle

réussit á atteindre la cote, mais no trouva personne pour venir en aide

á ses compagnons, qui périrent de faim et de froid, sauf deux d'entre

eux, secourus á temps par un navirc baleinier.

Dans une autre circonslance, un grand nombre de Fuégiens avaienl

voulu traverser une baie avec deux pirogues, pour aller chercher dos

champignons sur la rivo opposée; les pirogues, Irop chargées, cou-

lérent, la mer étant mauvaise, et deux personnos soulcmcnt furent

saliveos.

b. Chasse.

i" Barpons.

Tes barpons coiislituonl Parme la plus usitéo pour la chasse.

II y en a de plusieurs formes; los plus communes sont en os et do

deux especes : Puno á pointe fixe avec une rangée de dents de seio

(Pl. XXX, fig. i ot 2; Pl. XXXI, fig. 5), l'autre á pointe mobile avec.

une seule entaille (Pl. XXXI, fig. 6 et 7). Dans les deux cas, la

pointe est adaptéc á un manche de 3m á 4m de long 011 bois de Fagus
betuloides 011 de Drimys Winteri.

Tes barpons mobilcs servent á la chasse des otaries, que les Fuégiens

guettenl dans leur pirogue et sur lesquelles ils lancont leur harpon, qui,

pénétrant dans lo corps do l'animal, se détacbe du manche : celui-ci

sort ainsi de bouéo, ot guide le cbasseur qui peut poursuivre sa proio
el lui infligor de nouveaux coups jusqu'á co qu'elle soil tuée.

Les barpons en dents de scie, fixes sur le manche, servent á la chasse

aux oiseaux, aux loutros, et representen! le plus commun des barpons
Mission du

cap Horn, l. Vil. -|J
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fuégiens. Lovisato leur donne le nom de lance, parce que, dit-il, autant

qu'il a pu lo voir, cette arme penetre par sa pointe, tandis que l'extré

mité du manche osl tenue en main par le Fuégien; il est vrai, ajoute-
t—il, quo l'aniinoisseinent du manche, qui finit en pointe du cóté opposé

au harpon, donne tout á croire que ce soit une arme de jet : il no l'a

jamáis vuemployer ainsi, mais il admet cependant comme tres probable

que les Fuégiens puissent s'en servir quelquefois de cette maniere.

Nous no saurions partager cette appréciation ol, d'apres ce que nous

avons vu, d'apres les réponses invariables dos Fuégiens a nos questions
sur ce sujet, posees de millo faeons difiérentes, nous admollons que le

harpon lixo esl une arme de jet (voir Pl. I), tout comme lo harpon
mobile, et que ce n'esl qu'exceptionnellemenl quo les Fuégiens I'om-

ploient á la maniere d'uno lance ou d'une pique. Si l'on voulait adopter
un nom spécial pour co harpon fixe, il faudrait plutót accepter celui

de javelot proposé par Bove. Mais il nous parait que le nom de harpon

fixe exprime bien mioux la réalité, sans recourir á des appellations

plus prétentieuses.
Nous n'avons pas vu non plus la parlicularilé indiquée par Lovisalo

au sujet de l'amarrage du harpon mobile sur le manche: d'apres cet

autour, la pointc en os de baleine est assujcttie au manche, au moyen

d'une laniére en pean do phoque d'une longueur de plus de ao1". Nous

avons toujours constaté quo la partie mobile do la laniére n'avait pas

plus do iIQ do longueur : ce qui est suffisant d'ailleurs pour que,
la pointe étant enfoncée dans le corps de l'aninial poursuivi et détachée
du manche, cclui-ci reste flottant ct servo de balise ou de bouée aux

Fuégiens pour continuer leur chasse.

Examinons maintenant le mode de fabrica tion des diverses parlies
d'un harpon quoloonquo, qui so compose du manche, de la poinle ot

de la laniére eu peau do phoque servant de ligature.
Nous avons demandé á un Fuégien, nominé Alhlinata, aussi inlelli-

_gcnt_quc sauvage, de nous Caire assislor ¡i toules les operatíons que

comporte la oonfoclion d'un manche de harpon. Te ig aoút i883, il

nous conduisit dans une potito forél vierge voisine do la baie Orange;
lá, aprés avoir examiné un certain nombre de Drimys Winteri, il en

choisit un de 7™ á 8,u do hauleur, de om,3o de cireonference en
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moyenne, ct tres droit. II le coupa á 2m environ au-dessus du sol avec

une hache et sectionna l'extrémité supérieure au-dessous des feuilles.

[En l'absence de haches qu'ils peuvent se procurer depuis quelques
annécs á la Mission anglaise du canal du Beagle, les Yahgan se servi-

raient sans difficullé de leur ciseau ou hache indigene, x.ojnpjisé_illinjjj

grande vahe de Mytilus (Pl. XXXll. fig. u el 1.2), lailléo en h i seau

^surjes bords el liée sur un caillou.|
Athlinata placa ensuite son arbre sur le sol, horizonlalemenl, et se

mil á le dégrossir avec sa hache. De temps en temps, il le soulevait á

la hauteur de ses yeux etvisait pour tailler 011 ligne droite. La hache

était tenue de la main droite, prés de l'emmanchurc, le tranchanl

en dehors de l'axe du corps du Fuégien; la main gaucho maintenaif

Parbre; quelquefois les deux mains étaient employées á teñirlo manche

de la hache.

Aprés un dégrossissement tres sommaire, Athlinata se servil d'un

ciseau (lame de rabot anglais fixée sur une pierre, /'/. XXXII, fig. i3)
pour amincir le Drimys. II le tcnait obliquemenl par rapport au corps,

presque parallélement á Parbre, ot détacbait rapidement de longs co-

peaux de bois : cette opération, faite avec une habileté remarquable,
aboutitá laproduction d'une longue hampe parfaitement rectiligno, un

peu effilée á une exlrémité et qui, aprés la section d'un segmenlde cóté

du gros bout, avant de la rapporter á la Mission, avait 3'", 92 de longueur.
On opere de la méme maniere pour faoonncr un manche de harpon

en bouleau (Fagus betuloides).
Le manche du harpon lient á la poinle au moyen d'une laniére en

peau de phoque (Pl. IlctPl. XXXI, fig. 5), laniére que les Fuégiens

préparent avec beaucoup de soin, do maniere á la remire parfaitement
unie et droite.

La pointe du harpon est en os, sauf dans des cas exceptionnels oñ

elle est en bois, comme nous le verrons plus loin. Pour la fabriquer,
les Fuégiens emploient un os de baleine, quelquefois un os de phoque,
mais les os de baleine sont préférés, á cause de leur longueur plus

grande. Ils taillent, avec leur couteau (ciseau en fer 011 en coquille)
ces os d'abord dégrossis, ctqui, une fois termines, présentent sur le

bord une entaille ou plusieurs dents. Ils font la taille par simple pres-
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sion etontsoin, á chaqué ooup de ciseau, d'humocler-Pos-avec-un- po.u
de salive. Si c'est uno cote, ils en rcdresseront la courbure en la chanf

la n! du cóté de sa convoxité.

II est tres raro do voir dos pointos de harpon on os, mobiles, avec

une enlaillc de chaqué colé en formo de fer de lance. Cependant nous

avons observé une fois cette forme, comme lo demontre un spécimen
recueilli par les officiers de la Romanche ct place dans la collection

d u Trocadéro (Pl. XXXII, fig. 2).
Nous avons rapporté quelques specimens de pointes do barpons en

bois de Maytenus magellanicus. La pointc offre tantót uno double

rangéo de denls de scie, tantót une entaillure de chaqué colé (fer de

lance). Ces pointos de barpons, quoique tres bien conditionnées, sont

peu estimóos par les Fuégiens, qui leur préférent, sans aucune corn-

paraison, les pointes en os.

Celles-ci sont habituellementassujetties sur leur mancho, mais quand
los Fuégiens onl dos pointes de rechange 011 que pour un molif quel-

conque ils veuillent garder la pointe á part du manche, ils les renfer-

menl dans les paniers qui contiennent los menus objets <\e la famille

(Pl. XXXII, fig. 7), ou bien dans des sacs en peau de phoque cousus
avec du fanón de baleine.

Lorsque les Fuégiens veulonl barponner dos poissons de Irés grande

taille, ils attachent ordinairement deux pointes de harpon en dents

de scie sur le méme manche, l'extrémité libre de ees pointes divergeanl
légerement.

Tes Yahgan luonl, avec leurs barpons, dos phoques el méme des cé-

lacés, d'apres la versión de M. Bridges qui sígnale che/, eux des indi

vidus ronommés pour leur habileté á chasser ainsi la baleine. Tes

Yahgan qui habiten! sur les rives du canal du Beagle chassent égale-
ment le guanaque : ils choisissent un jour de beau temps, aprés (pie
la neige lombee on ahondanee perniot d'aporeovoir lácilcmonl sur le

sol les haces de Tanimal; connaissanl son habitude de revenir tou

jours sur sa premiére iracc des qu'il e-i effrayé, les chasseurs se placen!
derriéreles arbres avec des barpons, préts á les lancer avec forcé sui-

lc guanaque au momenl oü il passera devanl eux. lis réussissenl

SOUVent dan- ees eNjieililions, qu'ils préparenl avec beaucoup de soin.
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2o Frondes.

Les premiers Fuégiens que nous avons apercus á la baie Orange, au

moment de notre arrivée, étaient tous munis d'uno fronde, que la plu

part portaient enroulée autour de la téte (Pl. XXX, fig. 16). Aussi ces

objets furent-ils los premiers á faire partie de la collection ethnogra-

phique.
Tontos ces frondes ont une pochette en peau do phoque; de chaqué

cóté de la pochette est une laniére de peau de phoque, ou bien une

tresse de fibres de tendón de phoque (Pl. XXX, fig. i \ ).

Nous en avons vu encoré (mais c'étaient des frondes d'enfants) en

pochette de peau de loutre, avec des cordons en fine tresse de fibres de

tendons. Enfin nous avons rapporté quelques specimens dont la po-

chette était en pean do guanaque.

Voici comment les Yahgan se servent de la fronde : le plus long des

deux cordons (dont chacun se termine par un petit renfiement) passe
dans la paume de la main, etson extrémité esl tenue entre le petit doigt
et l'annulaire. Le plus court des deux cordons est tenu, également par
son extrémité renflée, entre le pouce et l'index. Le Fuégien imprime á

la fronde horizontalemont, ct quelquefois dans un plan obliquc, deux

ou trois mouvcments de rotation, puis il lache l'extrémité du cordón

le plus court, et la pierre va tomber dans la direction visee, en se rap-

prochant plus ou moins du but. Tayachapoundjis, un Fuégien assez

adroit, qui le premier nous montra le manieniént de la fronde, nousre-

mit aussi un spécimen de pierre qui figure dans la fronde reproduite
dans nos dessins (Pl. XXX, fig. il\ et i5). Inutilc de diré que ces cail

loux existent partout, en tres grandes quantités sur toutes les plages.
Le méme Fuégien envoyait, avec la fronde, uno pierre de ce volume á

une distance d'environ ioom, mais il ne voulut pas viser un quartier
de rocher place á cinquante pas, seulement, en nous donnant á com

prendí-e que ce but était trop éloigné. Plus tard, on demandant á des

Yahgan d'altoindre avec uno pierre do fronde un tronc d'arbre á i V"

ou 2o,n do distance, nous les avons vus bien souvent manqueo ce bul.

II y a loin de lá á Fopinion de Lovisato, d'apres laquelle la fronde
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entre les mains d'un Fuégien serait une arme si terrible qu'á 25m ou

3omdc distance elle alteindrait l'aninial le plus petit.

Fitz-Roy, dans la relalion de son voyage ('), dit aussi que Phabilolé

á la fronde des Fuégiens du détroit de Magellan (appartcnantprobablc-
mcnt a la peuplade Alakalouf) est vraimonl extraordinaire; il pense

que, dans leurs mains, cedoit étre une arme offensive tres redoutable.

Devantlui, par exemple, un jeune Fuégien, ayant ramasséet place dans

sa fronde un caillou de la grosseur d'un ceuf de pigeon, fit comprendre

qu'il allait atteindre une pirogue, et, tournant le dos á ce but, il lanca

la pierre, dans une direction opposée, contre un arbre, d'oü elle re-

bondit par-dessus sa tele pour tomber prés de la pirogue. Fitz-Roy

ajouté qu'il a vu souvent eos Fuégiens frapper avec uno pierre de fronde

lancee a une distance de >o á Go yards (5om environ) un bonnet place
sur une souebe d'arbre.

Nous n'avons aucune raison de supposer que les Yahgan de la baie

Orange n'aient pas tenu á faire, devant nous, preuve do leur adresse;

car ils paraissaient, au contraire, dépités de manquer souvent le but.

Mais ils n'y mettaient pas cependant lo méme amour-propre quo celui

du tireur, adroit ou non, qui n'a pas atteint la cible; on voyait nette-

ment qu'ils considéraient comme impossible d'arriver á une grande

justesse en lancant la pierre de fronde. II la ut done admettre que la

fronde des Yahgan est presque autant un objet d'ornement pour les

hommes qu'une arme do chasse ou de guerre.

3o Piéges. Chasse a la main.

Nous n'avons vu á la baie Orange que cinq ou six exemplaires de

eollots destines á prendió des oiseaux, lo plus souvent des oies ou des

canards. On les place á terre, sur des ilois ou des greves, dans un en

droit gazonné, et Pon mainticnt leurs anneaux releves dans un plan
vertical, formant autant d'issues á des clótures on branches de om,6o
á om, 8o de hauteur, fichées dans la prairie, prés du bord de l'eau. Les

(') Narrative of the surveying voyages oj the II. M. S. Adventuro -w-rfBeagle, London;

i833, voi. 1.
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oies, habituées á fréquonter ces parages, mettcnt pied á (erre sur ces

pelousos pour páturer; elles sont prises, á leur sortie, dans les ouver-

tures pourvues d'un nceud coulant.

Ces piéges ou collels, dont nous donnons une reproduction par le

dessin et la gravure (Pl. XXX, fig. 12 et. i3), déjá mcntionnés par

Bougainville qui los vit dans le détroit do Magellan on 17(18, sont com-

posés de cercles en fanón de baleine lies par une laniére de peau de

phoque ou par une tresse en libros de tendons de baleine.

La rareté assez grande de ees piéges porlo á croire qu'ils nc sont

plus tres cmployés pour la chasse; pendant notre séjour au cap Horn,

les indigénes, á notre connaissance, ne les auraient tondus qu'une fois.

M. Bridges décrit deux autres piéges pour les oiseaux : le premier
consiste en trois aretes de bois dur, bien aigués, fixécs ensemble au

bout d'un báton recourbé; leurs pointes, divorgoant un pon Pune de

l'autre, sont enfoncées et masquéesdans un appátde chair do poisson :

les cormorans se prennent á ce piege, en avalant, avec l'appát, los

éclals de bois qui pénétrent profondémonl dans la gorge de Toiseau ot

enlrainent sa mort, aprés des tentativos désespérées do sa part pour
se débarrasser de ces aretes.

Dans la partie occidentale du torritoirc frequente par les Yahgan,
011 pratique la chasse á l'alliil, en se dissimulant sous un bcrceau de

feuillages avec un canard d'appcau; á défaut do celui-ci, le chasseur

imite lui-méme le eri d'appcl du canard. II allire ainsi ees volátiles

autour de son bcrceau, á travers les intorstices duquel il fail passerune

longue tige mineo, munio d'un noeud coulant on fanón do baleine. Les

canards sont pris un á un á ce lacet, jusqu'á ce que los oiseaux aienl

enfin découvert leur ennerhi.

Les Fuégiens chassent aussi á la main au bord de la mer, sur les fa-

laises cscarpées le long desquellos ils so laissent glisser, suspendus
pardo longuos Ianiéres en peau de phoque. Dans le jour, ils s'empa-
rent ainsi des ooufs et des jeunes oiseaux dans le nid. Par les nuits

sombres, lorsque les cormorans sont endormis, la téte sous l'ailc, le

chasseur, soutonu par sa laniére dont une extrémité est atlachée au

sommet de la falaise, descend silencieusemont en s'accrochanl aux as-

pérités de la roche; arrive prés d'un oiscau, il le saisit des deux mains
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et lui casse la téte entre les dents, sans lui laisser le tempsde pousser
un eri ou de s'agiter. II passo alors á un autre, qu'il traite de la momo

maniere, etcontinue cette chasse, souvent fructuouse, jusqu'á ce qu'un
bruit quelconque molte en fuite les cormorans.

Suivant M. Bridges, on s'omparorait, par un procede analogue, de la

variété de cormorans qui perchent la nuil sur les arbrcs.

La chasse le long des lálaises conduit souvent les indigénes sur des

ilots éloignés oü ilsdébarquentdc jour elattendent la nuil caches sous

les rochers. Tem- adressees! telle qu'ils peuvenl s'emparer immédiate-

ment des oiseaux atterrissant sur ces roches au coueber du soleil, et

les étouffer á la main sans leur laisser le temps de crier.

Lorsqu'ils font ces parlies de chasse, ils emportent généralement
une petite provisión d'eau douce dans des seaux on écorce (Pl. XXXIII,

fig. ¡ ). ou en peau de phoque, car ils no trouveraient rien á boire

sur ces ilots arides, couverts de guano. Ils sont quelquefois surpris,
sur des récifs peu eleves, par des (empeles furieuses ct roulés par les

vagues; ees catastropbes sont rares, parce quo l'expérience leur per

iné! de prévoir assez bien le temps.

4" Ares el fleches.

Nous décrirons ces armes avec détail, á cause de leur importance en

Ethnograpbie; mais ellos sont, actuellement du moins, bien rarement

employées par les Yahgan pour la chasse : en effet, on tonto une annee,

nous n'avons pas VU, á la baie Orange, plus (Tuno dizaino de fleches

entre leurs mains. L'un d'eux, Yakaif, taillait simplement le ven-e qui
formait los pointos, en rayant un morceau de carrean de vi tre avec un

couteau. Adéfaut de ven-e, il employait, nous dit-il, des fragments de

pierre (silex) qui no so trouveraient pas it la baie Orange. D'apres ce

Fuégien, qui avail passé plusieurs années á la Mission anglaise. oü il

s'étail en partie civilisé, les fleches servaien! á tuer los oiseaux.

A Ouci aya, siége de la Mission anglaise dans le canal du Beagle.
les Yahgan ont beaucoup plus souvent des fleches, avec des pointes
bien faites, en verre, en ardoise ou en silex ( /'/. XXX, fig. '< á 8) : mais

ils -'en dcssaisissonl Irop facilement, ils mettent trop d'empressement
;< les oflrir aux rares visiteursétrangerspour qu'on ne soil pasen droit
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de supposer que c'est lá pour eos indigénes un article d'exportation

qu'ils fabriquent pour le plaisir de leur diéntele ou qu'ils so procu-

rent par voie d'écbange avec leurs voisins, los Ona.

Le Dr Hahn, niédeein-niajor do la Romanche, a trouve quelques

pointes de flocho on silex en fouillant de vicux amas de coquilles

d'Ouchouaya : nous les avons fait figuror ici (Pl. XXX, fig. 9 á 11),

mais, á coup sur, co modele a cessé d'élre en usage depuis longtemps
che/, los Yahgan, landis que Tare ol les fleches do l'époque aetuelle

ne paraissenl pas avoir varié depuis les premiers voyageurs euro

péens en Fuégie. Cesta ce litro que nous avons fait reproduire parlo

dessin (/'/. XXX, fig. 3) un are rapporté de l'archipel do Magellan

par Bougainville ct qui n'avait jamáis été figuré. II ne difiere en ricn

de l'arc actuol. Bougainville (') était, en janvier 17G8, au mouillage

de la baie Fortescú dans la rade du Port Gallant (détroit de Magellan) :

c'est lá qu'il vil los indigénes du détroit, qui abordérent son navirc

avec des cris redoublés de Péchcrai, d'oü ce nom leur resta pour Bou

gainville. Ce grand navigatour décrit ainsi leurs armes : « Ce sont dos

ares faits, ainsi que les fleches, avec le bois d'une épine-vinette á

feuille do boux qui est commune dans le détroit; la corde est de boyan
et les fleches sont ármeos de pointes do pierio, lailléesavec assez d'art ;

mais ees armes sont plutót contro le gibier que contre les ennemis :

elles sont aussi faibles que les bras destines a s'en servir. » Los de

tails qui suivent cette description indiquent que Bougainville, dans

cette circonstance, a ou aflaire á des Alikoulip ou Alakalouf.

Lovisato, dans la relation que nous avons citée, décrit longuemen!
la fabrica! ion des fleches choz les Fuégiens. Les bálons des fleches

proviennonl, dit-il, du Berberis ilicifolia ou du Maytenus magellanica;
ils sonl rendus polis on los frottant avec un tuf rouge ou une espéee de

ponce. Leur longueur est de om,70 ot ils sont renflés vers lo milieu

(/'/. XXX, fig. 5). Une des extrémités présenle une onlaillure qui sert

á prendre un point d'appui sur la corde do l'arc. De chaqué cóté de

cette extrémité, 011 fixe dos plumos dont le tuvau a élé fendu, serreos

(') Voyage autour du monde par la líotideuso. etc., '»** (Vliliiiu. 177»: t. I, [>. aQ2 el

suiv. L'arc rapporté par Bougainville fait parlie do la colleclion du musí-c du Trocadéro.

Mission iln cap Horn, l. VII. 40
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au moyen do fines lanioros d'inteslins d'oisoau qui passent á distance

á peu prés égale entre trois ou quatre barbos de oes potitos plumes,

prises piuló! sur les roe! rióos que sur les rémiges. Les plumos sont

si bien attachées que Ton croirai) qu'il n'y en a qu'une seule, si ellos

n'étaient pas de deux couleurs, runo bianche et l'autre noiro. La plu-

parl dos pointes de fleche sonl en vene de bouteille provenant de

navires náufragos; on en voit rarement en silex. Elles présentent deux

ailettes ct un pédoncule : pour recevoir celui-ci, l'extrémité du báton

esl fendue et porte, en outre, une cannelure de 2 ou 3""". Cette partie
de la pointe est fortemont liéc sur le báton avec de minees laniéres

(l'intoslin qui, en se dossécbant, fixont solidenienl la pointe á la ligo

de la fleche. Pour que cette ligature soit encoró plus resístante, les

Fuégiens y ajoutent une substance col la n te que Lovisato n'a pas pu dé-

lonnincr ('). II fait rcmarquor, á co propos, l'erreur de Tubbock. qui,
dans ses Prehisloric Times, affirmo quo les Fuégiens préparent leurs

fleches de maniere que la pointc n'adhére pas au báton pour qu'elle
puisse rester seule dans la blessure; dans tous les cas, ils ne font aucune

difference entre les fleches de guerre et les fleches de chasse. Lovisato

de, til ainsi la fabricalion dos pointos de fleches par un Ona dans la

baie Sloggett (sud-est do la Terre do Feu proprement dite). Assis sul

la plage, cet Ona mit dans la paume de sa main gauche un morceau de

bouteille quelconque brisée par Lovisato; aprés l'avoir oassé en plu
sieurs éclats avec un caillou ramassé prés de lui, ¡1 en retint un seul

fragment qui, parait-il, était Irop volumineux, car, le prenant dans

un pli de la peau do guanaque qui couvrail sos épaules, il le cassa

encoré avec les dents. II tira alors d'un petit sac á provisions un bout

d'os brut long do i2c'",o5, replaca lo débris do veno dans la pean do

guanaque etpressa sur ses bords avec Pos, tenu fortemont dans la main

droite au moyen du pouce appuvé sur son extrémité. Aprés chaqué
pression, il changeail lo verre de place el, en quatorze minutes, il avail

terminé « la plus bello pointe do fleche qu'on puisse voir », longue de

■•")""",(>), largo de 17""». |.ors(|iio oct Ona on vi,il aux ailettes do la

(') C'est lout simplomont de la poix, quo les Fuégiens Irouvenl échouóe sur la cote ct

(|ai provient de navires náufragos; ils la nommenl paloupatchia.
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poinle, il tira de son sac un fer avec lequel, en deux coups, ¡I lil une

ailette avant que Lovisato pñt lui demander, par son interprete, de

n'employer que l'oulil indigene en os (c'est, en general,jm cnbitiis.de

renard, do loutre ou d'otarie). L'Ona acquiesca aussilótá cette requéte
et fabriqua avec Pos la scconde ailette. Ces Fuégiens commencent tou

jours par faire d'abord la pointc, en formant avec le fragmont do verre

ou de silex un triangle isoscéle donl ils entaillent ensuite la base pour

y praliquer les ailettes et le pédoncule. Los pointes do fleche ne sont

jamáis empoisonnées. Lovisato donne aprés ootte description, pour

l'arc et pour los fleches, les noms indigénes que nous avons cites comme

appartenant á la langue vabgan, et qui lui ont été certainement indi

ques par un Fuégien de la Mission anglaise. Les Alakalouf, ajoutc-t-il,

emploient les armes des Yahgan el celles des Ona, mais leurs fleches,

plus courtes, ne dépassent guére o'", tío de longueur; les bátons ne

sonl pas aussi lisses; les pointes, d'un travail plus grossior, sont moins

solidement assujetties aux tiges, qui sont chez eux préparées avec des

couteaux en fer, ces Fuégiens se trouvant plus souvent que les antros

en relalion avec les bateaux á vapeur qui travorsent le détroit de Ma

gellan. Ils ont un carquois plus petit, moins bien cousu et moins bien

garni que colui des Ona. Celui-ci contiendrait do dix á seize fleches

faisant au dehors uno saillio de o'°,io á o"*,!"). I.a Mission francaise

n'a jamáis vu de pareil carquois chez les Yahgan de la baie Orange.

5° Chiens.

Les chiens fuégiens sont dos auxiliairos indispensables de la chasse

á la loutre, et, a ce ti tre ,
les indigénes les apprécient beaucoup. Ils ne

coütent d'ailleurs aucun entretien, car ils chassent aussi pour leur

compte et savent, á mareo basse, retourner les galets de la plago pour
faire leur repasen mollusques et en poissons.
Yoici, d'apres M. lo D1 Hahn, coniinent ils sont employés a chasser

la loutre (') :

(') J. Kunckei. d'Herci i.ais, Les chiens des Fuégiens, in Science el Sature, 26 janvicr
1884. Ce numero conlicnl lo dessin, d'apres nature, de deux cliicns rapportés de la Torre

de Feu par la Mission francaise.
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(( Le naturel do la Torro do Feu chasse la loutre (Luirá felina) par
de bellos journécs do calme; au petit jour, il entre en campagne et

suit les coles ¡i grands rochéis, lá oii se trouve seulement son gibier
favori. Apercevant la loutre qui vient respirera la surface de Peau, il

va droit á elle pour la harponnor lors do sa deuxiéme apparition;

manquee, la loutre cherche ii gagner la Ierre : ii ce moment, le chas

seur ¡otto ses chiens á la mor (il est généralement accompagné de

deux chiens) pour lui former la re tra i te, ot rejoint la rive. Connaissanl

d'avance l'emplacement des retraites, il va se póstera l'ouverture ou

prés de l'ouverture des lerriers. Les chiens Poní rejoint; l'un d'eux,

si la configuration du sol lo permet, penetre de lui-méme dans le ter

rier, sinon le Fuégien l'v introduit de forcé. Une lutte s'engage : lo

chien cherche á étrangler la loutre, ce qui réussit quelquefois; mais

généralement collo-ci se défend bravement, tient téte á l'ennemi en

silllanl el moni cruolloment son adversaire, qui laisso souvent sur le

carreau la moitié do sa figure ou son nez tout entier. Lo plus souvent.

lo chien triompbe, délogo la loutre et lo Fuégien, aux agüéis, la liar-

ponne au débúcher. Souvent nolre chasseur casse son harpon; avec la

dextérité du sauvage, sans craindre morsures ni déchirures, il bondit

sur sa proic, la saisit, l'étrangle ou, s'il craint qu'elle no lui échappe
á la course, la prend par uno palto et lui brise le cráne sur un rocher. »

Les chiens servent aussi pour la chasse des guanaques et des oiseaux:

ils peuvent, en outre, suivanl l'affirmalion des indigénes, foreor les

renards ¡i la course, les étrangler et les rapporter á leurs maitres.

Bien pris dans sa potito taille, le chien fuégien so fait remarquer

par ses oreilles droiles, grandes, el'tilees, par son nez allongo. 1 res

pointu; aussi a-l-il l'aspecl d'un animal sauvage plutót que domes

tique, ayant do grands rapports do formes avec le chacal. I.a couleur

de son polago osl extrémement variable; elle est souvenl uniforme,

gris fauve; fréquemment au-si, la couleur bianche forman! lo fond. lo

corps est niarbré de largos laches noi res ou fan vos. Tos paltos sont

franchement palmees.
Extrémement agite el fort, relativement á sos petites dimensions, le

ohion do la 'forre de Fon esl sobre, dur aux privalions, tíllele á son
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mailro, qui cependant ne le caresse jamáis et le bat souvent; (Pune

vigilance tres active, incessante, il est rusé, défiant et, par-dossus tout,

sournois. Non contení d'aboycr á Pétranger qui s'approche d'uno hutte,

et qu'il reeonnail á son pas et á son odeur, il cherche ensuilo ii mordre

le nouvel arrivant, no l'attaquant jamáis en face, mais toujours par

derriére, sans donner de la voix. II disparad aussitót qu'il a fait sa

morsurc, de sorte quo l'on ressonl collo-ci, en general au mollot. el

quelquefois assez cruéllement, la présence de l'ennemi ne s'étant pas

autrcment révélée : c'est toujours au moment oñ l'on penetro dans la

bulto, oii l'on est engagé dans l'étroite ouverture tenant lieu de porte,

([tic Pon est ainsi attaqué inopinément. Quand on s'éloigne, le chien, que
son maitre avait fait teñir tranquille pendant la visite, se precipite sans

bruit sur les talons do Pétranger pour lancer un dernier coup de dents.

I.a Mission francaise a acheté á la baie Orange, peu de jours aprés
leur naissance, une cbienne on janvier 1 883 et un chien au mois de

fevrier suivant. Ils se sont habitúes sans difliculté á leurs nouveaux

maitres et ont accepté facilemont la vie domestique á la Mission, au

contraire des chiens adultos, qui ne se laissaient pas apprivoisor par
les Européens. Nous avons vu, en cffet, dans lo canal du Beagle, les

chiens indígenos demeurer en líos ti lité ouverte avec les missionnaires

anglais qui fréquontaiont, depuis plusieurs années, les bultos fué

giennes. D'ailleurs, si nos deux chiens se sont accoutumés faciloment

ii vivre avec les Kuropéens qu'ils avaient connus trésjeunes, une fois
adultos ils aboyaient avec fureur aux matelots de la Romanche qui
descondaient á terre. Pendant les huit mois qu'ils ont passes á la baie

Orange. ils allaient tres souvenl rendre visite aux Fuégiens, mais ils

revenaient tous los jours á la .Mission.

A notre retour on Franco, M. le professeur Nocard a bien voulu leur

offrir Phospitalité á l'École vétérinaire d'Alfort, oñ la fomello est morto

au bout de pon do temps, mais oü la race a pu étre conservée. Voici

los dimensions exactos de ees deux chiens á l'étal adulto :

Male. Femelle.

cm cm

Hauleur ;x Tépaule .*Í9 44

Longueur do l'exlrémité du nez á la naissance de la qucuc. 80 72

Longueur de la (_ueue 26 -?.3
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c. Peche.

Nous comprenons sous ce nom la récolto dos coquillages á torro ou

en pirogue, ct la capture dos poissons.

i° Peche a Ierre.

Chaqué jour, á maree basse, et assez souvent la nuil avec dos tor-

ches, si la maree nocturne est plus basse que la maree diurne, les

femmes sortont do leurs huttes emportant, le plus souvent, un tison

alluiné. Elles s'en vont par groupes de deux ou trois personnes ou da-

vantage, á la rocherebe des moules qui formeront le premier repas de

la famille. Ellos sont accompagnées, la plupart du temps, desjeunes
til I ct tes qui, do bonne heure, s'accoutument á cette peche, et des

jolinos enfants qu'elles portent sur le dos, s'ils ne sont pas en age do

marcher. Quanl aux petits gareons, ce n'esl que par dislt-aetion, pour

leur plaisir, qu'ils accompagnent quelquefois les pécbeuses. Celles-

ci n'ont jamáis á aller bien loin pour trouver des coquillages. Au voi-

sinage du cap Horn, la mer mame de im environ, et laisse á décou

vert, quand elle se retiro, uno foule do mollusques, parmi lesquels
dominent los moules, qui sont lo mets préféré on tout temps par les

Fuégiens. II y a aussi on abondanee dos [latidles, des fissurellcs, dos

oscabrions ou chitons, mais ce sont surtout les moules que recherchenl

los pécbeuses.
Arrivées á l'ondroit qui leur parait le mieux approvisionné on mou

les, les Fuégiennes s'arrctent et, s'écartant Pune de Fautre do quel
ques métres, ramassentá la main toutes les moules, qu'elles jettent
aussitót dans un panier passé á leur bras. Quelquefois elles se servent

d'un báton pour délacber d'un coup soc les patclles ct los oscabrions.

Si la plago ost tros largo ct n'est reconvertí* que par une petite concho

d'eau, d'une profondeur de o™, /¡o á olu,5o, par exemple, ellos entren!
dans l'eau et marchent devant ellos, développées en tirailleurs, tou

jours courbées pour rccoltcr leurs moules. C'est un curicux spectacle
que celui qu'elles donnent ainsi á PEuropéon qui les observe el qui les
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compare involontairement aux femmes de nos coles allant á la pecho
á maree basse : méme emprcssement silcncieux, méme activité, et

de loin mémes silbouettes. II va sans diré que ce spectacle-Iá n'esl

pas donné au voyagcur de passage qui inspire á ces femmes, ou á leurs

maris, une assez grande apprehension pour qu'elles ne se moni reni

jamáis á lui autrement qu'on pirogue.
Les Fuégiennes ontbientót fait de remplir cbacune plusieurs paniers

avec des coquillages : si les paniers font défaut, elles les remplacen!

par leur manteau ou, pour micux diré, par le miserable niorceau de

peau do phoque qui flotto sur leurs épaules et qui, reployé, leur sert

alors a recueillir les mollusques.

Quoi qu'il en soit, elles nc tardent pas vouloir se reposer un peu

sur place. Le tison allumé qu'elles ont apporté et déposé sur la plago
leur a permis d'allumer un petit foyer avec quelques brindilles arra

cimes aux buissons voisins de la mer. Ellos s'empressent de venir se

chauffer prosdu feu ct de faire grillera demi uno partie de leur récolte,

qu'elles avaient séance tenante. Au retour, elles achéveront facilemcnt

de remplir leurs paniers, ou los coins de leurs peaux de phoques, et

los hommes restes dans los huttes, oceupés á fabriquer leurs barpons,
ou á faire tout autre travail, n'auronl que bien rarement l'occasion do

se plaindre (Pune récolte insuflisante.

On voit qu'il suffit pour cette pecho á la main de surveiller lo mou-

vement des marees, de connaitre les plages abondamment pourvuesen

coquillages, ot d'avoir un peu d'habitude manuello pour arracher

prestement les mollusques qui couvrcnt le rivage. On ne peut güero

ranger au nombre des ustensiles de peche le panier (kaidjim) qui.
simple récipient muni d'une anse, ne présente d'aulre particularité que
d'avoirdos maules tros largos, pormettant á l'eau de mer de s'échapper
fácilemen t (Pl. XXXII, fig. 7 et 8). C'est en cela seulement qu'il dif-
fére de l'autre espéee de panier appcléc taouala, et qui offre des

maules serreos (Pl. XXXIII, fig. 1 et2). Le kaidjim est plus rapidenienl
confectionné, sinon plus facile á tresser que le taouala, mais aussi

il s'use beaucoup plus vilo, en raison surtout de Pusage auquel il est

soumis, ct dans les vieilles bultos deshabitóos il est tres commun de

trouver de vieux kaidjim; presque jamáis on n'y découvre de taouala.
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Lovisato, dans son árdele sur l'ethnographie de la Torro de Feu, a con

sacré quelques ligues áces paniers. Nous reconnaissons avec lui qu'ils
sonl admirablemenl confectionnés, mais nous ne sommes plus de son

asis quand il di! qu'ils portenl des noms différenls suivant l'usago

auquel on lesemploie. D'apres cetauteur, taouala serait le nom general

pour quelque panier que ce soit, tandis que kaidjim indiquerait le

panier á maíllos largos, et tayapou le panier ii maules serrées. II est

possible qu'il en soit ainsi choz les Fuégiens du canal du Heagle. mais

pour ceux qui viven! dans les parages ¡mmédiats du cap Horn et qui

fréquenlent la baie Orange, les paniers no portent certainement quo

deux noms, colui do kaidjim pour los paniers á maules larges, et

celui de taouala pour los paniers á maules serrées.

Les Fuégiens ne péchent pas en riviére : ils dédaignent les potitos
espi'cos de poissons d'eau doucc (Galaxias) qui vivent dans eos cours

(Toan; ils ne prennent pas non plus les pelits poissons (Baipagifer)
echones á maree basse sous les piones, el qu'il leur serait si facile do

capturer.
Nous avons aperen deux fois des indigénes oceupésá pécher du haut

d'un rocher avec uno ligne attaehée á un long báton, mais ce modo de

peche est excoptionnol che/, eux el, s'ils l'emploient á de tres rares

intervalles, ce doil étre á litro do simple distraction.

2" Peche en pirogue.

Les Fuégiennes péchent en pirogue Ionios les fois que lo temps lo

permet. Ellos prennent ainsi des mollusques, des oursins, descrabes
el surtout des poissons.

Voici eommonl olios operen! pour la récolte dos mollusques (chitons
ou palolles) qui resten! souvent á -.»."' sous Toan. Accroupie dans sa

pirogue qu'elle a préalablement amarrée avec une ligo de goémon, la

Fuégienne examine, á travers Pean transparente, la place oü sont les

coquillages; ello los distingue aisément á travers les algues Hollantes,
et les détache sans eflort au moyen du ka/ana, sorte de spatule lendue

débordanl de o'", 17 un manche 011 bois de 3m environ do longueur

(/'/. XXXII, fig. 3). Lo mollusque enlevé brusquemenl do la place oii
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il so tenait, est « cueilli», simplomont posé sur le pied, tres rarement

sur le dos, á la partió inférieure du ka/ana que la péeheuse retire de

l'eau en prenant le mollusque á la main, des qu'il est á sa portee.

Quelquefois la coquille tombe avant d'arriver á la surface de 1'ea.u,

mais elle est alors reprise avec le ka/ana soit au fond, soit pendant la

desconté; tres rarement elle est embrochée ou méme déformée. Cette

peche est d'un usage general et chaqué pirogue se trouve habiluolle-

nient munio do l'engin qui serl á l'ell'ocluor. Elle n'est pratiquée que

par tres beau temps, car, parmi los alguesemmélées, il faut que la Fué

gienne puisse distinguer facilement les mollusques de couleur terne

qui se tiennenl iininobiles au fond de Peau.

II en esl de méme pour la peche des oursins, mais avec cette diffe

rence quo oes échinodermes constituant, en certaine saison, un article

capital de Palimentation fuégienne, leur récolte est plus importante
que la precedente, et quo les Fuégiennes y consaerenl plus de temps.

Comme pour la peche au kalana, les femmes se tiennent accroupies
dans leur pirogue amarrée avec du goémon, dans quelque petite

crique oü elles savent trouver des oursins. II n'y a que l'engin employé
qui difiere. Au lieu de se servir d'une spatule sur laquelle l'oursin

glisserail, on emploie une fourche á quatre dents, nommée tchita

(Pl. XXXII, fig. 4), üée sur un long manche comme celui du kalana.

Le modo de proceder consiste essentiellement á saisir l'oursin entre

les branches de celle fourche etá l'amener a la surface de l'eau avant

qu'il ail pu se laisser choir.

Cette peche est souvent fructueuse : les Fuégiennes la pratiquont
avec une adresse extreme, et elle subvient presque exclusivcment aux

besoins alimentaires de la peuplade á cerlaines époques de l'année

oü los mollusques devionnent rares. A la baie Orange, nous les avons

vnes récolter ainsi ees échinodermes en mai et en juin, c'est-a-dire

aprés la fin de la saison d'été dans oes parages.
La capture des crabes se fait avec le méme engin choz los Fuégien-,

qui embroebent aussi ces crustacés avec le harpon ordinaire. Cepen
dant Lovisato (loe. cit.) indique une variante : on omploicrait, d'apres
cetauteur, une fourche á trois dents, également fixée á un long man

che, ot qui porterait un caillou onchássé au point de separation des

Mission du cap llorn, l. Vil. 47
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branches; celles-ci, appliquées sur la carapace d'un crabe, tendraienl

á s'écarter, lo caillou tomberait ct le crabe serait ainsi immobilisé,

puis capturé. A la baie Orange, cet expédient n'esl pas usité, et les

nojnbreux crabes que nous avons vus entre les mains de Fuégiens

présentaient tous une crevasse portant á croire qu'ils avaient élé siin-

plement cmbrocbés avec des barpons ordinaires.

Quoi qu'il en soit, il n'y a plus lieu d'admettre co que los voyageurs

ont raconté sur la triste obligalion imposéo aux femmes de plonger,
méme dans la saison la plus rigoureuse, pour prendre les oursins. Les

ligues émues écrites sur ce sujet par Filz-Iiov el par Darwin nous

avaient laissésupposer que, á l'époquede leur voyage au cap Horn, telle

élail on olfot la continuo on Fuégie, ct que los missionnaires anglais
avaienl seuls fait perdre cette habitude cruolle, en onsoignaiit aux

Vabgan l'emploi du tchita. Mais le Iiév. T. Bridges nous a compléte-
monl détrompé. Jamáis il n'a vu los femmes plonger á la rechercho des

oursins, et á son arrivée á la Terre de Fon, il ya trente ans, il a vu l'ono-

tionner les tchila comme á l'époque actuelle.
Pendant trois mois do l'année, dans la saison des plus longs jours,

la pecho dos poissons, en pirogue, osl uno oceupation tres importante
pour les Fuégiennes du cap Horn. Nous ne voulons parler ici que
des poissons communsá coito époque dans les baies, prés des r¡ vagos.

el qu'on peut prendre ii la ligne. Cette peche est ordinairement prati-
quée au moyen d'uno longue ligo de goémon (Macrocystis pyrífera ). que

les Fuégiens n'ontque la peine do ramasser sur la gréve oü cette algue
vicnl s'échouer, arrachée de son point d'implantation aprés les tem

piles fréquentes surcos coles, lis l'enroulcnt quand elle est húmido

encoró, ct a demi dcssécbée elle constitué une sorte de corde nalu-

rollo tres resístante qui leur servirá, en reprenant tonto sa flexibilité

dans l'eau, do ligne de peche de plusieurs métres de longueur. Cette

ligue est compléléc tres simplomont par l'adjonetion d'une pierre de

lost, priso parmi los premieres venues sur la plago, et par un brin de

luyan de plumo d'albalros, d'oie ou de canard, forman! un nceud cou

lant á son extrémité (/'/. XXXII, fig. 6). Ce noeud sort a fixer l'appál
constitué par un morceau de chair de coquillage ou de poisson pris
sous les pierres. La femme, accroupie dans sa pirogue. qu'elle amarre
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le plus souvent avec une poignée de goémon dans un endroit oñ les

eaux sonl tranquillos et qu'elle saitétre poissonneux, amorcesa ligne.

assujettit le lest, et laisse lo tout tomber á quelques metros de profon-
deur sans quitter son amorce dos yeux. Des qu'un poisson vieni á

mordre, la pécbouse relire vivement sa ligne, ct, avant qu'il ail cu le

temps de délacher sos máchoiros do l'appát, il est capturé á la mam.

Pour qu'il no puisse plus so sauver, il recoit alors un coup de dent

prés des branchies, comme Fitz-Roy, puis Lovisato Pont indiqué; en-

suile on l'onlilo dans un brin do jone, de maniere á former un fais

ceau do dix ou douze poissons embrochés.

Les femmes sont d'une extraordinaire adresse á cette peche, etbicn

souvonl nous les avons vues, á la baie Orange, prendre de grandes

quantités de beaux poissons avec le simple engin que nous vonons de

décrire, alors que nos matolots.au méme moment otan méme endroit,

parvenaient á grand'peine á en recueillir de rares specimens avec

leurs lignes européennes munies d'hamecons perfectionnés. D'ailleurs,

pour donner une idee de l'abondancc de la peche pratiquée par les

Fuégiennes, il nous suffira de diré que l'usagc ótabli par le Directeur

de la Mission anglaise pour les acbatsde poisson aux Fuégiens est de

donner, en biscuit do mor, environ lo tiers du poids de poisson.
Les ligues communes on goémon cassent rarement ct ellos suffisenl

pour prendre des poissons de moyenne taille, pouvant peser ofcs,5. Mais

la ligne en goémon peut manquer, ello peut se briser par une traction

trop forte, ou bien le poisson est trop volumineux; les femmes cmploicnt
alors une longuo ligne (ressée en lendons do baleine du plus fin tra

vail ct qui ne difiere absolumont que par la tresse des lignes de pocho
décrites ci-dessus; mais naturellement sa résistance est beaucoup plus
grande. Quelquefois, du cóté du canal du Beagle principalement, elle
a pour lest une pierre polie ct portant une rainurc, pour mieux assurer
la fixation. Nous avons fail reproduire par le dossin (Pl. XXXII.

fig. 5) cette ligne tresséc, munie d'une semblable pierre de lest.

Si les paroles dopitié de Fitz-Roy sur lo sort des Fuégiennes sont

placóos bors de propos, au sujet deleurprétenduecoulumcdc plonger,
ellos se trouveraient au contraire justifiées par les souffranccs que oes

femmes endurent pendant qu'elles péchent exposéesau vent, au froid

etá la pluio, contre lesqucls elles sont si mal protégeos parle feu allunié
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dans la pirogue. Bien des fois nous les avons vues passer des journées

presque cutieres oceupéosá pécher sous uno pluie bailante, puis ren-

trer dans leurs huttes le soir, le corps ruisselant, transies de froid.

L'habitude aidant, ellos supportent sans so plaindrc ees vicissitudes,

el d'ailleurs, étant dépourvuos de tout vétement, ellos ont bientót fail

de se sécher ot de se réchauffer on se tenant accroupies auprés du

foyer de la hutte. Leur premier soin, au retour d'une peche sous la

pluie est de s'asseoir complétement núes, prés du fon auquel elles

exposenl rapidement et successivement les différentesparties de leurs

eoips. Des qu'elles se sonl ainsi réchauffées, ellos replacent sur leurs

épaules la pean de phoque ou de guanaco qui leur sort de manteau el

qu'elles ontmis sécher devant le leu en rentrant dans la bulle.

Les Fuégiennes vont pechera ionio heure, méme la nuil lorsqu'il ya
clair do lune, ou lorsque, aprés les longues journées déle, la nuil esl

si courte qu'elle peut passer pour crépusculaire.
Les Fuégiens ne connaissent pas la pocho au filel.

Pour prendió une espoce de poisson do la (aillo do nos sardines,

nommée ilatgi, dont nous avons constaté la présence en quantité in

nombrable dans los eaux de la baie Orange pendant une journée, le

i j mars [883, ils se servent, en restan! dans leurs pirogues, tout sim-

plement de leur panier, el plus spécialement du kaidjim qu'ils onl fixe

au bou! d'un manche de harpon el qu'ils emploienl á la maniere d'un

troubleau. Ils nous mil montré aussi dos nassos fabriquées dans le

méme but, grossiérement tressées en jone et en baguettes fendues par
le milieu.

Dans le Voyage de Frcycinet autour du mondo sur VUranie ('), on

lii que toules los peuplades maritimes du continent austral so serven!

do pares do peche, dans los ti vieres ct dans les enfoncemonts do la niel

an travers dos Ierres, pares
« construils soil avec des pierres placee- a

colé les unes des aulres, soit avec des piquéis assez serros pour 0111-

pécher que lo poisson qui y entre no puisse en sortir ». Nous n'avons

ricn vu qui rappolál. dos pares do oc genre, mais M. Bridges allirme

que los Fuégiens prennent quelquefois du poisson dans des criques au

moyen do barrages formes avec dos branches d'arbre.

(') T. II, p. 778 el suiv.
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d. Jeux.

Les jeux se pratiquent surtout pendant les visites que so fonl entre

euxdesgroupcs de Fuégiens. Lorsque la visite est décidée, six pirogues
au moins partent ensemble, transportan! uno quarantaine d'indigénes

qui se préterontmain-forte au besoin. Arrivésau but de leur voyage.

les hommes débarquent d'abord, le visage orné de peintures, le fronl

ceint d'un bandean de plumos; ils lionncnt leurs barpons á la main.

Pendant qu'ils s'avancent vers les butles, leurs pirogues les suivent á

potito distance du rivage. Les Fuégiens visites se hátent de venir á la

rencontré des nouveaux venus; on téte marebent un ou deux des plus

ágés ou de ceux qui connaissent le micux les arrivants. On se mel

d'accord sur les details do la visite, sur ce qui est nécessaire pour le

logement, etc. S'il y a des places disponibles dans les bultos déjá
oonstruitcs, les visiteurs se les partagent suivant les invilations qu'ils
recoivent. II y a échange do protestations d'amitié, de cadeaux, et, en

été, l'on passe á la ronde des baies comestibles.

On propose ensuite, surtout si les deux partis réunissont nombreux,

de so livrer á des ¡eux de lude qui sont toujours tres on favour. Les

indigénes renommés dans oes jeux.se provoquenl alors réciproquomenl.
La lutte courtoise appcléo kalaka a lieu entre deux indigénes, places

au centre d'un cerele de spectateurs qui, sans se moler á Taetion, on

suivent les péripéties avec le plus grand intérét. Los lutteurs se pres-

sent, s'étreignent, chacun d'eux eberebant á soulever l'adversaire el

á le jeter á Ierre. C'est un spectacle qui passionno les Fuégiens. tou

jours préls á essayer ainsi la forcé de leurs visiteurs.

Ce jeu peut dégénérer, les lutteurs excites cmployant des ma-

noeuvres brutales qui entrainent quelquefois de fatales conséquences.
Un autre -jeu do forcé est exécuté par deux rangées d'indigénes so

lonant par lo cou, séparées par une grande dislance et marchan! au-

dovanl Pune de l'autre en cbantant. Au moment oü elles viennent á se

rencontrer, les joueurs, baissant la telo, font tous leurs efforts pour

rompre la ligne dos adversaires. Quand un dosrangsest rompu, la gailé
est á son comblo, par suito do la confusión produite parmi les joueurs.
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Te jen do baile se praliquc avec une pelotte en membrane do paite
de goéland, bourréc do duvel bien serré; losjoueurs formen! un cerele

el se lancen! la halle de l'un á l'autre.

Quelsque soientles jeux usités, les Fuégiens y apportent un tres vil

¡ntérét; ils en parlen! beaucoup le soirdans les bulles; lá ils prennent
aussi grand plaisir á conlrcfairo los cris d'animaux, ou á inventor des

scénes burlesques qui occasionnenf choz los spectateurs des éclats de

rire interminables.

e. Rixes.

II n'y a jamáis chez los Yahgan d'expéditions de guerre, mais ils sonl

tres susceptibles, et par conséquent enclins aux querelles, aux rixes.

Cellos-ci n'entrainent pas une mortalité considerable, car de 1871 á

iS8'| il n'y a pas eu plus do vingt-deux cas de meurtres ('), ce qui
constitué une moyenne au-dessous de deux par année, et cela dans un

pays oü chacun est redresseur de lorls et se fait justíce soi-méme, sans

oonnaitro aucune 1 o i . L'explication du petit nombro d'homicides dans

l'archipel du cap Horn so trouverail dans la coutume invélérée des indi

génes de considérer la vie humaine comme sacrée (Bridges, Mémoire

inédit). Aussi s'occupent-ilsdc leur mieux d'ompécher les querelles, les

injures : los amis de l'insulteur cherchen! á le calmer, lui enlévent ses

armes, et l'emporten l méme de forcé s'ils ne parvien non t pasa l'apaiser.
Mais quand, malgré tout, une rixe a éclaté entre deux individus, elle

devient bicntót plus ou moins genéralo, les parents ou los amis de

chaqué combattant accourant á son secours. Toutes les arm,'- sonl

alors bonnes pour se battre : coups de poing, coups de pierre ou de

báton, frondes, barpons, flochos. Une continuo iros répanduo consisto-

rail ;'t prendre l'adversaire par les cheveux el par la tolo, et ¡1 chercher

¡1 lui tordre le cou.

Tes causes ordinaires des rixes sont les insultes, le voi, l'adultére,

la vengeance pour n'importe quel motif, e! surtout pour le décés d'un

parent ou d'un ami, homme ou femme, dont 011 attribue la mort á de

mauvais (raitements.

'
'

1 Hyades, Bulletin de la Société d'Amhropologic de París, p. 721; [884.
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L'offensc qui donne lieu á la rixe esl quelquefois ancicnne, ce qui
prouvcrait que les Fuégiens sont vindicatifs.

Les rixes les plus graves ont pour origino un meurtre dont on veut

punir l'autcur refugié choz un groupc do parents ou d'amis. Les Fué

giens parlent alors en grand nombre á la recberebe des families qui
ont donné asilo au coupablo; ils táchent d'ontourcr les huttes par sur

prise pendant la nuit, pour tomber sur des adversaires endormis. Plus

souvent, toutefois, le comba! a lieu do jour : les deux partís on pré
sence sont couverts do pcinlures; les individus directement en caúsese

placen! on avant de chaqué oainp.
On cherche á atteindre le meurlricr á coups de pierre ou do fronde.

pour l'achcvor ensuite á coups de harpon. Les corps des onnemis Inés

sont souvent mutiles, mais, on definitivo, on les enterre ou on les briilo.

Quelquefois ees grandes rixes éclatcnl par suito d'uno fausse infor

mation. Par exemple, un Yahgan se trouvait á la Mission anglaise dos

Malouinos lorsque le bruit so répanditquo lo navirc de la Mission avail

fait naufrago, etque ce Fuégien avait été tué par un groupc d'indigénes
de l'Est. Lá-dessus, son parti se mit en routo pour l'Est, afín de venger

sa mort, tua un homme et blcssa nombre do personnes ; l'erreur no fut

reconnue que plus tard.

5. COUTUMES DE LA FAMILLE.

a. Naissance.

L'accouchement s'eífcctue le plus souvent en plein air, un sentimenl

instinctif de pudeur poussant les femmes á subir les souffrances du

froid plutót que de supportcr la présence des hommes et la promis-
cuité de la hutte au moment oü elles accouchent. Ellos sonl alors

assistées par leurs voisines auxquelles elles garderont toujours do la

reconnaissance, et qui seront plus tard appelées aussi du nom do mere

par les petils enfants qu'elles ont aidé á venir au mondo. Toules los

femmes, et méme les jeunes filies, sont aptes á donner leurs soins it

Faccouchée.

Les Fuégiens ne man i festent aucune joie et ne font pas do cero-
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monio spéciale pour les naissances masculinos ou féminines, au sujet

desquellos ils no paraissenl pas avoir do préféronce. Os naissances no

peuvenl manquer de compliquer les difficultés de la vie dans les

lililíes ou dans les pirogues, el on expli(|iiorail ainsi les avorleinents

ot les infanticídes qui, au diré de M. Bridges, seraient communs on

Fuégie. Cependant nous n'avons été témoins d'aucun attenlat de ce

genre, et les enfants, des leur naissance, nous onl toujours paru en-

lomes de soiiis par los parents.

Chaqué enfant porte le nom de la localité oü il est né, nom auquel
on ajouté ndjis ou ntsis pour les gareons, kipa ou, plus rarement,

ouilis pour los filies. Lorsque les enfants sonl grands, ees affixes sont

quelquefois abandonnés, ou bien so changenl en doloum, loum, hm.

En outre, les Yahgan ont généralement un surnom tiré do quelque

particularité physique, quelquefois humillante, mais dont le sens

désobligeant s'eífacc par l'habitude de proi :er le méme vocablo.

D'apres M. Bridges, ees surnoms devionnont souvent des noms de

famille, alors qu'ils ne sonl plus du lout appropriés au personnage

(|tii les porte ou qu'ils onl perdu leur signification.

/'. Adolescence.

D'apres une tradition qui parail cerlaino, les Fuégiens avaienl. il

n'y a pas tros longtemps encoré, l'habitude de soumettre á uno sorte

d'initiation les gareons parvenus á l'áge de l'adolescence. On les ame-

nait dans une grande hutte, spécialement affectée á cet usage. appelée
kina, oü on leur faisait promottro le secret sur tout ce qu'ils pour-
raient voir. Lá, on les obligeait á jetinei-, loul on los soumettant á un

travail pénible, tel que colui d'entretenir de bois do chauflage le grand
foyer de la kina. Ils ne subissaient par ailleurs aucun mauvais trai

tement : leurs soulfranoos se bornaiont á cellos d'un ¡eñne sévére el

prolongé, produisant une notable émaciation.

En méme temps, les fréres ainés de eos jeunes gareons, leurs uñ

óles, leurs cousins plus ágés, los engageaient á étre ¡ndustrieux, géné
reux ei sinceres, en les avertissant qu'ils seraient malheureux s'ils so

conduisaient mal. Jusqu'alors le jeune garcon était considere comme
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un enfant ot appelé Tamam; aprés l'initiation, il dovenait un jeune
homme, on l'appelait Ouchouoala, et il avait droit au mariage.

M. Bridges. du travail inédil duquel nous lirons ees renscignomcnls,

indi(|ue i 3 á i!\ ans comino áge de ces initiés. II ajouté que la kina

était aussi le théátre de seénes mystérieuses, bizarros, d'origine tres

ancienne, dont les roles, autrefois tenus par les femmes, avaient été

ensuite exclusivement dévolus aux hommes. Ceux-oi, diveiseniont

griniés, barbouillés de sang liré do leurs propres veines, lo visage
caché par des bonnets en écorce, sortaient de la kina on filo indienne,

sautant ou chantant, poussant des cris sauvages, et eberchant á se

rendre aussi effrayants que possible. Los femmes elles enfants n'étaient

pas adniis dans l'intérieur de la kina, mais se placaient au dehors

on spectalcurs, maniícslaicnt leur contentement par des cris de

frayeur, alternant avec des éclats de gaicté, et chantaient en méme

temps que los homines, mais sans jamáis se moler á eux. Trois des

acteurs jouaient un role particulier : l'un était supposé venir du fond

de la mer, le second de l'intérieur de la terre et le troisiéme de

l'épaisseur des forets. II n'y avait, dans tout cela, aucune idee propi-
tiatoire envers un étre supérieur, mais simplcment l'intention de

s'amuser par le speclacle lui-méme.

Nous n'avons pas vu á la baie Orange la moindre manifoslation de

ce genre, et M. Bridges ne nous a pas dit á quelle époquo avait eu lien

le dernier de ces divertissements qui ont disparu en méme temps que
les initiations des gareons á l'áge de l'adolescence.

Pour los filies, au contraire, l'usage s'est conservé de les soumcltre

au jcñne á l'époque do la puberté, mais ce jeúne est plus doux que

colui dont nous venons de parler pour les gareons ; elles reccvraient

alors, de leurs parents, les memos bous avis que l'on donnait au

trefois aux gareons dans la kina.

e. Mariage.

Le mariage est une coutume genérale chez les Fuégiens, qui consi
deren! les célibalairos comme des énigmes. II se contráete de bonne

honre, des l'áge de treize ans pour les filies; mais il ne parait pas otro

Mission du
cap Horn, t. VII. I\0
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regardé comme définitif tantque le couple n'a pas eu d'enfants. Avant

que les femmes soicnt dcvenues mores, i I n'esl pas rare de les voir

cbangor plusieurs fois de mari, soit par inconstance feminine, soit á

causo do mauvais fraiti nts de la part de leur époux.
La jouno filie n'est pas consultée pour le choix d'un mari : los pa-

renls la donnent á colui qui leur convient, et qui est toujours lo plus
fort ou le plus rcdoulé parmi los prélentlants. Tres souvent les vietix
hommes ont une ou deux jeunes femmes; quelquefois los vieilles

femmes onl de jeunes maris; toutefois, l'accord des age- esl la cou-

luine la plus genéralo. Quoiqu'il y ail dos hommes, en assez grand
nombro, possédanl deux, Irois et méme quatre femmos, l'habitude esl

cependant do n'en avoir qu'une seule.

Le mariage ne donne lieu á aucune cérémonic spécialo : la jeune
filio so pare ce jour-lá de son mieux, au moyen de peintures sur la

figure ct de colliers qu'elle rcQoit en cadeaux; on coupe sos cheveux

sur le l'ront; il n'y a pas á noter d'aulro delail de toilette. D'habitude

los jeunes maris, surtout s'ils n'ont pas de pirogue á eux. viven! pen
dant longtemps avec les parents de leurs femmes, auxquels ils renden!

de nombreux services; mais ce n'est pas le cas lorsque los hommes se

marient dans l'áge mur, ni quand ils sont remarquables par leur forcé

physique ou par leur influence sur les indigénes.
Le nouveau monago n'a une existence indépendante el ne voyage á

sa fantaisie que le jour oü le mari posséde une pirogue construite par
lui. Exceptionnellement, les hommes mariés vivont définiíivemenl
avec la famille do louis remitios.

Les droits conjugaux sont formellcment reconnus par les Fuégiens,
qui en sont tres jalotix. Nous n'avons pas vu un seul exemple d'indi-

géne consentant á n'importe quel prix á ceder sa femme : des récits
contraires á eolio opinión ont été présenles par des voyageurs qui évi-
demmenf avaient pris des jeunes filies pour dos femmes mariees. Au
tant. cclles-ci sont tenues á la fidélité envers leurs maris. autant les

jeunes filies sont libres de se conduire comme il leur plait. L'adultére
de la femme est souvent sévérement chátié par le mari. mais ne donne

lieu á aucune pénalilé prévuo; il enlraino une certaine meseslimo

publique. D'un autre cóté, les femmes jalouses renden! la \ ie iros désa-
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gréable a leurs maris; il esl á noter que la jalousie n'est pas connue

en dehors du mariage, pas plus chez les filies que chez les gareons.

d. Deuil.

Lorsque les Fuégiens apprennent le doces d'un parent ou d'un ami,

ils manifestent immédiaíemení leur douleur avec une grande véhé-

nience, par dos pleurs et des gémissements. Ils lacérent leur visage
avec des éclats tranchants de coquille et couponl leurs cheveux ras

sur le sommol de la téte. Co grand chagrín ne lardo pas á s'apaiser;

cependant los femmes gardent lo deuil pendan! plusieurs mois, en re-

nouvelant presque chaqué ¡our les scénes de gémissements ct de

larmes.

Les parents du délünt distribuent á ses amis tout ce qu'il avait.

montrant leur douleur par Paversion do posséder un objel ayant appar-
lenu á celui qu'ils pleurent. Lo nom du mort devient sacre; il cesse

d'étre appliqué á unelocalité oua toute personne homonyme: celle-ci,

pendant plus ou moins longtemps, est désignéc sous I'appcllation uni

forme de Ottcilouchoua.

En general, la bulle oü un indigene a trouve la mort osl brülée, et

l'cndroit oü elle était établie est abandonné pour longtemps par les

amis du défiínt.

e. Funérailles.

Immédiatement aprés la mort, on procede aux funérailles : le corps

est enveloppé dans de vieilles peaux de loutre ou de phoque ; il est

cnsuite enseveli, couvert de branches feuillues, dans Tamas de co

quilles á l'entrée de la hutte, ou bien brillé dans le bois voisin. Dans

le dernier cas, la crémation est complete, les os calcines sont réduits

on poudre et disperses aux alentónos, pour qu'on ne les voie plus ja
máis. On a recours, de préfércnce, á la crémation si le défunt est morí

loin do sa residence ordinaire, pour que les autres indigénes no puis-
sent pas profancr ses os en les exhumant, el en los transforman! en

pointos de harpon, comme cela est arrive pour les ossemenls des

missionnaires prolestanls massacrés á Woollyaen [85o., inhumes long-
temps aprés par d'autres Anglais, puis exhumes par los Fuégiens.
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II n'existe aucune cérómonie spécialo pour l'ensevelissemont, pas

plus que pour la crémation. Dans les deux cas, los funérailles

seraient quelquefois prématurées; du moins M. Bridges cite des

excmplcs d'indigénes en état do mort apparente, ressuscités sur le

biichor funéraire, et ayant vécu cnsuite de longucs annécs.

6. INFLUENCE DE LA CIVILISATION SUR LES FUÉGIENS.

Jusqu'á present, dans co Volume, nous nous sommes oceupés cxclu-

sivement des Fuégiens vivant dans leur état primitif, en dehors de

toute action civilisatrice. Nous n'avons pas mentionné les consé-

quences de leur contact avec les étrangers, si ce 'n'est en énumérant

les maladies importóos á la Torre de Feu et en indiquant quelques
mots nouveaux passos dans le langage yaglian. Notre elude ne serait

pas complete si nous n'examinions attentivement les resultáis des

tentatives de civilisation faites sur placo par los missionnaires anglais.
Si les mceurs que nous avons observóos choz les Fuégiens dans les

parages du cap Horn n'onl pas élé altérées par la civilisation, ellos

se sont au contraire transformóos d'une maniere notable au centre du

canal du Beagle, chez les indigénes do la méme peuplade, sous l'in-

fluence de la mission évangélique anglaise. Files continueront ¡i so

modilier par la fondation loulo récenlo d'un poste argentin ii l'entrée

do la baie d'Ouchouaya.
Le commandant Martial a consacré tout un Chapitre de son Livre

(Mission da cap Bom, I. I) á l'hisloire de la mission évangélique an

glaise du canal du Boaglc. Aprés Fitz-Roy et Charles Darwin. aprés
G. Bove et nous-mémes, il a rendu pleine justíce aux efforts de ees

couragoux missionnaires pour civiliser los Fuégiens. Aux considérations

qu'il a présontéessur l'originc de la Mission. nous ajouterons quelques
details emprunlés au travail inédil de M. Bridges sur les Fuégiens, ou
Tires des publications de la mission anglaise. Voici la relalion de

M. Bridges :

« I.a Mission, n mee d'abord Mission de Puiagonie el onsuile

Mission de l'Amérique meridionale, ful fondee en i85o par le capitainc
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Alien Gardiner, qui débarqua á Pile Picton (entrée Est du canal du

Beagle), au milieu de Fuégiens toutá fait sauvages. II était accompagné
d'un médecin, d'un catéchiste, d'un ouvrier charpentier et de trois

péehcurs de Cornouaillos ; il avait avec lui deux batoaux remplis de

provisions et de matériaux de construction. Aprés avoir tué un ou plu
sieurs indigénes, il dut, pour ne pas étre obligó de massacrer le reste,

aller s'établir sur la cote Nord du canal du Beagle, á Port Spaniard, á

vingt-cinq millos environ de l'anse Banner, cette ríanlo baie do l'ile

Picton oü il avait eu l'intention do s'installer tout d'abord. (C'est á

Port Spaniard que tonto l'oxpédilion inourait do faim ot do maladie,

avant que les Fuégiens ne fussont arrivés pour I'anéantir.) Je suis

convaincu que, si ces missionnaires avaientpu se faire comprondredes

indigénes, ceux-ci auraicnt été pour eux des voisins agréables et dé-

voués; les circonstances on décidérent autrement, mais los Fuégiens
no mérilent pas un Llame severe. Quoique los bons missionnaires leur

eussent donné des cadeaux, sans leur faire aucun mal, ils étaient pour
les Fuégiens une énigme incomprehensible. Tos indigénes, en effet,

qui sont éminemment sociables, qui se mélent familiérement á toute

reunión, vont avec la plus grande liberté dans n'importe quello bulto,

et vivent tous dans uno, parfaite égalitó, no pouvaiont se rendre compte
des allures autoritaires, désagréables ct soupconneuses de leurs

étranges visiteurs. Voyant tout ce que ces étrangers avaienl apporté
avec eux, ils furent irrites par l'intention bien evidente de ces nou-

voaux venus de garder pour cux-mémes tant de trésors convoités. En

outre, les missionnaires vivaient á part, ne formant qu'un seul groupc
de célibataires : ce dernier fait avait une grande importance pour des

indigénes qui étaient tous mariés et n'avaiont jamáis entendu parler
(Puno reunión d'hommes vivant sans femmes. Les Fuégiens crurent
done, tout naturellement, par intuition, que los missionnaires avaienl

des projets hostiles. Tant que les indigénes furent clairsemés, la pru-
(lonoo leur commanda des démonstrations amicales; mais, des qu'ils
se sentirent assez nombreux pour étre los plus forts, ils devinrent in-
solcnts, agressifs, decides á profitor de leur supériorité nuniériquo,
disposós enfin á tuer ces missionnaires inoffensifs, dans le seul bul

dése débarrassor d'individus étranges á tous les points de vue et sujels
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á caulion. Dans cette circonstance, ¡I n'y aurait ou que deux movens

de se maintenir on territoire fuégien : étre deux ou Irois fois plus nom-

breux, declárenles le débul la gtierreaux indigénes, on tuer quclquos-
uns, puis vivre isolés dans le pays,

— ou bien partager de bonne

gráee avec les Fuégiens toules les provisions qu'on avait apportées,

adopter lo gen re de vie dos indigénes et vivre avec eux comme avec

des égaux. »

La nouvelle que l'expédilion du capitaine Alien Gardiner avail péri
de faim el de privations causa en Angleterre une émotion profonde, et

produisit un grand découragemenl choz les adeptes de la mission. Ce

pendant, en 1 854, on resol n i de faire une nouvelle ten tative pourévan-

géliser los Fuégiens: un hálimont á voiles. appelé VAlien Gardiner, fut

destiné;) porter des mission na i res á la Torre de l'en : mais. sur Ta vis des

amiraux Fitz-Roy el Sullivan, on decida d'établir la mission aux iles

Falkland, oü l'on íransporlerait successivemenl quelques Fuégiens pour
leur enseigner l'anglaisel apprendre d'eux leur langue, sans faire aucun
elablissemont ¡i la Torro de l-'eu avant d'avoir obtenii ce premier résul-

lat('). Lo navirc, commandé par le capitaine Parker Snow, partil
de Bristol le ■>] octobre i854 avec M. Garland Phillips, catéchiste,
M. Filis, médecín, et arriva le 5 fevrier i855 ¡i l'ile Keppel, Tune des

Malouines, concédée á la mission parlo, gouvernement anglais. L'année

suivante, un clergyman, le Rév. G. Pakenham Despard. débarqua á

l'ile Keppel avec sa famille, deux jeunes gens qu'il avail adoptes et donl

l'un était M. Bridges, el Irois aulres missionnaires, parmi lesquels se

irouvaii M. Alien W. Gardiner, le fils du fondateur de la Mission. En

juin i858, lo navirc do la mission se rendit dans la baie Ponsonby; les
missionnaires rencontrérent á l'ile Bullón Jeinniv Bullón, le Fuégien
einmené par Fitz-Roy en Angleterre en i83o : il so rappelait, parait-il,
assez d'anglais pour se faire comprendió parfaitement des mission

naires, ot avail gardé un tres vif souvenir de Fitz-Roy. II consentit

á s'embarquer avec sa femme el sos irois enfanls sur le navire de la

mission, pour venir passer quelque temps á Pile Keppel OÜ Ionio cello

(') The aorj of Commander Alten Gardiner, 11. X.. by John \Y. Marsh and W.-Il.

Stirling : ;"' edil. London, ihs;. Chap. VI.
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famille eut une conduite excellente. En octubre i858, lo méme navirc

les ramena tous dans la baie Ponsonby. Les missionnaires y construi-

sirentune maisoná l'anglaise; aprés un séjour d'un mois, ils rcvinrenl

á l'ile Keppel avec trois nouveaux couples fuégiens ct trois enfants.

lis n'eurcnt également quedes éloges á Caire de ces indigénes pendant
uno année environ que dura leur séjour á Pilo Keppel. En octobre i85g,
M. Phillips partit sur la gocletlc do la mission pour reconduire eos

Fuégiens dans leur pays á Woollya (baie Ponsonby): lá M. Phillips.
le capitaine Fell' commandant VAlien Gardiner, son frére, oíficier á

bord, et cinq hommes d'équipage furent massacrés á terre par les Fué

giens. Le seul survivant ful Alfred Colé, cuisinier, qui était resté ii bord.

Voici sur cette calaslropbc la déposition ofticiolle do Coló, faite sous

la foi du serment. au secrétaire du gouverncment des iles Falkland,

le io mars i8(>o (' ) :

(i VAlien Gardiner arriva á Woollya lo icr novembre i85c), avec 9 Fué

giens passagers : 3 hommes, 3 femmes et 3 enfants. Le 2 novembre.

commencé á faire du bois et débarqué los indigénes; lo capitaine
Fell avait ordonné, au próalable, de visiter leurs sacs, oü l'on retrouva

quelques objets dérobés : des couteaux, des mouchoirs, une pointc de

harpon. Cette inspection des sacs occasionna le plus vil' niéeontente-

ment choz les Fuégiens ; l'un d'cux eut méme une altercation tres

vive avec le capitaine, qu'il avait saisi par lo cou etqui íüt obligó de

le frapper pour s'en débarrasser. Finalemcnt, ils débarquorent sans

vouloir prendre leurs sacs que le capitaine envoya á torre le soir du

móme jour.
» Lo 3 novembre, coupé du bois ct commencé á faire un jai-din.

Le 4, le nombre des Fuégiens s'est rapidemont accru : il atteint environ

3oo individus, y compris femmes et enfanls. Ce jour-lá, Jcmmy Button

vint á bord et se montra irrité de n'avoir pas re*eu tous les cadeaux

auxijuols il s'attendait.

» Le dimanche matin, G novembre 1859, tout le monde alia á térro,

sauf moi . . . Peu aprés que l'équipagc füt entré, pour célébrerle service

(') The Foice ofPityfor .South America, voi. Vil, p. i3G; 18G0.
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religieux, dans la maison construite l'année precedente, deux indí

genos emportérent dans une bulto los avirons du canot..., puis los

Anglais sortirent. do la maison en COU ran I veis la mor; les indigénes
les poursuivaicnt á coups de masscs ctde grosses piones qu'ils faisaient

voler dans tontos los directions, au milieu d'un affreux vacarme.

» Avant d'atteindre le bord do la plage, les Anglais avaient été mas-

sacrés, sauf M. Phillips el un malolot qui ossayait de mettre á l'eau

une pirogue. L'un des Fuégiens dont le sac avait élé fouillé á bord

lauca uno pierre á la tolo de M. Phillips, qui tomba á la mor. Tous los

Anglais furent lués sur la plago, á Pexceplion d'un matelot assommé

dans la maison, au diré do jeunes gareons fuégiens : ceux-ci affirmenl

que Jemniv Bullón a pris part au massacre, auquel, dans tous les cas,

il assistait ainsi que sa famille. »

Coló se sauva dans une embarcation dos qu'il vit la scéne qui se pas-
sait. D'abord poursuivi par une pirogue, il réussit á débarquer et se

refugia sur un arbre oü les Fuégiens le laissérent tranquillo; puis il se

cacha dans les bois de l'ile Navarin ot vécut douze jours sans autre

nourriture que los coquillages qu'il ramassaitsur la plago. II rencontra

ensuite un parti de Fuégiens qu'il avail connus á Woollya, mais qui
n'étaient pas venus á l'ile Keppel. Ils lui donneront dos moules et du

poisson ot prirenl tous sos vétements. II resta dix jours avec eux, ton!

nu; puis ils le ramenérent á I'endroit oü était la goélette quo Pon avait

mise au pillage : tout ce qui était en fer avait disparu, ainsi quo les

voiles. Colé demeura á Woollya, oii il no (rotiva pas le quart dos indi

génes qu'il y avait laissés. II fut tres bien aecueilli dans la famille de

.leniniv Bullón; on lui donna des vétements, memo de ceux qui lui

avaienl appartenu. II vécut de poissons el de coquillages avec les Fué

giens, qui le traitaient comme un des leurs. Quelquefois on lui prétail
un fusil ot dos provisions de chasse, le loul pillé á bord do la goélette,
el il tuait des oies qu'il donnai! á sos compagnons. II pouvail com-

prendro les dioses usuelles cu fuégien, mais Jeinmv Bullón avail l'ha

bitude de lui parieren mauvais anglais. Le soir, les hommes et les jeunes
gens jouaicnt á lultcr en so donnant des coups de téte; dans lo jour, ils

erraient á l'aventurc ou dormaient. Souvent Colé chercha, sur le lieu
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dumassacre, quelque reste des Anglais tués, mais
ce fut sans le moindre

sueeés : Jemniv Button lui disail qu'on los avail bnilés, un aulre Fuégien

qu'on los avail joles á la mer; on appri! plus tard qu'ils avaienl élé

enterres. Enfin, un navirc expédié des Malouines á la recherche dos

Anglais ramena Colc á Pilo Keppel, ainsi qu'un nouveau couple fuégien

qui avail manifestó un vif désir d'allerhabiter avec les missionnaires.

Ce dernier fail prouve (pie les Fuégiens n'avaient pas notion de la

-raudo rosponsabililé qu'ils avaient encouruo dans los moni-tros de

Woollya. Cependanl Jemmy Bullón n'avoua jamáis sa participation á

,-e triste événement : il affirma (\ne les coupables étaient des Ona, ol le

Comité de la Mission ¡i Londres acccpla eolio versión en adinollanl que

les Ona furent les i nstígateurs du massacre, auquel les Yahgan (appe-
les alors Tékénika I prironl parí, poussés par une irresistible convoi-

lise. D'apres la déposition de Colé, eclie opinión ne peul éíre considé-

rée comme fondee : il aurail eorlainement constató la présence des

Ona, si des indígenos de cette peuplade étaient arrivés á Woollya

Nous pensons que l'on doit attribuer le massacre des missionnaires

aux motifs indiques précédemmenl par M. Bridges, pour cxpliqucr les

dangers courus par le capitaine Alien Gardiner, et spécialement á la

vexation éprouvée par les Fuégiens donl les saos avaienl élé fouillésá

bord de la goélette.
Le Volume du eommandant Martial, cité plus haut, contient tous

les details relatifsá l'installation définitive, on 1869, des missionnaires
á Oucbouaya (Ooshooia des caries anglaises, Oushouaia des caries fran-

eaises, Ushuvcia des cartes allemandos), la mission gardant toujours
son élablissement de Tilo Keppel. Nous n'avons á nous OCCUper ici

quo de Pinfluence exercée par les missionnaires anglais, désormais

installés dans le canal du Beagle. sur les Fuégiens de leur entourage.
II osl évident que les missionnaires dovaiont avoir pour principal

objectif d'initier les indigénes á la religión ehrétienne. Ricn no pouvail
étre plus difficile, puisque, nous I'avons vu, les Fuégiens n'onl aucune
idee du sentiment religieux. II no s'agissait pas de convertir des infi

deles, des fétichistes, mais d'apporter des croyances, desdogmos Iris

compliques, ¡1 des gens qui n'avaient jamáis rion adoré. II fallail avoir

la foi et l'éncrgio des apotres pour ne pas reculer dovanl cello tache.

Les missionnaires ne se rebutérenl pas; ¡I eurenl la satisfaction de

Mission au cap llor/i, t. \IÍ. ¿íq
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faire pénétrer quelques-unes des idees cbrétiennes dans l'espril des

Fuégiens groupes, á demeure, áOuchouaya oua l'ile Keppel. Mais parmi
los indigénes vivant de l'existence nómade, oes idees ne pouvaient

prendre les moindres racines pendan! des visites plus ou moins

ospacéos, faites á la Mission anglaise.

Sans doute, los missionnaires affirmenl (pie les notions religieuses
se sonl introduites plus on moins choz tous les Yahgan, qu'elles onl

amélioré leurs moeurs, supprimé quelques-unes de leurs coutumes

barbares, tellesque Tinfanticide, déraciné des habitudes con traires aux

preceptos ehroliens, coinnie la polvgamie, el. d'iine maniere genérale.

corrige los mauvais instincts, éveillé des sentiments vertueux. lis onl

baptisé des néophytes, marié un certain nombre de couples, el obtenu

facilemenl l'assiduité de leurs employés indigénes au service religieux;

quelques-uns des jeunes Fuégiens qiii suivent lo plus assidi'iineiit l'é-

colc onl fail de verilablcs progris.
.Mais colle influence no s'étend pas encoré aux Vabgan disséminés

entre le canal du Beagle el lo cap Horn.

A nolre arrivée á la baie Orange, nous avons constaté chez les Fué

giens Ionios les dispositions morales signalées par les premier- voya

geurs qui lcsonl observes : delianoe, curiosilé niuetle, absenee complete
de sociabilité vis-á-vis dos étrangers. Si nous n'avions pas connu d'a-

vance l'existence d'uno mission dans le canal du Beagle, rien n'aurail

pu nous la faire deviner dans Tallilude des Tuegiens. lis avaient fre

quente la Mission anglaise. quelques-uns Favaiont habiléo assez long

temps, mais il n'avaienl subi aucune modification inórale, el nous

fumes tres étonnés, lors d'une visite de M. Bridges, á la baie Orange,
en apprenant que ce missionnaire élail connu de presque tous. Le sen-

linienl religieux élail nul choz eos indigénes. Nous avons vu. dans

une bullo de la baie Orange, une Irenlaine de Tuegiens indigénes
assislor á un préehe prononce par M. Bridges dans leur Tingue. I.our

contenance était recucillie, ils écoutaient avec attention, mais ils no

paraissaienl pas attacher une importance quelconque aux idees reli

gieuses qu'on venail leur exposcr.
Tst-ce done á diro que Pinfluence des missionnaires a ele complé

tement millo en dehors dos limites (le leur elablissonienl ? Tollo n'est

pas notre penséo. Tos ensoignomonts de la Mission anglaise onl certai-
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nement determiné los indigénes á secourir les naufragés, it suppnrtcr

paliemment la présence d'étrangers installés sur leur territoire, ot nous
attribuons en grande partie á cette influence lo fait de nolre séjour
d'uno annéo, á la baie Orange. sans jamáis avoir cu de difficullés avec

les Fuégions qui nous enlouraionl.

Mais lá se horno Paolion exeroéc par la mission anglaise sur los

Yahgan qui ne se son! pas fixés ¡i Ouchouava : memo ceux qui ont

habité plusieurs annécs coito mission, qui y ont vécu comino dos agri
en lio u rs presque civil isés, finissent souvent parabandonner cello exis

tence réguliére pour retourner á leur pirogue, á leur vie errante el in-

dépendante, en reprenant leurs moeurs primitives sans que ricn dans

leur attitude puisse déceler leur contact prolongó avec la civilisation.

M. Bridges declaro qu'ils onl renoncé á la pratique de l'infanlicide : mais

il esl tres peu probable que ce crime fütcommun autrefois. La polygamie
constitué aujourd'bui l'exception, mais a-t-elle jamáis élé la regle? Tes

superstitions sont los momos qu'au temps jadis, ot quant aux céré-

monics burlosquos qui accompagnaiont I'initiation dos gareons, elles

constituaient un simple divertissemen! qui devait dispara! tre un jour
ou l'autre.

On voit á Ouchouava des Fuégiens devenus cultivateurs, fermiers,
ouvriors d'art ou manoeuvres mercenaires, mais c'est uno exceplion;
qui pourrait diré combien de temps il faudrait encoré pour que les

efforts des missionnaires transformassent ainsi tous los Fuégions erran!

dans les baies innombrables de l'archipel du cap Horn?

Sous le rapport physique, Pinfluence de la civilisation sur los Fué

giens osl importante á noter. Les indigénes établis autour de la mis

sion anglaise habitont des calíanos bien eloses ; soil comino don, soit

par échange ou conde un travail determiné, ils obtiennent des véte

ments et des aliments d'importation européenne. Mais ils onl perdu
l'habitude do subvenirá leurs besoins par les ressources de leur indus

trie primitive; ils ne savenl méme plus construiré uno pirogue, cette

embarcation sans laquelle ils ne peuvenl so livrer ni á la chasse, ni á

la peche. Tos fatigues de la vie nómade, constamment en plein air, ont

été remplacées par uno existence beaucoup plus douce, á l'abri des

intemperies. Dos lors, le Fuégien civilísé esl devenu seden taire autant

qu'il était voyageur, faisán! désormais le mínimum d'exercice el vivan!
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dans des logements oü l'atmosphére esl confinée, l'aération insuf-

fisante. II y a eu lá une causo d'aflaiblissemenl qui n'a pas médiocre-

ment contribuí) ¡i augmenter la réceptivité mórbido, el qui donne l'ex-

plication des nombreux cas de phtisie survenus dans le personnel in

digene ile la mission d'Ouchouaya. Tes Tuegiens nómades avaient

constaté eux-mémes cette mortalilé spéciale á la mission anglaise, el

nous les avons enlondus plusiours l'ois diré que pour eux Ouchouava

élail un ci tiére oü ils n'avaient pas le désir d'habíter. Qu'il y ail eu

autrefois, coi
• le prétend M. Bridges, des épidémies meurtriéres

soumettant la population á uno diminution accidente! le tres rapide,
c'esl une idee puremenl hypothétique. Tes láiis contemporains, mal-

heureusement, nc sont pas du méme domaine el fonl prévoir a breve

échéance la disparition de la peuplade fuégienne, au contad de- élé-

ments civilisateurs.

Tu 1884, lo gouvernemenl argentin a installé, sous le nom de sous-

préléeluro, uno station composéo d'uno trentaine d'hommes, ¡1 l'entrée

do la baie d'Ouchouaya. Tes missionnaires anglais onl conservé leur

établissemenl : mais M. Bridges, donl nous avons en si souvenl ¡'occa

sion de parler. :i quillé le service aclifde la mission pour fonder, ;t ses

iisi¡ ti<-s et profitS, une grande exploilalion agríenlo ii Downeast, a trente

millos Est d'Ouchouaya, sur la CÓte Nord du canal du Beagle: lá une

\asie étendue de ierres lui a élé concédée, pour l'éléve du bétail, par
la République Argentine, dont il osl devenu citoyen.

Te- Argentins établis dans la baie d'Ouchouaya ont engagé des Fué-

giens comme travailleurs; plusieurs mari ages ont été déjá célebres pai
le- missionnaires entre Argentins et Fuégiennes. Nous ignoróos com-

plétemenl quels seronl les résultats, au poinl de vue des moeurs fué

giennes, de ce nouveau conlaei avec la civilisation, mais il esl évidenl

qu'elles devront étre profondémenl modifiées.
En 1889, une aulre sous préfeclure argentine a ele installée dans

le iléiroil de Lemairc, it la baie Bon-Succos, el le gouvernement de

Buenos-Ayres a établi un poste mili taire a la baie Sloggetl t TheSouih

Imerican Missionary Magazine, 1889, p. •> \ ", 1.

Toui l'archipel magellanique est soumis de plus en plus ii l'enva-

hissement des races civilisées. I.a Torre (le Feu, depuis lo cap Horn

jusqu'audétroil de Magellan, esl le poinl de mire do hanlis pionnieis
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qui veulent y tenter des entroprises agricoles ou chercher des gise-
ments auríféres.

En ce qui concerno la mission anglaise d'Ouchouaya, le gouvernement
chillen, désiranl favoriser la colonisalion de. loul l extreme sud de la

République, a concede pour dix ans, par acle du 27 juillet 1888 ('),
ii cello Mission évangélique une des iles Wollaston (Tilo Grévy), los

irois petites iles á Pentrée du détroit qui separe Pile Grévy do Pile

Bayly, lo cap Ouesi de l'ile L'Hermite, ainsi que la partie occidentale

de Tilo L'Hermito, sous la condition d'entretenir un phare sur le cap

Ouest ot une equipe de sauvotours pour los navires náufragos.
Le iGoctobre 1888, aprés avoir vainemenl cherché un cmplacenienl

propice sur l'ile Grévy, uno délégation do la mission d'Ouchouaya
s'esi ¡nstallée sur Pile Bayly, dans uno bulle, prés d'une aggloméra-
lion d'tnie centaino d'indigénes < ] 1 1 i onl bien aecueilli les Anglais,
mais qui étaient, dit lo Directeur M. Burloigb, dans Pétat sauvage le

plus eomplel.
Si la mission d'Ouchouaya no pouvait se maintenir dans le canal du

Beagle par suilo de son voisinage immédiat avec la nouvelle colonie

argenline, elle aurail done la ressource d'émigrer aux iles Wollas!on

en territoire chilien, mais un clima! oxlrémonienl rudo, un accés tres

difficile semblent s'opposer á sa réussite dans eos iles désolées.

Afín do faire netlcmont comprendre lo danger de disparition qui
tueiiace la peuplade yahgan, nous reproduisons le recensement qui
a élé effectüé tres exactement par M. Bridges en juin i8S.'_. A cette

époque, le nombre de ces Fuégiens s'élevait ¡1 949 personnes, son

■i-- hommes, 3iG femmes, parmi lesquclles il y avail au moins

(ii) votivos 011 célibataíres, 356 enfants; le nombro des gareons dépas
sanl autant celui des petites filies que lo nombro dos femmes dépassait
celui des hommes, Pégalité so rétablissait dans la proporlion des deux

sexos : ce quiprouveraitque la pubcrté esl beaucoup plus précocechez
le- Tilles ([no choz les gareons. Dans les adulles sont complcs tous les

adoleseents au-dossus de 17 ans, et il y a beaucoup do gareons do 19

ii .'o ans qu'on prendrait pour des enfants do 1 \ á i5 ans : c'est lá uno

(!) The South American Missiouary Magazine, voi. XXII, p. v¡o; London. isss

voi. XXIII, i). 34, 101, 1 3 1, 26; ; London, 1889.
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observation quo M. Bridges pouvail seul oonlróler en consultan! ses

registros de naissance.

\ oici cello répartition des Yahgan par localiíés :

Hommes. Femmes. Enfants. Total.

[les l'Hermite et Wollaston i") -7.8 >■>. 65

Baie Tékénika i5 i i 20 ¡g

Presqu'ile Rous i3 1 .'. i5 'y>.

New ^ car Sound 20 20 22 62

Baie Ponsonby (ile Hosle) 28 28 21 ;;

Passes Murray (les deux rives) 6 10 2.3 39
Baie Woollya ."> 6 8 19

lies Scott et Lennox (sud de Tile Navarin) . 22 ■ "> 3i 78
[le Picton <i 7 10 23

Port Spaniard 18 >.\ '<>. 7Í
Baies I.a [ia laía ol ^ endetzaía (o 11 1 re ( lítelo >ua\ a

el le bras du nord-ouesi ) 25 28 34 87

Ouchouaya 8 10 7

Bras du nord-ouest (Terre de Feu) i5 17 20 ", ■

[le Gordon 11 1 '1 11 36

[les á Touest de Tile Gordon >.i 20 19 60

Cote nord do la presqu'ile Dumas (canal du

Beagle) 7
10 11

Cóle nord de Tile Navarin 22 23 -5 70

Cote nord-ouest de l'ile Navarin 20 18 ¡5 C3

277 3 16 356 9 ',9

I.a baie Orange n'esl pas indiquée dans co Tablean : o'esl que los

Fuégiens que nous y avoiisconiius étaionl, ii Tépoque du recensement,
installés dans les localités envíronnantes : baies Tékénika el Ponsonby.
iles l'Hermite e( Wollaston, ele.

II faul lenir cumple d'une cinquantaine d'orphelins el de jeunes
enfants omis dans la lisie ci-dessus, ce qui portait á 10110 en ¡uin

1884 le chiffre total de la popula I ion yahgan (' ).
A la fin de l'année 1884 la rougeole a fail son apparition en Fuégie,

oü elle a enlevé plus de Ti moitié de la populaíion indigene. Sur los
bords 1I11 canal du Beagle, des families qui coniplaionl 22 persounes onl

élé réduiles ii (i en (|iioli|iios mois. Tes indigénes vivan! á la baie

Orange n'onl eu aucun cas de rougeole. mais cello maladie n'a pas

O) South American Missionary Magazine, p. y/i; 188.Í.
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épargné un sonl dos indigénes residan! pros de la mission anglaise.
sauf uno petite tille fuégienne onimonéo á Paris on 1881 et qui avail

011 la rougeole á cello époque (').
I.a sypTilis. la coqueluche, la liévre typboide el la variólo onl ele

impórteos plus récemment encoré chez les Fuégions du canal du

Beagle. et on décembre 1890 lo nombro total des Vabgan no s'élevail

pas a loo personnes, dont 100 aux iles Wollaston, Go á Downeasl

sin* la proprielé do M. Bridges, 4o ii Ouchouava el los environs,

le reste erran! en pirogues. (Lettre inédite de M. Bridges, du 24 dé

cembre 1890).
On pon! done prévoir avec quello facilité ot quello rapidité dispa-

raiíra la malheureuse peuplade fuégienne, avant d'avoir eu le temps

d'apprécier les bienfails de la civilisation. Ce n'est pas l'effet d'une loi

látale ot mystérieuse qui anéantirait, au contact des blancs, tontos les

populations sauvages : celles-ci, dans ces condilions, périssení simple-
ment á cause des maladies importóos par los gens civilisés, et évoluanl

dans un (orrain vierge avec une implacable violence.

APPEiSDICE.

NOTE SUR LES CHIENS DE LA TERRE DE FEU;

Par M Paul Dechambre, Répétileur de Zootcclmic á l'Écolc Vélérinaire d'Alfort.

Comme suiíc á la description descíñeos fuégiens que nous avons donnée á

la page 365, nous insérons ci-dessous la Note qui a élé rédigée, au poinl de

vue zoologique el zootechnique, au laboratoire de M. le Professeur liaron,

sur les chiens que nous avons pris a la baie Orange el ramenés vivants á II'.-

cole d'Alfort.

Voici d'abord les principales mensurations prises sur l'un des sujets :

Longueur scapulo-ischiale 5a, o

Hauteur a l'épaule I\i ,o

Hauteur a la croupe . 39,0
Hauteur de la partió libre du (nombre anle*-

rieui* 25,0

Perímetro [horacique 58, 1

Distance des oreilles, l>ord interne <__,o

Distance d<*s yeux, bord interne \,5
Distance des j-oux, bord externe 8,5

Largeur du fronl 1 1
_

n

('_) Hyades, IStillclin de la Société d'Anlhropologie de Paris, 188 >, p. 9.09. JG2; 188G.

p. 202.
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Dislance des trous orbitaircs 8,5

Distance du trou orbitairo á l'angle externe

.le l'oeil 9,5

Longueur de la téte *
••■

Longueur du nez 9,0

Par l'ensemblc do sa physionomie, ce chien se rapproche do renard. Sa téte est, d'ail

leurs, nes ¡nléressante : elle rentre dans lo type á museau pointu. I.e fronl esl large, les

u-eilles plantees haut sonl droiles, l'ouverture le plus souvenl dirigée en avant, tres mo-

- Les \ i*n\ légércmenl obliques, caractére harmonlque de l'acuminalion de la lele,

sonl petits ct vifs. Immédiatemenl au-dessous des yeux, la lele s'effile, le- naseaux se

rapprochent el la máchoire inférieure luyante luis.-.' voir le- incisivos rapprochées el

pointues.
L'ensemble de ees traits donno a la physionomie une grande ressemblance avec celle

dn chien des Esquimaux el méme celle du chacal.

Le corps esl gros, bien que porté par irl el fort, le poi-
trail large, la poilrine róndele ventre légéremenl levretté, le- fesses des mdues. I.e

train postériour esl de quelques centimétres moins eleve que le train antérieur : sur le
1 donl nous venons de donner les principales mensurations, la difference es

sur un autre, elle est de 3C"\ Cctie conformaiion, tres oxagérée h 1 1 hyéne, semble

re celle des animaux qui viven! de proies dórobées el qui onl fréquemmenl uno allure

obliquc el prés de Ierre.

La relie esl |iie noir, tres envahie par le blanc qui remonte des extrém • ieures

■
*

en hautes balzanes chaussées repoussanl le noir sur la croupe el sur les cotes du

ventre ; au train antérieur, le blanc remonte au-dessus du poitrail et jusque sous
ni il se confond par une loinlenrdoiscc, nuancéc (le lueiirs fauves lie- cu; noir

du fronl, dos oreilles ei ile l'encolure. Au-dessus des sourcils. comme les marques
ten des Seiters Gordon, deux taches blanches mélangées de quelques poil- f¡ .

La queue est louffue, portee haut.

I.e pelage esl inlermédiaire entre la fourrure et le poil propri ni dit. dn ¡ distingue
IX -orle- ile poils : l'extérieur droil. raido, dur. el celui de la base, plus fin, d'un

ispecl laineux, avec une légére tendance a la frisure, ou plutól avec de iri

dulations qui le renden I soyeux. Cette fourrure esl tres épaisse el constitué un excellent

manteau protecteur. . .
. En uniere des fesses, le poil est plus Ion- el plus rude.

i'.et aspecl particulier du poil, la grande mobilité de- oreilles pointues. la -

mouvements, l'ampleur, surlout, de eeux des membres postérieurs, donnent á l'animal
une physionomie sauvage; néanmoins, il a toutos les allures, toutes los habitu -

rieures du chien domestiqué.
i'.e qu'il présente de plus particuliérement ¡nléressant est cette robe pie noir nuancée

■

fauve en quelques points de la téte. Ce n'est plus, vraisemblablemenl, la robe d'un

animal sauvage;on est done porté ¡i croiro que les chiens préexistaní lors de la conquéte
de l'Amérique, ayant, par hypothése, un.' robe lame ou ¡sabelle charbonné, donl on ne

retrouve plus, par atavisme, que .piel. pies poils, ont da etre mélangés avec les chiens

déjá domestiques amenes par le- onvahisseurs, pour former un upe qui, dans I ensemble

les caracteres fusionnés, a pourtanl su cohórence.
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La lisio suivante, aussi complete qu'il nous a été possible de la faire,

comprend tous les documents dans lesquels se írouvcnl des données

sur les Tuegiens. ot qui ont élé publiés jusqu'á ce jour. L'ordro cbro-

nologiquc est colui que nous avons adopté dans cello énumération;

mais nous avons cru devoir indiquer les relations des voyageurs aux

années oü ceux-ci ont effectué sur place leurs observations etnon aux

datos, souvent bien postérieures, de la publication do leurs voyages.

II nous a paru, en effet, que l'époque precise des observations presen
tai! la plus grande importance pour pouvoir les comparer utilemenl

les unes aux autres.

En ce qui concerne los Auteurs anciens, nous avons toujours men-

tionné los relations de leurs voyages dans les éditions francaises los

plus acccssibles á tout le mondo.

1520. — Magellan (Ferd.), in (De Iírosses), Bistoire des navigations aux

Tenes australes. Paris, 1706, 2 voi. in-4", I. I, p. 1 38.

1578. — Drake ou Draciie (Fr.), ibid., p. 186, el The world cncompassed

by sir Francis Drake, collected out of lite notes ofMaster Francis Flelcher

preaclier in this employment. London, iG.">2, 1 voi. in-16, |>. 3- (').

1') II existe plusieurs edilions francaises antérieures á cette édition anglaise. I.a plus
ancienne doit étre celle qui porte le litro suivanl : Le voyage de l'illuslre seigneur el
checalicr Francois Draeh, Admiral d'Angleterre, ii'n-ntour tlu monde, ...; Paris, .1. Gcs-

selin, 161 3, in-8; elle est fort abrégée et ne contient que quelques mots se rapportant aux

Fuégiens.
Sur un exemplaire porlant le n" ¡II ! du catalogue de la Bibliothéquc du Service hydro-
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15-9. _ Sarmiento in (De Brossbs), Bisloire iles navigalions aux Tenes

australes, t. 1, p. 204.

1587 oi [592. — ('.andis!!, ibid., p. ¡24 et 229.

1594- - Hawkins, ibid., p. 245.

J598. — Simón DE Cordes, SbbaLD de Wian. Oiiviin di Nom, ibid., p. ¡78,

283, 297, 3o 1 .

1598-1601. - Nort ou Noort [(Olivier di (ou de <•" van)], Description du

pénible voyage fait en tour del'univers ou globe terrestre... transíale du

tlamand en francois... •unslerdam, 1610, in-fol., |). 18 el /'/. io. II esl fail

menlion, dans cel Ouvrage, des peuples Enou ou Eno (Ona?) el Kennetes

(Tékénika?).

1015. — Spilberg (Gborgb), in (De Brossbs), Histoire des navigalions n„,

Teres n asimies, I. 1, p. 344, 345; voir au-si : Miroir -.os/ et west indical au-

quel sont descript les deux derniéres Vavigations, faiets... par... de Spilber

gen... etpar Jacob le Uniré. Imsiclrednm . 1621, in-4° oblong, p. ¡5, el I'l.lll.

i peul-élre la plusaneienne roprésoniaiion grapliique impriméedes Fuégiens .

K¡18. — Nodal (Garcie de), in (Db Brossbs), Bisloire des navigation* n„ ,

Tenes australes, I. I, p. |23.

1624. — L'Hermitb (Jacques), ibid., p. ii?.

[670. - Y-.nR0R0tir.il (Jean) el Wood (Jean), ibid., 1. II. p. '■'.. 15, ¡i.

1696. — De Gbnnes, ibid., p. 109.

1699. — Beauciibsne-Gouin, ibid., p. u5, 120.

1708-1711. — Woodes Rogers, Voyage autour du monde... traduit de Tan

gíais. Amsterdam, 1716, 2 voi. in-12, 1. 1, p. 182 el 1 s ;

171-2. — Frézier, in (De Brossbs), Bisloire des navigalions, ele, p.
* -

graphique de la .Marino et intitulé Le voj age curieu
1 fait autour du monde par Francois

liraili... augmenté de la scconde partie. Paris, 1 ' • í 1 . ¡n-8", non- avons relevé la *•*■

suivantc, écrile á l'encre rouge au verso do la garde : La premiére édition des voyages

do Dracke parut á Londres on 1600 et 1618, sous co litro : The fama 1
. &>/•>.

Dracke into ihe fottth sen, and títere henee o/iotti whole ..
'<* earth in the 1

1 .-;. ote., by Fr. Prelty. C'esl d'apres coito édilion origínalo quo ce Volume a élé publié
par Louvencourt, sieur de Vauchellos, d'abord, en i6i3,on 90 pages, cnsuite augmenté de

la seconde Partie on iii ■-. eu 16 ¡1 el en ■ c> ¡ 1 . 1 Un oxemplairo de la premiére édilion de

Louvencourt se trouve .1 la Bibliothéquo du Muséum de Paris.
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17 15. — D'Arquistade (.).), Breve et demontrée relalion déla novuelledécou-

verle d'un grand enfoncement ou Paye en la coste occidentale de la Terre de

Feu i voy. Mission scienlifique du cap Bom, Paris, 188S, t. I, p. 266). Lo do-

cuincnl original, nianuscril, existe a la Bibliolbéque du Service hydrogra-

phique de la Marine, ii Paris.

1705. -- Bvron, Voyage autour ilu monde, fail en \-l't\ el \-G~i, sur le vais-

seau de guerre ungíais le Daupliin, commandépar le chef d'escadre Byron,
traduit de l'anglois; par M. R"* (Suard). Paris, Molini, 1767, in-12, p. 106 á

1 66.

1707. — [Bougainville ( L.-A.)], Voyage autourdu monde, par lafregate du

Boi la Boudeuse el la fláte PÉloile. Paris, 1771, in-4°, p. 126, 1/17, i54 ii 161.

Wallis, in Relalion des
voyages entre/u

is par ordre de Sa Majesté britan

nique, actuellemenl régnante, pour faire des découvertes dans l'hémisphére
meridional, et successivement exécutéspar le commodore linón, le capitaine
Cari. 1 el. le capitaine Wallis ct le capitaine Cook, dans les vaisseattx le Dau-

pbin. le Swallow et /'Endeavour, rédigée d'apres les journaux tenus par les

dijférents commandanls et les papiers de M. Banks, par .1. Hawkeswortii...

traduit de Tangíais. Paris. 1 7 7 1 . \ voi. in-4°, I. II, p. 36 ct suiv. (Ce volume

contienl la relation du premier voyage de Cook aulour du monde).

176S-1769. — Cook (Jacqles), ibid., t. II, p. 268, ct Chap. V, p. 282 a 288.

1768-1769. — Parkinson (Sydney), A Journal of a Voyage lo the south seas

in II. M. S. ihe Endeavour... from the Papéis of the late S. Parkinson,

draughtsman to J. Banks, on his late expedilion with D1' Solandcr, round

the world. London, 1773, in-4, p. 6 á 9 et Pl. / ct //. (Une aulre édilion du

méme ■ luvrage, daiéc de 1784, contient en Appendice les relations de voyages
de Byron, Wallis. Carieret, Cook, ele.)

177-2. — Forster (CiEORGe), Voyage round the world in II. M. S. liesolu-

tion. London, 1 777, 2 voi. in-4, t. II, P- 498 et 5io.

Forster (John Beinold), Observations made during a voyage round the

world.... London, 1778, ¡11-4°, p. 25o (contient une bonne description mono-

grapliique des Fuégiens.)

177'». — Cook (Jacqles), Voyage dans l'hémisphére austral et autour du

monde, fait sur les vaisseaur de Itoi ('Aventure el la Besolulion en 1772,

'77 '• '77-'i et 1775, écrit par Jaoques Cook, cominandan! de la Besolulion,
traduit de l'anglois. Paris, 1778, 5 voi. in-4°, t. IV, Chap. II (avec un portrail
d' (i un homme du canal de Noel dans la Terre de Feu »); (c'est le 2° voyage
de Cook aulour du monde).

1790. — Cordova (Don Antonio de), in Exploration du détroit de Magel-



391) SI1SSI0.N DI (AM HORN.

Inn: Premier voyage aulour du monde sur l'escadre de Magellan. Paris,
Ch. Dolaurave, 1888, 1 voi. ¡11-12, p. 246 el 290 ii 3u.

1822. — Wbddbll (James), .1 voyage towards the south pole performed in
the years 1822-1824, containing an examinalion of Ihe antarctic sea, to the

sevenly-fourth degree of latitude, and a visil to 'Fierra del Fuego, with apar-
ticular accounl of the inhabitants. London, 1820, 1 voi. in-8", Chap. VI, p. 1 V**

á 1 1 1 i .

182(1-1827. — Macdonai.d, Narrative of u
voyage to Patagonia and Tierra

del Fuego through the strait of Magellan, in 1826-27.*.. London, i833, in-12.

1827-1836. — King (Pu. Parker), Fitz-Roy (Robert), Darwin (Cu.), in

Narrative of the suiyeying voyages of II. II. S. vdvenlure and Beagle*. Lon
don, i83g, 3 voi. in-8 el Vppendice pour le voi. II; voy. aussi : Voyage d'un
naturaliste autour du monde, fait á bord du navire lo Beagle de i83i á

t836, parCharles Darwin, traduclion Ed. Barhier. Paris, 1875, in-8".

_*__
1828-1830. — Fostbr, Narrative ofa voyage to the Southern ttlantic "cení,.

in tlte yeus 1828-29-30, performed in II. M. S. Chanticlecr imdcr the com

mand of ihe late captain Benry Foster, ele. /'rom /he journal of IT. //. A'.

II ebster. London, Richard Bentley, i834, 2 voi. ¡n-8°.

1837. — Dumont d'I rville (J.), Voyage >m pide sud el dans VOcéanie sur
les corveltes I'Aslrolabe et In Zélée. Paris, i84i-i854, 23 voi. in-8°; Bistoire da

voyage, I. I, p. 106, 265 et 289, et Zoologie, I. II, p. 208 (Description des

« Pedierais », par Jacquinol).

18311. - D'Orbigny i Vlcide), L'homme américain (de I' Imérique meridio

nale) cnusnlcré sous ses rapports physiologiques et moraux. Paris, 1839,
■■ voi., in-80; l. I, p. ioS a .-¡16.

Wilkbs, Narrative of Un- United States Exploring Expedition during the

years iS38, 1839, 1840, 1841, 1842. Philadelphia, 1844; 5 voi. el alias in-i ;

1. I. C VI.

1853. | Oui:n (li.i|, Descriptive Catalogue of the osteológica! series in

ihe muséum afilie /;. College of Surgeons. London. i853, in-8°; i. II. p. --1".

(Description d'un erano fuégien).

1854-1866. — I voice of pity for South America, voi. ¡n-16 publié annuel-

leineni ,1 Londres, el rendanl comple dos efforts dos missionnaires anglais
pour s'éiablir á la Terre de Feu.

1855. — S.\¡>\\ 1 W. Parker), I two years' enasc off Tierra ,1,1 Fuego, the
Falkland Islnmls. Patagonia and in the river Plata. London, 1857,

• voi.

¡n-1.2, 1. I. p. 325, 338,345 el 36i.
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1856-1859. — De Bochas (V.), Journal d'un voyage au détroit de Ma

gellan et dans les canaux latéraux de la cote occidentale de la Patagona

(i856-i859) (I-e Tour du Monde, 1861, i" sem., p. 209).

1861. — (¡Eoi-ERov-S'-IIiLAiiiE, Portrait d'uii Fuég¿en (fail par le c man

dan! Cabaret de Sainl-Cernin) (Bullelin de la Soeit-ié A' Inthropologie dt

Paris. 1861, p. 535).

18112. — Simonot, Rapport sur tu relalion d'un voyage
de M. de llocllas

aux ierres magellaniques (ibid., 1862, p. 118).

1865. -- D.vi.i.v, article « Amérique », in Dictionnaire encyclopédique de

Sciences medicales, dirige par Dechambre, irc serie, I. III. Paris, i865, p. 62 >..

1866. — Cunningiiam (Robert 0.), Notes mi ihe natural history of the strait of

Magellan ,
made during the voyage of II. M. S. Nassau; in the venís

1866-1869. London, 1S71, in-8°, Chap. \.

1867. — Giglioli (E.), Viaggio intorno ni Globo della Ii. pirocorvetla ita

liana Magenta negli anni 1865-66-67-68. Milano, 187*), in-4°, p. 948-

^
1867-1890. — The Soulh American Missionury Magazine.
To recueilsepublie mensuellemenl a Londres, ausiége de la Mission anglaise,

1, Clifford's Inri, Fleet street, el forme chaqué année un volume in-8" d'en-

viron 3oo pages; le lome XXV esl en cours de publication en 1891. Chaqué
numero mensuel conlient une correspondance de la Torre de Ven mi dos Ma-

louincs.

X 1868. — Hixley (Til), Oh the form of the cranium among the Patagonians
and Fuegians, with some remarks upon American crania in general [Journal

of Anatomy and Physiology ,
1. II (ou 2" serie, I. I); Cambridge and Lon

don, 1868, p. 253]. Premiére description complete et comparativo du crftne

fuégien, avec dessins.

_>< I87'»-I882. — De Quatrefagbs (A.) el IIamv (E.), Crania ethniea, les cránes

des t-ttees humaines. Paris, 1874-82, ¡n-40; description do deux éranos fuégiens
ii la page 478.

y.
1875. — Margui.n ((¡.), I.a Terre tle Fea (Bullelin A,- la Société tic Géogra-

phie de Paris, nov. 187.)).

1876. — Brassev (M""' A.), A voyage in ihe Suiíhcam, our home mi tlu

ocean for eleven m,milis, by mistress Brassey (traduit par 1!. Viot sous le

til re : I.e 'Tour du monde en famille, Voyage de la famille llrassey. Tours.

1880, in-8*>, p. 117.)
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Wyse (L.-N.), Voyage de Montevideo á Valparaíso par le détroit de Ma

gellan el les caiiaux patagónicas (llulletin tic la Sacíete de Géngrapliic de

Lyon, janv. 1877).
Vai.daii.i.y (E. di), X'oie sur les Fm-giens de la baie de Tisthme (Bullelin de

In Société d' Inthropologie, 1876, p. 293).
IIcvnaid (P.-IL), Rapport medical sur la campctgne tic inciso l'Hermite

Irchives de Médecine nava le, 1. WVI, 1876, p. 81). analysé dans la Revue

./' Inthropologie, 1878, p. 323.

1878-1882. - Coppinger (R.-YV.), Cruise of /he « Alen ». London, i883,

¡n-8°, 16 pl., p. '|8 (les Fuégiens du canal de Chonos).

1879. — Fi.oweii (W.-IL), Catalogue of the specimens illustrating osleo-

logy... in the Muséum ofR. College of Surgcons, London. 18751, in-4", t- I.

dan), p. 179, descriplion do deux cránes fuégiens.

1880. — Bey (P11.). Elude unlliropologique sur les Botocudos. Paris. 1880,

¡n-8°; á la pago .'-.6, descriplion et figures d'un cráne fuégien.

1881. — Bonn, Bericht con Feuerlandern um Bord des [[ansa (Zeilschrift

fin- Ethnologie, t. XIII, 1881, Verhandl., p. 3o).

/. Juillbrat (Paul), Les Fuégiens du Jardín d'Acelímalulion (La Nature,

Paris, numero du 8 octobre 1881, p. 29a ii 298, avec 1 pl.).

[Bridges (T-)j, Gospl I.yc Ecamanáci, the Gospel ofS. Lu/.c. translated into

the Yahgan language. London, printed for the British and Foreign Bible

Society, 1881, i 11- 1 G (sans nom d'aiilcur).

Vircüow (R.), Die Feuerlander (Zeilschrift fiir Ethnologie, 1. XIII, 1881.

Verhandl., p. 375, avec 1 pl.).
Manouvrier (L.)> Sur les Fuégiens du Jardín d'Acclimatation i Bulleiins de

la Société d'Anthropologie, 1881, p. 760 i 77Í el 1 pl.);& la suile de cette

Communication, discussion a laquelle onl pris part MM. Topinard (p. 77 i.

785, 787), de Mortillet (p. 782), Nicole (p. 782), (¡ignoux (p. 786), Bordier

(p. 787), Le Bon (p. 788), Hovelacque (p. 789), Dcniker (p. 783, el llu/l. Soc.

Inthr., 1882, p. 12, avec 1 Carie ethnograpliique et noles bibliographiques).

Girard de Rialle (ibid., p. 17), Bordier, Haniv, Vinson (p. 18).

Manouvrier (I..), Aptitude des Fuégiens ú distinguer les couleurs (¿Ind.,

1886, p. 706).

1882. — BlSCHOFF (Til. V.), liemcrl.iin gen über die Geselilechtsverhult nisse

der Feuerlander (Sitzungsberichte der lia ver. Ikad. d. Wissens., Malh.

Nalurw. Klasse, Munich, 1882, fase. 2); Weitere licincrkiingeii über die

Feuerlander (ibid., fase. 3, 1 pl.); Die Feuerlander in Europa, Bonn. 1S82,
i 11-8».
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Platzjiann (Julius), Glossar der Feuerlándischen Sprache, Leipzig, Druck

uncí Verlag von B.-G. Teubner, 1882, 1 voi. in-16 avec une Carie el 2 pl.

L'Avant-Propos, p. ix ii lh, par le I)1* Karl Whislling, esl consacré ii des con-

sidérations genérales sur la Térro de Feu el sur los Fuégiens. Une Note

placee en regard de la premiére Partie du vocabulaire prévienl le lecieur que
cet Ouvrage a élé tiré, sans aucun aide, el sous reserve de tout.cs erreurs, de

l'Evangile de saint Lucen Yahgan, publié á Londres en 1881. Voy. aussi :

le travail de A.-.I. Ellis, dans les Transactions of the Philological Society of

London, 1882.

BoVE (C.), La Spedizione antartica italo-argen tina, 1881-1882 (Bollettino

della Soc. Geograf. italiana, Jan-I'ebr., Boma, (883, avec 2 Caries et 2 pl.);

Patagonia, Terra del Fuoco, Mari Australi, Rapporto al Comitato centraU

per le csplorazioni antarliche. Genova, i883, et «Cosmos » di Guido Cora,

voi. VII, 1882-1883, p. 1S1 a 192, 23i á 235, 272 á 277. Voy. aussi : « Nuova

Inlologia » du i5 décembre 1882.

Lovisato (D.), Di alcune armi el ustensili dei Fueghini e degli antichi Pa

lagoni ( lili della B. Accademia dei Lincei, seria 3a, voi. XI, sedula del

18 marzo 1 883, avec 1 pl.); Appunti elnografici con accenni geologici sulla

Terra del Fuoco (Cosmos delprof. Guido Cora, Tiirin, I. VIH, fase. 4 ol 5,

1884, p. 97 el 129).

Beai RBGARD ( Olivier), Sur les tribus qui habitent la 'Ferie de Feu (Bull. til

la Soc. d' ¡11/hrnp., 1882, p. 672), (d'apres le.journal la Nación).

SPEGAZZINI (C), Costilmhres de los lia b¡Iuntes tic In 'Tierra del Fuego ( I miles

de la Soc. cienlif. Argentina, I. XIV, 1882, fase. 4 et 5).

Bossi, F.rploi ación de Iti Tierra del Fuego: Montevideo, 1882, ¡11-8.

1882-1883. — Hyades (P. ), Comptes rendus de la Société de Géographie,
Paris, i883, p. 374 ii 377; Comptes rendus de l'Académie des Sciences. Paris.

1. XCVII, 1 883, p. i34o; Observations sur les Fuégiens (Bullelin de In Société

,/' Inthropologie, Paris, i883, p. 617 á 621); Contribution á l'elhnographie
fuégienne (ibid.. 1884, p- 1 47 a '85; discussion a laquelle preí ni pan

MM. de Sémalé, de Quatrefages, Foley et Letourneau); Sur les Fuégiens
( ibid., p. 616 ii 620 el 7 16 ii 72.5) ; Sur l'étal actué/ des Fuégiens de l'archipel
■ In

cap Horn (ibid., 188.J, p. 200 á 210; discussion a laquelle premienl parí
MM. Foley, Ilovelacque, Ilcrvé, Topinard, Deniker); La rougeole che: les

Fuégiens (ibid., p. 462 ii 463); Les épidémies chez les Fuégiens (ibid., 1886,

p. 202 ii 2o5)¡ Etknographie des Fuégiens (ibid., 1887, p. ',<- á 345;discus-
sion á laquelle prennent part MM. Letourneau, Piétrement, ttervé, Ilove

lacque, Ploix); Les Fuégiens tic la baie Orange (Science et Nature, Paris,

numero du 12 avril 1884, p. 3o5 u 309); Notes sur l'Ilygiéne el la Malean,

chez les Fuégiens (Bevue d'IIygiéne, Taris, numero de juillel 1884 )-. Uní
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nume nn cnp I/mu (Le Tour du Monde, Paris, i885, p. 385á4i6, avec ¡3 fig.
ei i Carie); La chasse el lapéche chez les Fuégiens de l'archipel du cnp Horn

li, ene d'Ethnog i nphie. I'ati-, nov.-dóe. l885, p. •5l \ á o'.ij).

Hyades (I'.) el Galippb(V.), Observations sur le systéme dentaire des Fué

giens (Journal des Connaissances medicales, Paris, 1 884 )-

Hahn (Dr Pu.), Cumples rendus ile VAcademia des Sciences, 1884 ; /../ mere

el /'enfanl chez les Fuégiens du Sud (Bullelin de la Société d'Anlhropo-
litgic. i883. p. Sn'i a 807); les Fuégiens de T Irchipel (Science et Amare.

Paris. numero du 26 avril 1884, p- 334 •< 340-
La mission francaise de la Terre de leu; l'exposilioii du cnp Horn (La

Salute, Paris. 188'-, números dos *.•(• inars. p. 27.3 á ■>.-'.> : 12 avril, p. 3io a

3i4; 3 mai, p. 362 ¿1 364 )■ Celle serie d'Articles, accompagnée de \ figures
ei d'une Cario, a élé rédigée par les membres de la Mission.

Martial 1 L.-F.), Mission scientifique du ap Bom; 1 I. Bisloire du voyage.

Paris, 18X8. 1 voi. in-i". p. i84 a'-.3i.

1883. — Marsh (.[.), Narrative of the origine and progress of the South

tmerican Mission (First fruils enlarged), London, 1 883, 1 voi. ¡11-11.

Sbggel, Ueber die I «gen der Feuerlander unddas Sehen der Valurvólker. . .

• Irchiv für Inthropologie, 1. XIV, 1 883, in-4", p. 349).
Seitz (J.), Ueber die Feuerlander ( Virchow' s Irchiv für pathologische
tnatomie und Physiologie, l. XCI, i883, p. i54, 161, 346); Zwei Feuerlan

der Gehirne (Zeilschrift für Ethnologie, voi. \\ III; Berlín, 1886. p. 23- el

Pl. \ 1 áVIII).
Hyde Clark, The Yahgan Indicáis of Tierra del Fuego (Report Brit. tssoc.

Idv. of Se, i883, p. .17
■ 1. Six lignes sur la langue des Yahgan.

18SV. — Biviere (E.), I.'.i ¡icdi/ion scientifique du cap Bom .* exposition des

instruments el collections (Bevue scientifique, Paris, numero du 29 mars

1 884).
Mortillet (A. de), Exposition des collections de l'Expédition Au

cnp Horn

(journal VHomme, Taris, 1884, p. 210 a 2i3, avec 5 figures).
Ti RNER (Sir W.), Report on the human skeletons : The Crania (/lepar/ on
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EXPLICATION DES PLANCHES.

CARTE ETHNOGRAPHIQUE.

Cette Carte a été établie d'apres les indications tres precises que

¡VI. Bridges nous a données, pendant son voyage ii Paris en 1886. Elle

perme! d'étre renseigné, au premier coup d'coil, sur la répartition des

trois peuplades de 1'ArcliipoI de la Terre de Feu; elle fail aussi com-

prendre la possibilité pour les Yahgan de remonter au Nord-Ouest

dans leurs pirogues, depuis les iles Baskel jusqu'au détroit de Magel

lan, á travers les can aux Cockburn el Magdalen. Peut-étre devrait-on

expliquor de cette maniere la présence de ces Fuégiens dans le Detroit

oü los anciens voyageurs ont rencontré des indigénes présentant la

plupart des caracteres particuliers aux Yahgan.
Chaoun des Tomes 1, IV, V et VI (IIC Partie) de la « Mission scienti

fique du Cap Horn » contient los Carlos détaillées de l'archipel : il sera

done facile de les consulter, si l'on croit titilo do le Cairo, 011 lisant cer-

tainos partios do nolre Volume.

PLANCHES.

Planche I. — Athlinata lancant son harpon. Les mensurations de ce Fué

gien sont inscritos au n" 26 de notre Tablean III (voir p. 1 1 1); il a pris la pose

habiluelle pour lancer le harpon, Ionios les fois que l'on se serl de cello

arme, que la pointc en soil lixeou mobile. Athlinata (l) élail un dos indigénes

1
'

) Mari de Yac/ciigoii Kipa (Pl. XIII, fig. 2).



400 MISSION lil CAP HORN.

les plus inlelligenls de la baie Orange. Nous avons cssayé sur lui le moulage,

en pied, de loul lo corps; mallieureusomonl, lo plalre que nous avions re-ju

de Franco élait en si mauvais élal que nous n'avons jamáis pu en obicnir la

solidification. II nous a élé impossible de nous rendre comple des causes de

cette Iros fácheuse avarie, toules les précautions nécessaires ayant été prises,

a Paris, par l'expéditeur, ainsi que nous avons pu nous en convaincre.

Planche II. — L< -me Fuégien, au moment oú il osl oceupé a ligalurer

solidcment la poinle en os barbelée sur le manche du harpon, avec une la

niére en peau de phoque. C'esl une des nombreuses circonstances dans les-

quelles les indigénes se servent do leurs máchoires comme d'un clan.

Planche III : fig. i. — Ouratatékanentsis, peí i i garrón fuégien resté irop

peu de temps ii la baie Orange pour qu'il nous ait élé possible de prendre ses

mensurations; il présenlo uu développement considerable de I'abdomen,

particularité commune chez les jeunes enfanls indigénes et qui n'a rien de

pathologique.

Fig. 2. — Cclciidumiliiii (Mensurations : Tablean III, n° 1 I, mari de Ou-

rouamoulou kipa (Tableau IV, n° I!); /'/. XVIII, fig. 4); caractére dou\ el

iriste, un peu moróse.

Fig. 3. — Yaka'if (Tableau III, n° o), Fuégien eostumi'' en malelot, parce

que lecommandanl Martial avait autorisé son embarquement sur la Romanche

en qualité d'interpréte oflicieux (voir i. I, Bisloire da Voyage, p. i65).

Pi. anchi: IV : fig. i. — Oitfhlaradéka (Tablean III, n° II i, roprésenlanl le

plus typique parmi ceux qui son! figures, de la race fuégienne. mari de l.a-

pouch Kipa (dont le crane et le squelette sont representes aux /'/. 1 11/.

XXVII et XXVIII); le frére de celle-ci esl representé fig. i, sous le nom de

Laouyetékentsis (Tableau 1, n" 21).

Planche V : fig. i. — Yakaif (Tableau III, a° H>). homonyme du malelot

fuégien de la Romanche, appelé aussi lüll William á la Mission d'Ouchouaya:
il est frére de Ayamacaskentsis (Tableau III, n" 24).

Fig. 2. — Chaouilentsis (Tableau III, n° 17), frére cadel de Lapouchou-
nentsis (Tableau III, n° 18, /'/. A', fig. i) ci de Taparaoalentsis (Tableau 111.

n» 22).

Planche VI. — Nous n'avons pas vu ces deux l'uégiens; leurs photogra
phies onl élé prises dans la baie Ponsonbj par M. Doze, lieutenant do vais-

seau ii bord de la Romanche; M. Bridges a bien voulu nous communiquer sur

eux, en décembre 1886, des renseignements intéressanls donl voici la tra-

duction Muélale :
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Fig. i. — Tchéliouloum, o pur Fuégien aux cheveux frises, comme il n'esl

pas rare d'en rencontrer en différents endroils de l'archipel; je me rappelle,

en eflet, des cas nombreux de semblables cheveux el de pareils traits.

C'étail un homme d'une forcé remarquable, tres actif dans sa jeunesse.

V l'époque oú la pholographie a élé prise, il ne devait pas avoir moins de

'l "i ans. II excellait ii construiré des pirogues el á fabriquer des barpons.
Mario plusieurs Ibis, succcssivemcnt, il n'a jamáis élé polygame; il avail eu

beaucoup d'enfants, mais une seule filie lui éiait reslée. 11 porlait le surnom

de « Outoiilouch », qui signifie « petit cou », de Otila, cou, et Outouch, pelit,
élroil, resserré. II passait sa vio en pirogue sur les deux rives de la baie

Ponsonby el sur les cótesdes iles nombreuses qu'elle renferme; son caractére

élail violen!, emporté; par suiíe il élail traite avec respect par ses compa-

triotes; comme c'est la coutume chez los indigénes, sa rudesse ne l'empéchail

pas d'étre eslimé de ses parents avec lesquels il échangeait souvent des vi

sites, malgré les longues distances qui les séparaient quelquefois. La pholo

graphie le moni re sous un jour iros défavorable : il parait ne s'étre ni lavo,

ni peigne depuis une année et il esl vélu d'une défroque dont la propreté est

plus que suspecte. Si le méme homme était arrangé, lavé, habillé convena-

blement, son aspect changerail du tout au tout. Meltezun iravaillcur anglais ou

trancáis dans le momo état quo ce Fuégien, et je doute fort que l'Européen pa-

raisse supérieur. Cet indigene ne représenle qu'un type moyen chez les Fué

giens. II difiere fortemenl du suivanl, mais sa physionomie, ses cheveux, ses

caracteres physiques généraux se relrouvenl diez beaucoup de sujels; les

indigénes olírcnl d'ailleurs, sous ces divers rapports, de grandes varíeles. »

(Conl'r., p. 157 de notre lexle).

Fig. 2. — Pinouayentsis, « homme bien développé, corpulcnt, d'une taille
un peu au-dessus de la moyenne, age de 36 ans environ, au moment od il a

éié pholographie.
» C'était, a tous égards, un Fuégien accompli, vra imen t habile dans le ma-

niemciit du harpon el de la fronde, robusto, actif, tres heureux chasseur de

guanacos, phoques, loulres, inarsouins et gibier do moindre imporlance.
D'un caractére doux el généreux, il était populaire parmi les siens.

» Fils unique de braves gens Irés ¡nfiuents dans cello peuplade, ii causo de

leur nombreuse párenle oí de leur valeur pcrsonncllc, il apparlenail au clan

yahgan üxé dans les passes du Murray, et qui comptait, ii l'époque de sa jeu
nesse, quinze families, réduites h doux acluellement.

» Son pero, nominé Oum.ouailim, el aussi Tommy Huilón, élail le frére de ce

Jemmy Bullón emmené, il y a prés de 6o ans, en Angleterre par lo capitaine
Fitz-Roy. Pinouayenlsis fu un bon mariage el eul sept fils, mais pas de filies.

Étant jeune homme, il fui transporté a l'ile Keppel (siége de la Mission dos

¡les Falkland), pour y recevoir une instruction pour laquelle ¡I monlra, par
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la suilc, peu d'apl ilude. C'élail un bon ouvrier, aimé et estimé de loul le

monde. On ne pouvait souliailcr un moilleur compagnon pour faire des

excursions on pirogue ou á pied. Son grand bonheur était de chasser. Difficile

á metlre en colore, il ne s'en laissait pourlanl pas imposer par les autres

indigénes, auprés desquels il était parfaitement apio ii maintenir ses droits.

.. Pendanl plusieurs années, il resta avec les autres Fuégiens sédentaires

élablis prés de nous íi Ouchouava; mais un beau jour, dégoüté du Iravail

eoiiiinu do la Mission, il nous quilla pour vivre de nouveau de l'existence de

sa peuplade, toujours errante el adonnée ¡t la chasse. II élail suffisamment

inslruil el de mceurs assez purés pour mériter lo baptéme qu'il reeui.en 187.3,
avec le nom do l/len Gardiner Pinouaya ; il avail alors devanl lui une per-

speclive sourianle : sa sanio élail parfaite, il possédail une cabane, un bou

jardín de
_ d'hectare; sa femme élail intelligente et heureuse: il avait trois

bcaux gar-jons.

» II sacrifia loul espoir d'avenir en reprenant la vio do chasse on pirogue,

qui, pendant l'été, est inconlestahlement iros agréable. Sa premiére grande

épreuve ful la morí de sa (¡délo femme Elizabclh ou Anagou, puis la morí

successive de plusieurs de ses enfanls. Ensuite vinl l'épidémie de rougeole,
dans laquelle il ful emporio avec ses derniers fils.

» On peut diré que son caractére ful amélioré et sa vio rendue plus heu

reuse par l'éducalion cbrélienne (|u'il avail roeue. »

Planche \ II : fig. i. — ChoumaoinaolighirKipa (Tablean IV, n° 6), remar-

quable par la finesse et la couleur claire de sa peau, marquée de taches de

rousseur; fennne du suivanl.

Fig. ■>.. — Chaycntsis (Tableau III, n° 19), frére de Chounakar Kipa (Ta
bleau IV, ii" 20; Pl. XI) et de Machaína Kipa (Tableau V, n° 28); sa pean a

la couleur acajou clair, habituelle chez les Fuégiens, mais elle parail noirátre

sur l'héliogravure, parce que cet indigene, au moment oü on l'a pholographie,
avail le visage barbouillé de cliarbon. avec dos ligues transversales noires

pointillées.

Planche VIII :fig. i el 3. — Tellapakacha (Tableau III, n° 14; il esl encoré

représenle /'/. XVII, fig. ■}.); dans \afig. 3, il commencé une séanee ile -ue-

risseur ou Yakamouch, les cheveux blanchis avec une poudre argileuse, les
traits convulsos, l'oeil alone (voir Chap. Y, p. 267); cosí lo pére d'Alhlinaia

(Tableau III, n" 26; /'/. /, //), Teapar Kipa (Tableau IV. ir' 16), Chaloufyenl-
sis (Tableau III, n" 17), Vyak Kipa (Tableau IN'. n" 8), Kanalouchouaentsis
(Tableau Y, n» 11; Pl. A VII. fig. 3), el le mari de :

Fig. >., Chakalouchoulou Kipa (Tableau IV, rfT; Pl. VIH, fig,
■

Planche l\ : fig. 1 el 6. —

Céilapalentsis (Tableau III. n- 10
, frére de
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Oucilouchhkoua Kipa (Tablean IV, n° IS; Pl. XXI, fig. i) el de Eraloeni-

-i- Tableau V, n° 18; Pl. XV, fig. 3); ce Fuégien venait d'avoir les cheveux

coupés ras pour un moulage de la lele; mari el pére des suivants :

Fig. o. et 'i, Latabilik kipa (Tableau \
, n" 17), mere de :

Tounenlsis, fig. 3 el 5.

Planche \ : fig. i.
— Lapouchounentsis (Tableau III, n° 18), frére de Tapa-

laottalenlsis (Tableau III, n" 22) et do Cbaouilenlsis (Tablean III, n°lo;
/'/. V,

fig. 2); d'un caractére sournois el sujet h caulion, il élait marié á

Fig. 2, Tapakaloél Kipa (Tableau IV, n° 12), vcuvc avec deux enfanls.

Fig. 3. — Toualanpintsis (Tablean 111. n' 20), mari de :

Fig. Ti, Tieoaéli Kipa (Tableau IV, n" 15); femme du preceden!, a ou Irois

enfanls, morís.

Planche XI. — Chounakar Kipa (Tableau IV, n° 20), primipare au 7° mois

do la grossesse, femme de Ayaniacaskcntsis (Tableau III, ii°2i); caractére tres

doux, peu intelligente, a cu pendant quelques jours, au debut de sa grossesse,

un jeune Fuégien pour aman!, ce qui lui a valu une forte corrcclion de son

mari (voir Bisloire du voyage, t. I, p. 199).

Planche XII : fig. 1 et 3. —Kamanakar Kipa (Tableau IV, 11" li), soeur de

Latabilik Kipa (Tableau IV, n° i); la fig. 1 la représente au moment oü, par

une exceplion Irés rare, elle élail dépourvue de son peli! tablier; notre

regretté camarade M. le lieutenant do vaisseau Payen, qui a pris cette pho

lographie, élait lies connu de cetle jeune filie, mais il ne pul jamáis obtenir

qu'clle écariát sa main droite de la place assignée au tablier. La ressemblanco

ile, iiaiis esl parfaile, et l'on a sous los yeux l'expression ordinaire de la phy

sionomie; la ressemblance est également Irés bonne dans la fig. 3, qui

reproduil une expression moins habituelle chez le sujet. Celle jeune filie

élait irés intelligente, avec une grace sauvage et de l'esprit nalurel qui la

distinguaient de ses compagnes. Nous avons appris, depuis nolre départ, sa

mort occasionnéc par la rougeole a Ouchouava; le méme jour ot au méme

endroit, succombait ii la memo maladie, son amie, orpbcline comme elle, rc-

présentéc :

Fig. 2, Chaotialouch Kipa (Tableau IV, 11o 13), sceur de Vaélongou Kipa

(Tableau IV, n° 10; /'/. Allí. fig. ■>.), de Ayanentsis (Tableau V, n° lo), el

qui offrail les mémes qual i tés, mais ii un moindre (legré.

Planche XIII : fig. 1. -- Parouroumaonigou Kipa (Tablean Y, n" 3i),
surnommée Vacbka kipa, du nom de son pays d'origlne (Yachkan, les iles

Wollaston); enlevée malgré elle, a la baie Orange, le i.'_ avril i8S3, par
¡Slission ilu cap Ilorn, 1. \II. 52
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Ayamacaskenlsis (Tablean III, n" 2'0, qui voulait en faire sa femme, mais se

separa d'elle au bout de quelques jours. Celle fillelle avait un excellent ca

ractére, tres doux et tres gai ; elle élait remarquable encoré par son embon-

pninl, exceplionnel surloul choz les Fuégiens.

Fig. 2.
— Yaélengou Kipa (Tableau IY, n" 10), sceur de Cbaoualouch kipa

Tableau IV, n° 13 ; Pl. XII, fig. ■>.) el do Ayanentsis (Tableau V, n- 15),

femme de Athlinata (Tableau III, n° 26 ; Pl. I, II); a eu un enfanl, morí; c'esl

celui d'une voisine qu'elle porte sur le dos, relenu dans une couverlure de

laine, cadeau de la Mission francaise avec lequel elle a remplacé la peau de

phoque dont elle s'enveloppait ; femme intelligente et coquelte, bien que,

pendant notre séjour á la baie Orange, elle n'ail jamáis trompé son mari ;

cependant elle l'aimait peu; nous avons assisté a des querelles de ménage.

quelquefois sérieuses, parce qu'elle voulait, malgré lui, rompre la vie com-

iiiune.

Planche XIV : fig. i et 3. — Lajéif Kipa (Tableau IV, n" 11), filie de

Tsingalaí (Tableau III, n" 8, /'/. XXI, fig. -) el de Oucilouchkoua kipa (Ta

blean IV, n° IS, /'/. A Al, fig. i), sceur de Amachtinenlsis (Tableau Y, n° 10)

el do Youehakenlsis (Tablean Y, n° k). Elle porte sur le visage des lignes

pointillées, faites avec une páte d'argile bianche ; cette peinture ne reste en

place (pie pendant quelques heures, et son application serl d'ainusemenl aux

jeunes filies qui atlachent aussi a ces raies une idee de parure (voir Chap. VII,

§ 3).

Fig. ■>. el 4- —

Taoualamayakou Kipa (Tableau IV, n°2; représenlée en

coré Pl. XV, fig . ■'.. oí /'/. I tí, fig. 3), mariée pemía ni notre séjour a la baie

Orange, a Yakaíf, dil Hill William (Tablean 111, ir' 16) ; celui-ci revint alors ii

Ouchouava, oñ il avail laissé une premiére femme possédanl uno petite pro-

priélé donl il comptait resler tilulairc : les missionnaires anglais lui aya ni

declaré que cela ne se potivail pas ii cause de son second mariage. ¡I se se

para aussitót de Taoualamayakou Kipa, qui niourul ii Ouchouava. pon de

temps aprés.

Plancdb \Y -.fig. i.
—

Mayaclil.n Kipa (Tableau l\. n° 9; représenlée aussi

(levaní une huile Pl. XX el Pl. XXI, fig. i), femme de Tayachapoundjis
(Tableau III. n° 13), mere de Oumakamoun kipa (Tablean IV, n° 24) el de

Arouaouaya kipa (Tableau V, n"2l); l'cnime intelligente, nos laborieuse el

faisant, avec son mari, un excellent ménage.

Fig. 2. — Taoualamayakou hipa (voir Pl. I IV).

Fig. 3. Eralaoentsis (Tablean Y, n° 18). frére de Céilapaientsis (Ta
blean III, n° in. /■/. / V, fig. i ei io ei do Oucilouchkoua Kipa (Tableau IV,
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n° 18, Pl. XXI, fig. i) ; pholographie accidenlellcmcnt au moment oü il

avancait la téte pour se rapprocher des indigénes posan! devant l'objeclif;
caractére gai, tres doux.

Fig. !,. — Samakanika Kipa (Tableau V, n° 35), orpbcline, sceur de Bi-

louchmagoundjis (Tablean III. n°3) el do Ouayanakandjis (Tableau III. n° 2);
ses paren Is la laisséreni a la Mission francaise assez longtemps pour étre

soignée d'une tuberculose pulmonaire commcncanle ; plus lard elle est re-

venue, guérie, a la baie Orange. aprés avoir, pendan! plusieurs mois, repris
la vie de pirogue.

Fig. 5. — Ouarouayensis (Tableau V, n° 20, representé aussi Pl. XXI,

fig. 6), orphelin, d'un caractére tres doux, inielligenl.

Planche XVI : fig. i.
—

Lapalchinentsis, nominé aussi Lagoutentsis (Ta

bleau V, n» IV), íils de Ouchpoukatékanentsis (Tablean III, n° 23, Pl. XIX,

fig. 2) el de Kitamaoyoélis kipa (Tableau IV, n» 25, Pl. XVIII, fig. i ; XIA,

fig . i ), frére de Kinachar kipa (Tableau V, n° 23, Pl. XVII, fig. i ; XIX, fig. 4)
el de Alaoya kipa (Tableau V, n° 36).

Fig. 2. — Chayatakara kipa (Tableau V, n» 31), filie de Oucbpoukalé-
kanentsis ci-dessus nominé, et de Qifarakouchouaéli kipa, l'une de sos deux

femmes, qui étaient les deux soeurs; a pour frére :

Fig. 3, Chalónfyenlsis (Tableau V, n»8).

Planche XVII : fig. i. — Kinachar Kipa (Tableau V, n» 23; représenlée
aussi Pl. XIX, fig. 4), filie de Ouchpoukatékanentsis et de Kitamaoyoélis

kipa, ci-dessus nommés. Aimable enfanl, intelligente, gaie et éveillée.

Fig. 2. — Téllapakacha (voir Pl. VIH).

Fig. 3.
— Kanalottchouaenlsis (Tableau V, n° 11), fils du preceden! el

de Chakalouchoulou Kipa (Tableau IY, n" 7, /'/. VIII, fig. 2).

Fig. 4- — Tachkavalentsis (Tableau V, n° 16), fils de lasuivante.

Fig. 5. — Pachaoéli Kipa (Tableau IV, n° 23), mere du précédent el de

Makourououayentsis (Tableau V, n° 6); sceur de Ouiékongoulou kipa (Ta
bleau IV, 11° 12) el mariée, comme cellc-ci, au suivant.

Fig. 6. —

Ykaoatélaoyenlsis (Tabican III, n" 9), pére de Makourouou-

ayentsis, ci-dessus nominé et de Taénaína Kipa (Tableau IV, 11° 26). I! était

yakamouch ou guérisseur, comme Téllapakacha (fig. 2), avec un air moins

venerable, parce qu'il élail moins vieux ; ils faisaient quelquefois ensemble
leurs exercices de yakamouch.

Planche XVIII : fig. 1 .— kilainaoyoélis Kipa (Tableau IV, 11" 25, représenlée
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aussi Pl. XIX, fig. i), femme alakalouf, de caractére tres doux el assez intel

ligente, sceur de Qifarakouchouaéli Kipa
i Tablean IV, n°25i; Pl. XIX, fig. 3),

manee comme elle a Ouchpoukatékanentsis (Tableau III, n" 23: /'/. XIX,

fig. 2); mé re 'le: \lan\a Kipa (Tablean \
. n" 36), l.apal.liineiil-¡- (Tableau \ .

n» 14; Pl. XVI, fig. i), Kinachar Kipa (Tableau \. n°23;/*7. XVII, fig. i;

/•/. \IA\fig. 4).

Fig. 2.
— Í¿ae7i hipa (Tableau l\. n° 1), mere do Amaouéli kipa Ta

blean 1Y, n° 29) et de Achkalaapilsentsis (Tablean IY, n° 5), qu'elle pone sur

le dos; femme de Chagalienlsis (Tableau III, n° 25 i.

Fig. 3. — Chaloufya hipa, partie de la baie Orange avant de pouvoir étre

mesurée.

Fig. _-*. _ Oitrouamoulou hipa (Tablean IV, n" 10 1, leiiiiue do Célendaou-

lou (Tableau III, n" I ; /'/. III, fig. 2).

Planche \l\ : fig. 1.
— Kitamaoyoélis Kipa (voir Pl. XVIII).

Fig. ■>.. — Ouchpoukatékanentsis (Tableau III. ir 2:1; crSne, Pl. I I// el

A A III; squelelie, Pl. X I VIH), pére de Lapatchinentsis, Chayatakara Kipa.

Kinachar Kipa (voir Pl. XVI el I I //'. Ouchkalakantsis (Tablean V, n° 2);
morí a la baie Orange, ii la suile de gangréne de la jambe droite; il élail pur

vabgan el marié a la precedente el a la suivantc.

Fig. 3.
— Qifarakouchouaéli Kipa (Tablean l\. n°24), femme alakalouf,

sceur de Kitamaoyoélis Kipa, ci-dessus nommée; mero do Chayatakara Kipa

(Tableau V, n° 3; Pl. XVI, fig. 2), Chaloufyentsis (Tableau V, n° 8;
/'/. I VI, fig. 3), Ouchkalakantsis (Tableau \

. w ± .

Fig. 4. — Kinachar Kipa (voir /'/. XVII).

Planche XX. — Huile en branehagos, établie a la baie Orange.- prés de

l'entrée se tienl accroupie Wayachka hipo (voir Pl. II i, tenant son enfant.

Planche XXI. — Huile en trones d'arbre, construite a la baie Orange, et
décrile Chap. VII, p. 342. Devant cette bulle, se trouveni les indigénes donl
les noms suivenl : fig. 1, Oucilouchkoua hi/m (Tableau 1\. ir 18), soeui de

Qéi'lapalentsis (Tableau III, ir- 10; Pl. / l. fig. , ei 6) el de Eralaoenlsis (Ta
bleau V, n° 18), mariee á : fig. -. Tsingalaí (Tableau III. n° 8), qui esl repre
senté les cheveux coupés ras á cause du ti lage 'lo sa téte, que l'on venail

d'effecluer; col indigene, bien qu'il 110 ful pas ineehaul. elait 1111 Ij-pe ile sail

vago repoussanl; il passait, probablemenl moins ii ion qu'á raison. pour un

vicux proxénéte, mai- il élail irés jaloux de sa femme do laquelle il avail eu :

Lajéífkipa (Tableau IV, 11° II; /'/. UV, fig. 1 01 3), ■Vmachiinentsis (Ta
bleau V, 11° 10) el Youchakenlsis (Tableau \ . 11o Vi: /(■*. -, Mayachka lipa
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(voir /'/. XV); fig. 3, Taoualamayakou kipa (voir Pl. XIV), représenlée
vétued'une chemise bianche, donnée parla mission francaise ; fig- i, Panach,
resté Irop peu de temps a la baie Orange pour él re mesuré; fig. 5, Era-

loentsís (voir /'/. XV); fig- 6, Ouarouayentsis (voir /'/. XV).

Planche XXII. — Cráne du Fuégien Yahgan Ouchpoukatékanentsis (p. 46,
Tablean 1, n» 1 el p. m. Tablean III, n» 23; Pl. XIX, fig. a); profil et face

(norma lateralis et norma facialis), moitié de la grandeur nalurellc; projec-
lion géoméirale.

Planche XXIII. — Le méme cráne, vu d'en baúl (norma verlicalis) et pai

sa base (norma basilaris); \ de la gr. nal., proj. géoméir.

Planche XXIV. — Cráne de Fuégien (Tableau I, n° 2), recueilli par M. li

li' llalm dans les passes de Murray; prolil et face, J do la gr. nal., proj.

géoméir.

Planche XXV. — Le méme cráne vu d'en baúl el par sa base; ', de la gr.

nal., proj. géomét.

Planche XXVI. — Cráne de Lapouch Kipa (Tableau I, n» k), jeune femme

yahgan exhumée quelques jours aprés la morí, dans la baie Ponsonby. el donl

l'aulopsie a élé pratiquée a la baie Orange; face et prolil; \ do la gr. nal..

proj. géométr.

Planche XXVII. — Le méme cráne vu d'en baúl el par sa base; -J gr. nal..

proj. géoméir. La suture maxillo-inlermaxillaire (des deux cotes de la ligne
médiane du palais) n'est pas indiquée avec autant de nclicté que sur le cráne

méme.

Planche XXVIII. —

Squelettes du Fuégien Ouchpoukatékanensis el de

la Fuégienne Lapouch Kipa (Tableau II, p. 6o, n"- 1 ol 3), prepares au labo

ratoire d'Anthropologie du Muséum; { de la gr. nal., proj. géoméir.

Planche \\l\ : fig. i. — I'ragment de la porlion basilaire de la cavilé

cranienne d'Ouchpoukatékanensis (voy. Pl. XAH); partie sphéno-orbilairo:
a et a', os wormiens enire le frontal (partie orbilaire) el la grande aile du

sphénoide.

Fig. 2. — Extrémité supérieure de fémur d'un Fuégien yahgan, vue par sa

face cxlcrne.

Fig. 3. — Méme partie du squeleile d'uno filleiie yahgan Ouchouaéli Kipa
(Tableaux I el II, n° 6), agée de 8 ans, morte á Ouchouava de lubcrculose
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pulmonaire, el dont 1'auiopsie a élé pratiquée par l'un de nous ( les épiphyses
de la lele du fémur el du grand trochanter ne sonl pas fígurées) :

c. col du fémur;

/. fossette livpolrochanlérienne;
I . Petii trochanter.

2. Grand trochanter.

3. Troisiéme trochanter.

2» surface rugueusedu corps du fémur sur laquelle s'applique l'épiphyse du

grand trochanter.

Planche \\\ : fig. i el 2. — Pointe de harpon, en os, á donl- de -cié d'un

seul cote, fixée par une laniére en peau do phoque, pour rester á demeure

dans un long manche fondii á son extrémité qui re-joit le talón de la pointe

sur lcquel sonl praliquées des encoches deslinées á facililer la ligature;

grandeur naturcllc.

Fig. 3. — Are, 1 de la gr. nal.

Fig. .'-. — Section transvcrsale du bois de cel are, grand. nalur.

Fig. 5. — Fleche, \ de la grand. nal.

Fig. 6. — Pointe de fleche en ardoisc fixée sur le báton do la lléche, grand.
natur.

Fig. 7. — Pointe de fleche en sílex, grand. nalur.

Fig. 8. — Poinle de fleche en os, grand. nalur.

Fig. 9, 10 el 11. — Pointes de lléche en silex, Irouvées par M. le D* Hahn.

dans les vieux amas de coquilles a Ouchouaya; grand. nalur.

Fig. 12. — Trois anneaux de piéges en fanón de baleine. lixés sur une

tresse en tendón; { de la grand. nal.

Fig. i3. — Un de ees anneaux, grand. nalur.

Fig. i.'-,. — Fronde, avec une pierre deslinée á étre lancee, \ do la grand.
nal.

Fig. i5. — Spécinien de pierre de dimensions ordinaires pour la fronde á

la baie Orange.

Fig. 16. — Maniere de porter la fronde aulour du fronl.

Fig. 17.
— Id. aulour t\u cou.

Planche \\\l : fig. 1. —Pirogue, Irés rédiiile; les dimensions babiluelles

sont : longueur, 5"', 20; largeur o"", 75 en dedans, o"', So en dehors; protón

deur, o'", 70.
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Fig. 2. — Aviron de pirogue, tres réduil; la longueur nórmale est i'",6o.

Fig. 3. — Tresse en jone (¿uncus magellanicus) pour amarrer la pirogue;

la largeur ordinaire de cette tresse est représentée fig. ¿\.

Fig. 5. — Pointe de harpon en os, fixe, attachée sur le manche; | de la gran-

deur nal.

Fig-, 6.
_ Pointe de harpon en os, á une seule entaille, mobile sur le manche

auquel elle esl unie; § de la grandeur nal.

Fig. -. — Poinle de ce harpon, isolée du manche; 5 de la grandeur nat.

Planche XXXII : fig. 1. — Poinle de harpon, en os, á dents de scie d'un

seul colé; l de la grandeur nal.

Fig. ■>. — Poinle de harpon, en os, en forme de fer de lance; j de la gran

deur nal.

Fig. 3.
— Spatule bifide en bois, pour détacher les coquillages en can pro-

ronde; ¿ de la grandeur nal.

Fig. li. — Fouéne á '■ denls, en bois, usilée pour la peche des oursins; J de

la grandeur nal.

Fig. 5.
— Ligne de peche en tresse de tendons, avec une pierre de lesi el

un fragment de tuyau de plumo pour fixer l'appát; -_,-
de la grandeur nal.

Fig. 6. — Ligne de peche en lige de goémon (Macrocystis pyrifera), avec

uno pierre de lest el un brin de luyan de plumo, terminé par un noeud coulant

pour recevoir l'appát; i de la grandeur.

Fig. 7. — Panier en jone, á maules largos, tres réduil; la trame de ce pa

nier est représentée, fig. 8, en grandeur nalurelle.

Fig. 9.
— Coin en os, utilisé dans la confection de la pirogue, des fouénes,

etc.; grandeur nalurelle.

Fig. 10.
— Ganl de travail : morceau de peau de guanaco, avec une tresse

grossiére en jone forman) un anneau, dans lequel on passo los Irois derniers

doigts de la main droite; les doigls restent libres el le dos de la main esl pro

tege par celle piéce, quand 011 se sen du ciseau pour tailler l'os ou le bois,

dans la confection des barpons; grandeur nalurelle.

Fig. n et 12. — Valve de moule, consliluanl un pelil pial pour faire fondre

la graisse, préparcr l'enduit destiné á la peinture du visage, etc.; grandeur
nalurelle.

Fig. i3. — Ciseau en fer; lame de rabot obtenuc par échange á la Mission

anglaise d'Ouchouaya, ot lixée sur un caillou servanl de manche; grandeur
nalurelle.
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Fig. i4- — Ciseau on coquille : valve de moule, laillée el aiguisée sur los

bords, et fixée á uno pierre servan! de manche; grand. nalur.

Planche XXXI11 : fig. i. -- Panier en jone, á maules senes; J de la

grand. nal.

I.a fig. 2 monlre la trame de ce panier; grand. nalur.

Fig. 3. —Seau en écorce, pour vider l'eau dans les pirogues; -J- de la

grand. nal.

Fig. 4. — Tablier de femme ou de fillette, en pean de guanaco; \ de la

grand. nal., avec la laniére en peau do phoque, deslinée á le suspendió

en faisant le tour de la ceinlure.

Fig. 5. — Collier en morceaux d'os d'oiscaux, enfiles sur une tresse en

london, fermé par unepelile boucle de cheveux; ; de la grand. nal.

Fig. 6. — Lien en jone, porté quelquefois autour du fronl, pour reteñir

les cheveux.

Fig. -, 9 el io. — Poincon en os d'oiseau, pour le Iressagc des paniers, la

couture des écorces, etc.; grand. nalur.

La fig. 8 monlre un de ces pelils oulils donl la poinle esl proiégée par un

elui do brins de jone, comino c'esl l'usage quand le poincon n'est pas em

plomé; grand. nalur.

Fig. ii. — Peigne constitué par un morceau de maxillaire de dauphin

garnie de ses denls; employé surtout par les femmes; grand. nalur.

Planche XXXIV : fig. i. — Bracelet en peau de guanaco, porté aulour du

poignet, et souvent aulour de la cheville, par les femmes et les jeunes filies;

grand. nalur.

Fig. 2. — li. Hulean en plumos íixéos sur une fine tresse en london, porlé

aulour du fronl par les hommes, spécialcnienl par les yakamouch ou guéris-

seurs, dans des circonstanccs qui doivcnl étre Irés exceptionnelles, car pen
dan! une année nous n'avons pas vu une seule Ibis arborer cet ornement,

bien qu'il nous ail élé facile d'en rapportor un assez. grand nombre de speci
mens.

Fig. 3. — Collier en fine tresse de tendón, porlé aulour du cou par les

femmes, par les lillettcs et quelquefois par les hommes, de méme que le sui—

vant; grand. nalur.

Fig. 4- — Collieren coquilles (Photinula violácea) perforées ci enfiléessui
une Iresse en lendon; grand. nalur.
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Tome I.

ClIAP. IV. — Page SS, ligne 5, lire : qui déeoupent cette cote; comme dans ceux de la cote ouesl

de Parchipel, on y est exposé, etc.

Pages io*¡ et '170, a propos déla marque laissée par la Romanche ¡t la baie Sainl-Marlin *. ajoiller
,-n unte : six ans plus lard, en mai 18S9, la baie Saint-Martin a été visitée par l'aviso transport
la /)/.,-, . 11iMin.111.il .*

par M. le lieutenant de vaisseau Doze qui a relrouvé la marque parfaitemenl
intacto el exactement au méme niveau par rapporl á la ligne bianche des lichens.

Chap. V. —

Page i5o, ligne 4i Hre - dans la modilicalion cjni s'est produite.

Chap. VI. — Page 187, ligue 20, lire : ou de phoques, retcnu autour du cou par un lien en ten-

dons, ils lo jettent sur Pépaule exposée au vent.

Page 262, 011 a répété par orreur en regard des iles Barnevelt la posilion du faux cap Horn.

Tomes II et III.

II convienl de placer dans chacun des t. I, II et III la note de la p. 274 du I 1 relative á la rec-

tilication des longitudes, lesquelles sont mentionnées dans les t. II ct III et doivent y étre corrigées
comme l'indiquc la nole de la p. 274 du l. I.

Tome VII.

Page íC, ligne 16, au lieu de du Tableau 1, lire : des Tableaux 1 et II.

l'air'- ii"- Tablean III, colonno i5, uu lieu de Chaoi.'ILKN'Tsis, lire : Chaouilentsis, Pl. l'iJ¡g- ■?■

Page i i'). Tableau III. colonne \-¡,
au lieu de Chaouilentsis., PL V, /¡g. t», lire ; Ghaloufyentsis.

Page ió.', ligue 2. au lien de (-), lire ; (').

Page i52, ligne 5, au lieu de ('), lire : (').

Page 3-;6, ligne 12, au lieu de ne lardent pas vouloir, lire : ne tardent pas a vouloir.

1 5 2 8*i Paris. — Imprimeric GauTHIER-VilLARS ET FILS, qual iles (ir¡tmls-\u^usljn*. Vi.
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Fig. 1. Portion de cráne de Fuédicn .

Fig. 2 et 3. Extrémités supérieures de fémur de Fuédiens .
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